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HISTOIP.E 



RUSSIE. 

SUITÈ DU REGNE DE CATHERINE IL 1788. 

PsKAAiTT. que 1a Russie était TÎeliorieuse au 

JVÏidi , elle se vit attaquée au Nord par un 
voisin dont dkie. n'avait pas Ueu de prévoiries 
hostilités. 

Quand l'Angleterre et la Prusse avaient en- 
gagé les Turcs à déclarer laguerne^elles avaient 
hé ce dessein à celui de leur ptocoffer une utile 
diversion en antiantle roi de Suède. Mais pour 
que oe projet , d'aiUeurs bien conçu , pût avoir 
k succès qu'elles ^ espéraient, il fallait>at- 
tendre , pour lâcher le roi de Suède , que la 
guerse iûc exigagé^ au Midi contre les Turcé. 
Ce fut donc quand toutes les forces^ de Cathe* 
rine furent occupées au loin de la capitale, 
quaod- il sembla qju'il suffirait d'un coup de 
main pour eialever cette superbe Viller, el pour 
détruire Je grand ouvrage de Pierre I", que 
Gustave xeçut le sigu^ des combats. Ou était 
d'autant moins eu garde .contre lui. qu'il 
Tonu VJ. 1 
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a - HISTOIRE DE rus?*î:. 

1788. s'était montré Tami de Catherine dans son 

voyage à Saint-Pétersbourg, et qu'il avait eu 
encore avec elle une entrevue amicale en 1783 
à Frédérikshamn en Finlande. 

Cette princesse n'avait aucun projet de 
guerre contre lui ^ elle ne s'attendait , de sa 
part, à aucune entreprise hostile , et ne don- 
nait à son ambassadeur Razoumovski que des 
instructions pacifiques. Gustave, qui cherchait 
un sujet de querelle, ne feignait pas moins 
d'être menacé et d'avoir même reçu de graves 
offenses. On ne niera pas que Razoumovski, 
en qualité de ministre d'une puissance pré* 
pondérante , et d'ailleurs fier par caractère , 
n'ait pu tenir à Stockholm une conduite haur 
laine ; on peut penser aussi qu'il se ménageait 
des intelligences avec le parti du sénat; on 
n'aura pas même de peine à croire que la 
Russie n'eût yn avec plairir cette faction pren- 
dre le dessus ; mais ce n'était que des disposi- 
tions éventuelles, et il y avait loin de là à 
des projets de guerre, et surtout de guerre 
prochaine. 

Lf cokme de Un écrivain, qui est capable de bien voir 

^^ip"* et qui a vu de près les cours du Nord , dit que 
le roi de Suède fut moins engagé à faire la 
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CAÏHBEISTE il. 3 

Scandinaves. Comme les Gotiis, ses ancêtres, 1788» 
avaient cru qu'il fallait mourir sur un champ 
«te bataille pour partager les délices du paradû 
d'Odin, il était persuadé que dans un pays 
A &llait une guerre pour illustrer un règne ^ 
et^ il négligeait de considérer que , depuis l'af» 
faiblissement auquel Charles XII avait réduit 
sa patrie, il ne fallait qu'une guerre malheu-^ 
pense pour en TOmotnmèr la ruine. Il ne pou« 
vait guère s'aveugler sur sa faiblesse ; mais le 
loi de Prusse lui promettait des subsides de 
k Porte , r Angletenre des secours ; il se crut 
dès4ors invincible, et se précipita dans la car- 
«èred«béros« 

Un point Tembarraissait. lâ nouvelle ttons* 
titutiou de la Suède , qui était son ouvrage et 
ifax Im accordait bien pins de pouvoir que 
n'en avaient eu sesdemiers prédécesseurs, ne 
lui donnait cependant pas celui d entrepren- 
dre uiie guerre offensive sans le consente-» 
ment des quatre ordtes de Tétat ; mai» il sup- 
posa des agressions sourdes de la part de la 
Russie; il parut même croire que raonbassa- 
déor dé cecie puissance excitait -eontre loi ées 
factions, et entra inopinément dans la Fin- 
lande^ sbuspfétexte que les Riîsses sè ftoipo^ 
saietit d'attaquer la Suède, et qults- avaient 
Kaime déjà co2nniis4esbostiUtés. On-améine 
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4 HISTOIRE D£ RUS6IK. 

J788. dit que ce prince, qui avait fait le métier de 
poète tragique avant d'einbrajsser celui de 
héros, 'dyait imaginé , pour donner qnelquê 
vraisemblance à ses accusations contre la Kus- 
de donner des habits de cosaques , pris 
au ïnaigasin de VOpétBL ^ i «bs soldais suédois , 
et leur avait fait salicer quej.ques-uns de ses 
sujets. • * , 

. Déjà la Russie était attaquée^ et Ftmpéra'* 
trice ne voulait pas le croire; elle s'obstinait 
à faire partir sou. escadre de Cronstadt pouit 
V A'rdv^)^ i et si Gustare avttt différé 'de qua-t 
tre jours à déclarer la guerre, il aurait trouvé 
la mer libre , et aurait pa monter vkm obsta- 
cle jusqu'à Pétersbourg. 

Sa déclaration fut un modèle de forfante-* 
Kote remiser^, 11^ y dounalt la loi àia Russie, coiunè si 
âiimpera- . ^'^^^ été -cni'fine feible dominatioii. et 

ti ice par le . * 

secrëuire quc. lui-xuémc cùt été Iç maître d'un empire 
^ sTm "'"^^ formidable, il ordonnait là Vifiopératrioe de 
)c 1 juillet p«iûf VambassadeuF RaièonioYaki d^une ma- 
--aybS. uière exemplaire. Il voulait que, eo indemnités 
des dépedsea cpi'il avait &ites pour; ratiaiqpieit 
eUe liiâ restitttàt tout ce.qfirluirav^it été eédiS 
dans la Finlande et la Carélie , par les traité3 
dec^fstadt et d'Âho. U exigeait qu'elle acoep^ 
t4t la médiation du roi de Prusse pour faire 
Jap^ixaveiB la Porte-Ottomane f qu'elle cesti- 
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CAtnriiiNE II. & 

tuàl k oette puissanoe la Oimée toute entière, 1 788. 

et rétablît les frontières telles qu'elles avaient 
été fixées par le traité de Kairardji, et même, 
•î la Porte k désirant^ telles qu'elles étaient 
avant la gaewe de 1 768. A ces conditions il 
oSùmt la paix : c'était dire assez qu'il ne la y ou* 
lait pas. L'impératrice rit amèrement de oette 
déclaration , et dit qu'elle ne s'y soumettrait 
pas, quand GustaTei serait maître de Saint*Pé« 
ttrabourg et de Moskou. 
• Cependant, quoiquil se fut ménagé Tavan- 
tage de snrprtndve l'ennemi qu'il se faisait à 
plaisir, la guerre ne commença pas pout lui 
d'une manière heureuse. Une bataille se donna 
entre les flottes des deux nations: toutes demç 
souffrirent; nn vaisseau de guerre fut pris 
de part et d'autre; mais ce qui rendit la jour- 
née décisive en faveur des Russes, c'est que 
leur flotte continua de tenir la mer, et que 
celle des Suédois se retira dans le port de 
SvéalKurf;* oà elle . resta bloquée tout le reste 
de la campagne. 

Gustave ne fut pas plus heureux sur terre. 
11 était en> Finlande et voulait faire le siège de 
Frédérikshamn ; mais son aruMÎe, observant l.i 
faiblesse des. mesures offensives de ia part des 
ennemis, ne put s'empéchev de reconnaître 
que, contre ia constitution, il avait pris sur 
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6 HISTOIRE DE RUSSIE. 

178?. lui cb &tre une. guerre oOmme* Des ofificiert 

en grand nombre refusèrent de combattre ; 
plusieurs régimens mirent bas les armes : 
enfin, quoique la Russie ne pût d'akkord fairsi 
marcher contre le roi qu'environ quinze cents 
hommes , une lettre écrite dans le dessein 
qu'elle fut int^roeptée, et qui le fiit en effet, 
fit croire k Gustave que douze mille hommes 
marchaient contre lui, et il se rembarqua pré- 
eipitamment La irille de Saint-Péteisbouvg, 
• absolument dépourvue de toute force mili- 
taire» venait de courir un grand danger: aveo 
plus de célérité les Suédois s'en seraient peut^ 
être rendus maîtres; mais ce danger fut court : 
quatorze mille hommes, rassemblés par lo 
comte Moussin-Pouchkin , y rétablirent h sén 
curité, L'impératrice n'eut jamais occasion de 
se faire mieux connaître ; tant que dura le 
péril elle refusa de s'éloigner, et ne donna au«> 
cun signe de crainte ni même d'inquiétude, 
justifiant ainsi le titre dUnébiwUabk ^ que 
lui avaient donné ceux qui la connaissaient 
bien. 

Cependant le Danemarck, par Iss traités 

qui le liaient à la Russie , lui devait des se- 
cours. Il ne les refusa pas. Le prince royal fit 
voile avec une escadre , mena les Korwégiena 

dans la Suède occidentale , et mit le siège 
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CATHERINE II. 7 

, devant Gothenbonrg/k plaôe la phia impor*^ j 788. 

tante après Stockholm. Gustave parvint à s'y 
jeter : action courageuse , mais qui n'en eut 
pas empêché la reddition. Godienbourg fut 
sauvée par rarabassadeur d'Angleterre en Da- 
uemarck II vint dans le camp du prince royal, 
et lui prescrivit de se retirer. Il était secondé 
par le ministre de Prusse, et ce fut au nom de 
sa cour que, sans être autorisé par elle, il prit 
mr Ini de faire des menaces auxquelles on 
n'osa résister; une trêve fut aussitôt conclue, 
et l'armée danoise rentra dans la Norwège. 

Les Russes, dans la campagne suivante, 178g. 
conservèrent la fortune qui les avait seconde's 
contre les Turcs. Si une affaire qui eut lieu 
entre les avant^gardes de l'armée turque et 
de l'armée d'Ukraine ne fut pas décisive , il 
&ut en accuser la jalousie de Potemkin contre 
le maréchal Bouttiantsof. Il se'faitÉait une étude 
de l'abreuver de dégoût pour le forcer à de- 
mander sa retraite. On a même écrit qu'il 
entretenait dans Tarmée de ce général des of- 
ficiers chargés de contrarier ses opérations, 
et de faire contre lui des rapports à la cour. . 
C'était ainsi que la- souveraine était servie par 
l'objet de sa faveur, Il affectait uu zèle ardent 
pour le service de cette princesse; mais U 
aurait Tonlu la servir 9eul, et il rendait inu^t 
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8 HISTOIRE DE RUSSIE, 

1789. lUes les talens le& plm piopaes à réadre- «es 

armes victorieuses. Il fut enfin satisfait. Rou^ 
miantsof demanda son rappel, fit l'envieux 
Potemkin fut généralissmie de toute l'araiée 
employée contre les Turcs. 

Des négociations furent ouviirtes à lassy ; 
mats les dËm cours^qui iauaientdcs Taises les 
instrumens de leurs passions, étaient habiles 
à les r^paitre de fausses espdraaces, et ceuxr 
ci ne se sentaimt pas enccm assez maltraités 
pour désirer la paix. 

Ce fut dans ces circoostadces que mourut le 
sultan Abdoul^Amet , ét Sélim ni, son n^eu , 
qui lui succéda , ne commença pas son règne 
jSous de plus heureux auspioes. I^es Turcs fu« 
rent forcés dans leurs, retranchemens dm Gs" 
latz, et pendant deux mois » ils ne parur 
xent devfi^it les Russes que pour leur procurer 
des avantages. Atteints, le ao juillet , par Sou- 
vorof , ils furent complètement défaits , et 
la ville de Fokqhaw, près de laquelle s'était 
. donné le combat, fiit forcée de se rendre au 
vainqueur. On y trouva d'abondanles pro^ 
visions de guerre et de bouche. 

Les Autrichiens, commandés par le prince 
de Cobourg , et enveloppés^ par l!armée du 
grand-visir , sont délivrés par Souvorof , plu# 

' Mai et juin. 
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CATHERINE II. 9 

feible par le iMMvibre'iks troi:^s. Il meti'Ies 1789* 

Ottomans en pleine déroute , les poursuit , 
leur, tue six raille homnïes , £ait un grand 
nombre de prisonniers v enlève leur camp 
rempli de richesses et les met hors d'état dé 
tenir la campagne. De cette victoire, remportée 
prèn de Marttnestie', sur les bords du iUmnik 4 
il fut salué par sa souveraine du surnom do 
RimnitskL Cet honneur ajouta , s'il fut pos< 
ftible , à son courage ^ et toutes leli ibis qu'il 
aperçut les Turcs il fut vainqueur. 

Le prinoe Repnin -, autrefois négociateur 
•Itier tnainlenant humble chrétien et-d'une 
dévotion presque monacale , mais servant tou» 
jours, i^lement bien sa patrie dans les fonc-, 
tiens diplomatiques et tous les armes ^ défif 
en plusieurs rencontres le séraskier Hassan- 
Pacha, remporta «ur lui, le septembre ;i 
une ^etoire compile , et le força de se reiH 
fermer dans Ismaïl avec son armée. 

• Le général Kamenski s'empare de Galalza 
sur le Danube. Cétait, après ïassy^ la ville -la 
plus importante de la Moldavie : riche et 
belle, elle eût mérité d'être eonservee ; eUe 
fiit réduite en cendf^es. 

Ainsi l'armée turque , acculée au fond de 
la Moldavie méridionale, était repoussée Terâ 
le* Danube* Les plaoea étaient abandonnées, 
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10 HISTOIRE D£ RUSSIE. 

1789. sans espoir de secours. Ackiennan étmt k 
principale de celles qui restaient aux Tmm 
dans la Moldavie : attaquée par rarmée de 
terre et la flottille , elle- Ait obligée de se 
rendre. 

Pendant que la puissance ottomane flé- 
chissait de toutes parts , Gustave continuait 
contre la Russie des efforts que, malgré son 
courage et son caractère héroïque , la faiblesse 
physi^ïue de » dominatk» rendait impui.- 
sans. Il punit quelques-uns des guerriers dont 

11 appelait la conduite séditieuse , quoiqu'ils 
n'eussent fait que lui oppbser la loi qu'il avait 
sanctionnée lui-même. Il caressa les autres , 
fit à quelques-uns des largesses j et gagna la 
Csiveur du peuple : Tannée se soumit, mais il 
fut peu favorisé de la fortune. Sa flotte fut 
battue par le prince de Nassau, qui, mécontent 
de Potemkin , avait obtenu de ne plus servir 
sur la mer Noire ; et, dans la même campagne, 
les troupes suédoises fîirent chassées de la 
Finlande russe. 

Mais continuons de suivre en Turquie la 
fortune de Catherine. Potemkin cerna Bender, 
. et conubina contre cette place tous les moyens 
de la force et de la séduction : les premiers lui 
suffirent. Déjà les Eusses montaimt à l'assaut, 
quand le commandant, pour en éviter les 
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hoireurs qae ne balançait pas l'eq^éranee, 178g; 
consentit à capituleri Trois cents canons , 
vingt-cinq mortiers, d'abondantes munitions 
de guerre, et de boudie futiteoX le pm de la 
victoire , l'une des pkis importantes de cette 
guerre. 

La Porte y &ttguée de la constance de ses 

revers, ouvrit des conférences à Foczani , et 
en même temps la Prusse et TAngieterre cher- 
chaient à mettre FEUrope en mouvement pour 
empêcher la paix. Le roi de Prusse rassemblait 
des troupes , £aisaitt entrer U, Pologne dans 
Talliance de la Turquie , et, pour donner des 
embarras à l'empereur germanique, allié de 
la Russie , il suscitait et foipentait des troubles 
en Hongrie , animait la révolte des Brabançons 
et protégeait les Liégois contre leur évêque. 
On croit que le chagrin conduisit Joseph au 
lombeau ; il mourut le 1 1 janvier : prince très- 
instruit, ami de Tinstruction et bien inten- 
tionné , quelquefcMS intolérant par un amour 
indiscret de sa tolérance , et comprimant la 
liberté de ses sujets pour en iaire des amis de * 
la liberté ; infatigable dans son activité , qui 
ressemblait quelquefois à de la turbulence ; 
populaire, sans savoir se faire aimer du peuple^ 
rendant inutiles .d'heureux dsMeins par trop 
d'^ippressemeut à les remplir; grand dans ses 
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12 HISTOIRE B£ RUSSIE. 

sujets, médiocre dans Texécution, et qni mé* 
rita le reproche d'avoir rendu odieux le biea 
qu'il voulait faire, eù employant, pour repérer, 
dès moyens despotiques; digne peut-être de 
trouver plus d indulgence auprès de la posté- 
rité qu'il n'en a éprouvé de la part de Ééê 
contemporains. ' 

Gustave, qui avait avec lui quelques traits 
de ressemblance , fit , pour rentrer dans la Fin* 
lande, de nouveaux efforts qui ne lui procure» 
rent qu'une plus triste défaite. La mer lui fut 
Âuftsipeu favorable que ié. continent Sa flotte^ 
encore une fois battue par le prince de Nassau, 
fut sur le point d'éprouver une troisième dé- 
faite dans le golfe de Wibourg. Le roi lui- 
même fut sur le point de perdre la liberté ; 
mais son audace le sauva ; il se fit jour à tra- 
. vers les Russes, qui l'enveloppaient. Foudroiyé 
par eux, il força leurs lignes, rejoignit ses 
vaisseaux de guerre , et prit /ou détruisit qua- 
rante-»quatre galères. Usé retira dans ses ports 
avec de la gloire , mais à-peu*près sans res- 
somrces. Desr écrivains, dans le repos de leurs 
cabinets , ont amèrement reproché au prince 
de Nassau les revers qu'avaient précédés tant 
de sucçès ; mais il faudrait avoir été à portée 
de vérifier les «bstades qu*il put éprouver de 
la part de ceux-mémes auxquels il consacrait 
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9BL y^eur* On .$ait. qu'il êe piaignit dans lie 1789» 
ti^ps d'ayojr eu à combattre ks. élémens ; 
les Ilus$,e3 .et les Suédois : ou sait aussi quc| 
Catherine , . pbis ' i&téreasée que persomie À le 
eondalttner , ét qu'on excuserait toeme ai elle 
ne se fût montrée trop sévère, reçut favora-r 
biemeut cette, justification^ 

: Malgré ce. dernier ayantage, Gustare avait 
^u sur mer plus de revers que de succès , et su^ 
le coptineot il n'avait pu même parvenir à 
faire le siège de Frédérikshanin. Catherine^ 
dé son côté | occupée contre la Turquie , n'a-r 
vait point iusse^ik foroesxluaàtédu Nord pour 
espérer de faire sur la , Suède des conquêtes 
wportaAtes. Les deux parties , après, tant 
d'outr^dge»; qu'elles s'étaient pvdâigués > coiif 
durent- là paix à Wëzéla le 2/1 août, et res- 
tiè|*ent au point d'où elles étaient parties en 
^ommea^ant IjH^erre. Le» 4raiités de JSys? 

tadt et dAbo fiuxiit confirmés, et Gustave 
obtint l'utile permission d'acbeter du blé en 

. La, Russie n'avait plus à combattre que les ijgi. 
Turcs^ qui n'é;taient pas méme< en état^de Jte* 
nirla campagne. Leavarmée était dispersëeen 
^ petits corps , et chacun de ces corps était battu 
dès qu'il était atteint par l'ennemi ; les Bcusses 
s'avsmç^ifnt toujoul^. Poteilajw s'approdba 
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t4 HISTOIRE DE RUSSIE* 

1791* dismail avec autant de facilité que s'il'eAt 
voyagé dans sa patrie. Il voulait réduire cette 

place avant de prendre ses quartiers d'hiver , 
et il chargea du siège le terrible Souvorof, dont 
le nom seul devait porter Tefiroi dans' Tarmée 
des Turcs. Lui-même couvrait le siège 9 et ne 
permettait à la place d'espérer ancun secoora* 
Cependant 9 après sept mois, elle fie paraissait 
pas disposée à se rendre; la garnison était 
nombreuse, le <»mÀandant faisait bien son 
devoir : l'impétueux Souvorof n'était pas en- 
tièrement maître de ses opérations, et Potemkin 
ëtaitsujet àretomber dans son état de'moUesse 
périodique. Des femmes étaient en grand nom- 
bre dans son armée., et l'occupaient souvent 
plus que lé siège. Quelques-unies d'elkss s'a* 
musaient à tirer les cartes , et elles lui prédi-* 
rent un jour que dans trois semaines il se** 
Tait maître dismall : « Je connais, dit-il , un- 
oracle plus sùr » ; et il donna Tordre à Sou- 
vorof de prendre la pla»e eu trois jotm* 
Souvorof fit plus encore qu'il ne lui étaitcott^ 
. - : mandé. U donne 1 assaut : deux fois les Russes 
sont re|M>nssës, et cet ailront augmente lent 
fureur : ils escaladent lé'rèmpart et se prilcî- 
pitent daus la ville, dontils vont faire un vaste . 
tombeau. Ils avaient perdu, dit-on, quinse 
mille hommes dans les fossés et sur les rem- 
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paru ; ils les vengèrent par la mort de trente* i 
cinq imile Turcs ^. 

Les négociations continuaient à lassy. Po» 
jtemkin parut au congrès, et l'on assure ijue^ 
toujours ennemi de la paix> il ne se mentira 
que pour y mettre obstacle et annoncer des 
prétentions qui devaient aigrir encore davan- 
tage la Povte- Ottomane. Les dispositions de 
sa souveraine étaient bien différentes : épuisée 
par ses victoires, elle voulait £aire au bien de 
aon empire le sacrifice de son orgueil; mais 
elle ne pouvait consentir à faire celui de l'hon- 
neur , et, environnée de tant de gloire, elle. ne 
pouvait s*fauiniliër jusqu*à demander grâce : 
les hostilités recommencèrent. 
' Potemkin n'était plus à Tannée, et son ab- 
sence devait donner Fespérance d'une conei-^ 
liation ; elle devait être encore achetée par du 
sang. Il était parti pour Saint - Pétersbourg 
pendant Ffaiver, et il y resta une grande par* 

tie de Tété. Si Thistorien de sa vie ne s'est pas 

/ 

' la tUIc fut livrée au pillage , selon la promesse qae 
SouTorof avait faite aux soldats. On évalue les richesses 
qui Éurent saisies à seize millions de roubles. Six mille 
femmes et enfans , ainsi que deux mille Moldaves et Ar* 
ménient , ^rent foicéi de quitter cette tille et. 4^>'é- 
tablir en Russie. Après la prise de la Tille, Sourovof 
cnToya à rimpératrice ee rapport laconique : «L*orgueil« 
lease IsmaU est à vos pieds «• Z>. 
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ijgi . permis d'exagération dans la description des 
fêtes qu'il donna à Timpératrice , cet historien 
a pronopcé lui-tnene la candamnatîôn de Ion 
héros : un sujet ne peut, sans être coupable ^ 
diapoaer de tant de trésors dans un étal où la 
souveraine éprouvait une sorte de détresse. 
. j^epnin , aussi fier^ moins orgueiUeiub ^et qui 
H^aTait point d'intérêts diiXérena de ceux qui 
feuk* étaient eonfiés, eommandatt en mn ab« 
isen^e : il avait ordre, de saisir la première oc- 
(Câsion de £sûre la paix; nudsy pour troivrer 
ceUe occasion , il fallait la faire naître par des 
^j^loits guerriers. Par son ordre, le frère du 
favori JJl^ GoudoTÎtdoi, défit lei 

Turcs sur les frontières du Couban, et fit 
prisofikuiers^ le général et plus de la moitié de 
son . armée : le soldat aimait cette guevre qui 
Tenrichissait. • t 

Repnin pas^e le Danube ^ pénètre dans: la 
Bulgarie, bat un corpa de quinze miHe Tores 
dans leur camp retranche, et prend la>ilie 
de Babada, où les arm<^es avaient riches ma- 
£:asms. La gi»nde année tùxque, oçmiiDandéf 
par le grand- visir , était à Motzin et allait mar- 
4^r contre les Etisseis ^ Aepnin iovm^ le des^ 
«ein de la prévenir. Indépendant alors dé l^au*- 
torité capricieuse de Potemkin, la gloire qu'il 
allait acquérir lui appartiendrait toute jentière» 
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Avec une armée de quarante mille hommes 17g 
au plus il en attaque une de plus de cent mille. 

La bataille fut longue et la victoire long-teiups 
indécise : les Russes la remportèrent enfin , et ' 
firent un grand carnage des vaincus. On ne 
peut apprécier la valeur du butin que firent 
les vainqueurs sur une armée nouvellement 
.rassemblée et qui n*avait eu le temps de sup- 
porter aucune perte, qui était bien approvi- 
sionnée et n'avait encore que peu consommié, 
et dans laquelle se trouvaient un grand nombre 
d'hommes des plus illustres de rem|>ire. Varna 
était menacée : une fois maîtres de cette 
place , les Russes entraient dans la Boumétie ; 
rien ne devait plus arrêter leur marche triom- 
phale jusqu'à Andrinople, et ils pouvaient se 
promettre d'arriver, Tannée suivante, devant 
la capitale de l'empire ottoman. 

Le visir n'aspirait plus qu'à la paix, et Cathe* 
rine devait sembler généreuse en la signant 
du sein de la gloire; cependant elle-même en 
éprouvait'le besoin : le mauvais état de 8e$, 
finances, qui ne lui permettait plus de nou- 
veaux efforts, ou les lui rendait au moins 
très-diffidleB, aurait suffi pour la lui faire 
désirer; mais d'autres circonstances la lui ren- 
daient encore plus nécessaire. L'empereur Léo- 
pold, pacifique par caractère, et qui n'était 
Tome P l. 2 
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1 29 1 . point excité à la continuation de la guerre par 
des succès 9 ayait sigpéM paix particulière à 
Szistova le 4 août, et avait fait la cession de 
toutes les conquêtes de son frère. Le roi de 
Prusse menaçait les firoutièresde la Russie et 
s'intriguait pour faire reprendre les armes au 
roi de Suède et pour armer la Pologne. Fotem- 
kin était parti de Saint - Pëtersbourg au mois 
de juillet, tout occupé de projets guerriers : 
il était instruit des avantages remportés par 
Bepnin, et son imagination créait de magn»r 
fiques exploits qui rattendaient lui-même. Sa 
santé était affaiblie, et Ton peut attribuer cet 
affaiblissement ^ux excès dans lesquels il ve- 
nait de se plonger; mais la fièvre qui le con- 
sumait ne lui of&ait que des rêves de gloire, 
' d!honneur et de puissance. Son mal était em- 
piré quand il parvint à lassy ; là toutes les rê- 
veries qui le soutenaient furent dissipées; il 
ne trouva que des opérations padfiques^ des 
préliminaires déjà signés, Repnin chargé de 
plein pouvoir et glorieux de rendre le repos 
à. sa patrie. Ce speotade lui rendit odieux le 
séjourdlassy^ilen sortit le i5 octobre, n'ayant 
pU^s d'autre sentiment que celui de l'indigna- 
tion : il voulait se faire transporter à Otcha- 
kof , sa conquête ; mais à peine avait-ii fait 
quelques verstes qu'il. n'eut plus la force de 
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«ootenir le moavenient de la voÂture : U se fit 1791* 
descendre au pied d'un arbre , et oe fbt là qu'il 
rendit le dernier soupir, à Tàge de cinquante- 
cinq ans, dans les bras de sa nièee, époasedu 
prince polonais Braniidû. 

Ce qui recula le plus la signature du traité 
fut une somme considérable que la Russie 
exigeait pour indemnité des frais de la guerre. 
Quand les Turcs , après un long réfus^ eurent 
enfin accordé ébt article, les ministres de Ca- 
therine, satisfaits de les avoir amenés à ce 
point de résignation , y renoncèrent au nom 
de leur souveraine, déclarant que cette prin* 
cesse donnait la paix et ne la vendait pas. Le 
roi de Prusse, qui avait allumé cette guerre, 
fut le médiateur de la ]^aix$ elle fut signée à 
lassy, dont elle porte le nom, le 9 janvier 
179a. Les Turcs regardèrent Fréderic-Guil- 179a, 
laume comme leur sauveur, «t tout fait pré- 
sumer en effet qu'ils auraient été chassés de 
r£urope si les iinances de la Russie avaient 
été dans un état plus florissant, si les menées 
de ce prince n'avaient pas desarmé l'Autriche, 
et s'il n'avait pas menacé les Russes d'une re- 
doutable diversion. La Turquie doit cesser 
d'être une puissance européenne dès qu'elle 
ne trouvera pas de protecteur entre les grands 
souverains de l'Europe. 
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179a. Catherine, par le traité d'Iassy, ipardait Ot* 
. chakof et tout le pays situé entre le Bog et le 
Dniestre, et rendait toutes ses autres conquê- 
tes. Le territoire qu'elle acquérait pourrait 
sembler d*une faible importance pour un em- 
pire d'une telle étendue, mais elle gagnait 
l'embouchure d'un grand fleuve sur la, mer 
Noire , une entrée facile sur le territoire otto- 
man, et une place qui, dans les mains des 
Turcs, lui était fort incommode, et dont il 
aurait fallu faire encore le siège dans le cas 
d'une nouvelle guerre. 

La chaîne des évènemens nous appelle én 
Pologne. Depuis que la Russie, rAutriehe et 
la Prusse s'en étaient partagé une portion con- 
sidérable, elle ne méritait plus le titre de puis- 
«ance; mais elle pouvait en de^nir une, et 
était du moins encore un état respectable. 
Catherine, de laveu des copartageans, s'y 
était réservé une influence qui ressemblait 
beaucoup à une pleine souveraineté, et par 
conséquent elle était odieuse à un grand nom- 
bre de Polonais^, fiers de leur ancienne indé- 
pendance et même de la licence anarchique 
qui avait fait le malheur de leur patrie. Accou- 
tumés à un roi sans pouvoir, ils voyaient 
dans l'ambassadeur de Russie un monarque 
altier, tandis que l'humble prince, décoré du 
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# 

titre fastueux de roi, n'était que le premier 1792. 
courtisan de ce yéritable souirerain. Le cabi- 
net de France avertissait ces imprudens répu- 
blicains de s'attacher à la Russie, s'ils tou- 
laient conserver une image d'indépendance. 
En même temps les cours de Vienne et de 
Berlin ne cessaient de prèsser Catbierine de 
consentir à un nouveau partage , et cette prin* 
cesse ne laissa point ignorer ces démarches à 
la Pologne, ajoutant qu'elle s'opposerait au 
deSssein des deux Cours tant que le roi et la 
nation n'agiraient pas contre elle ^ mais qu'il 
était en son pouvoir d'effacer le royaume de 
Pologne de la carte géographique de l'Europe. 
Stanislas - Auguste , dans la visite qu'il avait 
faite à cette princesse & Kaniof , en avait reçu 
des promesses qui peut-être n^auraient pas été 
vaines; mais, Tannée suivante, le roi de Prusse 
tendit aux ardens républicains un appât au- 
quel ib ne pouvaient manquer de se laisâer 

prendre. 

Habile à couvrir de fleurs le chemin qui de- 
vait les conduiIe^ à leur perte, il fit présenter 
à la diète de 1788 une note par laquelle il ap- < 
pelait la nation polonaise à l'indépendance , et 
l'invitait à faire dans sa constitution les chan- 
gemens qu'elle jugerait nécessaires pour re- 
pr^ndse son ancien rang entre les puissance^ 
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1792. de r£urope. £n vain Catherine déclara que 
toute innovation serait regardée comme une 
infraction du traité dont elle était garante; on 
la voyait plongée dans des embarras d*oii Ton 
aimait à penser qu'elle ne se tirerait jamais; 
on se croyait en état de la braver, et l'on 
ne craignait pas ^d'abjurer une constitution 
quitte avait dictée, et que Ton traitait d'acte 
tyrannique. On se hâta de dëcréler la forma* 
tion d'une puissante armée qui n'eut jamais 
d'existence que dans le décret. La nouvelle 
diète eut ses tribunes comme en avait notre 
assemblée nationale; elles se remplissaient de 
gens appostés pour improuver ou pour ap- 
plaudir, pour traiter les hommes sages de 
mauvais citoyens, pour couvrir de bruyantes 
approbations les mesures les plus illégales, et 
crier que la nation était au-dessus de la loi» 

Le roi déclarait hautement que , des nations 
voisines, c'était la Russie dont les intérêts s'ac- 
' cordaient le mieux avec ceux de la Pologne; 
que le commerce avec cette puissance donnait 
à la patrie des espérances de prospérité, et 
que 1 impératrice seule s'était constamment 
opposée aux prétentions excessives des autres 
puissances copartageantes : personne ne l'é- 
coutait, et, quand il voulait rétablir la con- 
corde et faire, entendre la voix de la raison» 
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toi* S les partis s'élevaient ensemble contre 179^. 
lui. L'ambassadeur de Russie lui présentait la 
yengeance de l'impératrice prête à foodre sur 
sa tête,ropposition le menaçait de le renverser 
du troue , et la diète ne lui laissait pas même 
le pbaToir d'ayancer tih officier de sa garde. 

Catherine tenta de se réconcilier avec la Po- 
logne; mais il aurait fallu pouvoir d'abord 
ré«,oiicilier les Polonais avec eux-mêmes : on 
peut croire qu'elle aurait réussi auprès d un 
souverain qui , sans passion, n'aurait consulté 
que les. intérêts de son* état, et qui aurait 
craint de le mettre au hasard d'une ruine pro- 
chaine; mais les Polonais ne respiraient que 
vengeance oontre une souyeraine qui les avait 
comprimés; ils croyaient le moment venu 
d'humilier son orgueil, et regardaient Tem- 
fm.é!'àxiJûnxAé et celui de Russie comme près 
de- succomber sous les coups des Ottomans. 
Tous croyaient devoir mettre à profit la fa- 
veur des circonstances et les intentions géné* 
reuses du monarque prussien, ou, si quelques- 
uns ne partageaient pas leur aveuglement et 
leur.délire, ils étaient traités de lâches et de 
traîtres : ils refusèrent aux troupes russes le 
passage pour entrer en Moldavie; ils ordon- 
nèrent le renvoi de celles qui se trouvaient 
sur leur territoire , et l'ambassadeur de Rus- 
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j'79d.au gré de leurs maîtres. Le roi pouvait avoir 
le commandement de l armée ea temps de 
gaerre ; mais il pouvaifc le perdre au gré de la 
nation. 

Cette constitution , qui établissait un gou* 
vemement trop &tble y- prévenait du moina 
les troubles attachés aux gouvernemens élec- 
, tifs ; elle jdétruisait en partie rancienne anar- 
chie, et tirait de Taviliasement et de la nullité 
les hommes qui n'étaient pas nés dans Tordre 
de la noblesse. Elle avait des défauts, que le 
temps devait iaire-comi^tse-'et qu'on mrail 

pu corriger ; mais elle devait déplaire aux voi- * 
sina de la Pologne, qui avaient intérêt d'y 
maintenir un état de&îUease et 'de dissension. 

Elle ne pouvait donc pas être agréable au roi 
de Prusse , et cependant, quand elle lui iiU 
notifiée , il félicita le roi- et la notkm. Par ces 
complimens , dont on ne reconnut que trop 
tôt le peu de sincérité,, ii entn^nait <les Po* 
louais à leur perte. 
' £ux-mémes étaient loin d'applaudir unani- 
mement au nouveau réginsc <{a- ils semblaient 
s*étre donné. Bien des noUes se voyaiënt avec 
indignation privés du droit de faire des rois , 
de de dc^venir eux-mêmes ou de vendre la 
couronne. Ceux-là rédamèrent Fassisiance de 
la Russie ; d autres montraient un zèle ardent 
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pour la révolution qu'ils venaient d'opérer, i']^^' 
y formant un club d'amU de la constitutioa 
^ du 3 mai , Us se donnaient un air de ressemi» 
blance avec les conciliabules qui troublaient 
la France et qui se préparaient à Tensan- 
glanter. Les ennemis de ta Pologne surent 
tirer parti de cette ressemblance imparfaite 
pour jeter le ridicule sur .les aouTelles ins« 
titutions et pour les rendre odieuses. Las ef- 
forts d'uae nation qui cherchait à sortir de 
Fanarohie iîirent oonfondus avéc eeux d'un 
peuple que l'on poussait à s'y plonger. 

Quand la Ihissie eut conclu la paix avec 
la Porte-Ottomane elle déclara la guerre à la 
Pologne , et cette déclaration Ait reçue ôvee 
une tranquillité qui ferait le plus grand éloge 
du caractère des Polonais , ai leur fiaiiblesse ne 
devait pas la faire accuser de présomption. 
Catl^erine les invitait en même temps à s'unir 
à la confédération de Targoritsa , nouTeUe- 
ment formée sous sa protection , et qu'elle re- 
gardait comme la république légitime. Cette 
confédération renfermait la plus grande partie 
de la noblesse. 

Les Polonais , qui manquaient d'argent et 
à-peu-près de soldats , manquaient aussi de 
généraux et d*ingénieurs ; ils en demandèrent 
au roi de Prusse. Ce fut alors que ce prince^ 
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1792. qui les avait précipités dans les embarras 
qu'ils éprouvaient, qui les avait encouragé» 
à se donner une nouvelle constitution , qui 
même y avait applaudi quand ils Teurent ter- 
minée, les blâma de ne s'être paa conformés 
nédbntei auz volontés de Catherine , et déclara qu'il 

4«n»i n'avait jamais songé à protéger leur nou- 
daS}Qiii' constitution, et qu'il avait prévu les 

1792. maux qu*elle devait attirer sur leur pays. Us 
réclamèrent aussi le secours de l'électeur de 
Saxe ; mais lui-même n'avait pas été très*flatté 
du choix qu'ils avaient fait de sâ fille,* ou 
plutôt il avait été blessé de ce que la répu- 
blique prétendait gêner cette princesse dans 
le choix d'un époux. Il répondit qu'il ne vou- 
lait .exposer à une effusion de sang ni la Po- 
logne, ni ses propres états. 

C'est dans cet abandon que la Pblc^ne était 
plongée quand soixante mille Russes y en- 
trèrent, et quarante mille en Litbuanie. Les 
confédérés de Targovitsa se joignaient aux 
Russes, et les forces de la république ne 
montaient pas à quarante-cinq mille hommes , 
épars et manquant de tout , pendant que les 
Russes étaient dans l'abondance. Les Polonais 
ne savaient rien de ce qui se passait dans 
raimëe ennemie, et leuib ennemis n'igno* 
raient rien de ce qui se passait en Pologne. 
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Gcfpendant les Polonais eurent dessnocès et 179<« 

des revers; mais les succès mêmes étaient pour 
«ux plus funestes encore que les revers ne l'é- 
taient aux ennemis. Ceux-ci pouvaient sup- 
porter des pertes sans devenir moins redou- 
tables, et toute perte, même accompagnée de 
la victoire, ^it pour ceux-là une diminution 
de force, qui les menaçait, pour un avenir . 
.prochain, d'un entier épuisement. Le prince 
Joseph Poniatowski, général de l'arm^ëe d'U- 
kraine, tua quatre mille Russes à la bataille 
de Zichirtz, et ne perdit que huit cents Polo- 
nais. Kosciusko, qui deviendra bientôt oëlè* 
Jbre y se distingua sous les ordres de ce général. 
Il avait appris le métier des armes en Améri- 
que sous Washington. Pbisieurs fois, dans 
celte campagne , Poniatowski repoussa les 
Susses , quoique très-inférieur en forces; mais 
ces avantages, utiles à sa gloire, donnaient 
peu d'espérance pour l'avenir. Le général, 
après sa victoire , n!avait plus de munitions» 
On lui en expédia en poste, et elles sautèreni; 
en l'air près de Lublin. 

Jjgs Eusses avaient tout T^vantage.dans la 
Xithuanie. Le conseil de guerre, qui réglait 
|out , dont les décisions étaient des lois su- 
prêmes, et qui ne laissait^au roi que le devoir 
de les fairç exécuter, résolut qu'il fallait de» 
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^79^- ttamfar une armistice ^ et ne put l'obtenir. Ce 
fut le roi c(tii fut chargé d'écrire à riropérâ'* 
trice. Il la priait de lui donner le prince Cons^ 
tantin , petit^fils de cette princesse , pour suo- 
cesseiir;mab, comme si elle n'eût fait* aucune 
attention à cet article , qu'on avait cru capable 
de la désarmer; elle sê contenta de répondre: 

Réponse da « Il s'agit de rendre à la république son an- 
a]uiiieti792. , cienne liberté , et sa forme de gouverne^ 
» ment garantie par mes traités avec dile ^ et 
» renversée violemment par la révolution du 
» 3 mai y au mépris des lois, et nommément 
9 dcs/^actoconventoy à l'observation desqueb 

» » se tiennent immédiatement et les droits 

ji de votre majesté et l'obéissance de ses su- 
9 jets ». I^our sentir toute la dureté de cette 

réponse, il faut savoir que le roi, par son 
accession à la constitution du^3 mai, avait 
encouru la déchéance , puisquHl était porté 
par le dernier article des pacta conventa que 
la moindre infraction Êute aux lois dispensait 
les sujets du serment de fidélité. 

Dans le conseil de surveillance, composé de 
douae membres , sept se déclarèrent pour l'a- 
bandon de la cohstitution nouvelle et accé- 
dèrent à la confédération de Targowitsa. Le 
roi se rangea lui-même à la majorité du con- 
seil ; toute ré^stance eût été vaine , puisque 



Digitized by Google 



CATHERIITE II. 3l 

toute force manquait pour la soutenir ^ et c'est 1 79ar. 
bien injustement qu^on a répandu que si ce 
prince s'était rendu au camp , il aurait sauvé 
la nation. Ce camp n'était qu'un simulacre 
4'armée contre uné armée formidable que déjà 
le roi de Pnisse se disposai t à renforcer encore. 
Le rot n'avait, depuis long-*temps qu'un vain 
titre; là confédération de Targowitsa, sou- 
mise aux volontés de Catherine, lui avait 6té 
le commandement militaire, et bientôt après 
elle le suspendit de toutes les prérogatives de la ^ , 
royauté. Kaminiek était au pouvoir des Eusses, 
et les rendait maîtres de la Podolie , et vingt- 
cinq mille Polonais, arrivés en Ukraine et en 
Lithuanie , se trouvaient enveloppés de tou^ 
U» parts et furent obligés de se rendre. 

C'était peu que la petite armée polonaise 1793. 
dût seule résister à la puissante armée des 
Russes. Jusque-là Catherine s'était fortement 
opposée aux vues de Frédéric-Guillaume sur 
Thorn et Dantzick, ,qui lui auraient livré le 
cours de la Vistule : il en devint maître du 
consentement de cette princesse, et annonça DëdaïaiLon 
l'entrée de ses troupes dans la Grande-Pologne. 
^11 s'attendait k peu de résistance, et ses espé- 
rances ne furent pas déçues. Les confédérés 
de Targpwitsa persistaient dans leur confiance 
en Catherine : ils lui prodiguaient lei louan- 
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1 J93. ges et les expressions de leur reconnaissance, 
et Frédéric- Guillaume étaijt Tobjet de leurs 
violentes déelamations. 

Bientôt se répandit le bruit que les puis- 
sances voisines de la Pologne en préparaiei^ 

i^th^ du ™ nouveau partage. Le roi écrivit à Timpé- 
a2«iuai. ratrice pour lui faire part du dessein qu'il 
avait d'abdiquer, et d'éviter toute pa/^dpa-- 
tion personnelle à des mesures qui amèneraient 
le désastre de son pajrs. Cette triste permis- 
sion ne lui fut pas accordée : on voulut.qu*il 
continuât de porter la couronne , dont la jouis- 
sance d'aucune autorité n'allégeait pour lui 
le poids : il semblait que les puissances coali- 
sées se fissent un plaisir de frapper une vie* 
time décorée. 
£nfin le ministre de Prusse et Tambassa- 

10 juio. deur de Russie remirent à la diète des notes 
qui lui annonçaient l'occupation de plusieurs 
provinces et en demandaient la cession for- 
melle. On voulut résister : on cherchait du 
moins à temporiser ; mais des troupes russes 
cernèrent la sénat ; l'ambassadeur de Russie 
déclara qu'aucun membre, ni le roi lui-même, 
ne sortirait que l'aifaire ne fût terminée : il 
fallut céder ^. La cession au roi de Prusse se 
fit un peu plus tard 2. 

. ' Traité de ceision 4a aa juillet. 
* 3 «eptembre. 
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tille insurrection plus funeste encore. Mada- 
linski en donna le signal ; avec huit ceiïts 
homines de ^Tialerie il traversa tout le pay» 
>dcmt FréiiélPt<>GtHllauine'aTait pm possession , 
leombattit les Prussiens qm lui en disputaient 
k passage , w iat vainqueur^ et entra dans, k 
palatinàt de Cracovi« en m^me temps que 
Kosciusko. Celui-ci s'était retiré de son pa^ys 
Hprèslacaaenpagne' de 179a ; mais il yentrete-^ 
nait'des correspondances , et n'attendait que le 
signal de la servir. A son aspect les Polonais 
«e crurent sauv^és. La garnison 4e Cracovie et 
les troupes répandues- autour de celte ville 
firent serment de fidélité à la patrie et d obéis- . 
«ance à Koschisko^ Il reçut , avec le camman»^^ 
dénient des armées , le dilMt de notamer lea 
officiers, de former le conseil suprême, de 
tëgler les^^ireis civiles ^ militaires et politi* 
qnesV enfin une puissance absolue fut remise 
à-la'-fois par la confiance d'un peuple qui n'a- 
vait pu nupjporter un roi sans pouvoir. La li* 
bea*të fut donnée aux paysans mal préparés à 
la recevoir, et qui avaient moins d'amour pour 
«Ue que de haine jalouse contre ks nobles^ 
dont ils recevaient ce présent* intéressé. 

^entôt douze mille Russes s'avancent; 
ILosciusko sort de Cracovie avec quatre mille 
Tom. FL 3 
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hommeSf dont la plupart étaient armés de faux 
et dé piques. C'étaient de semUaUes sdldata 
que procurait la levée insurrectionnelle; ce- 
pendant avéc ces troupes, si fiiibles en nom- 
bre, si mal armées et manquant d^artillerte, 
il bat à Wratslavitsa les Eusses mal com- 
mandés, leur tue trois cents hommes et leur 
prend douce pièces de cànon. Les Polonais , 
dans leur enthousiasme > croient la Russie 
abattue. 

Ils défendirent les frontières de la Galitsie , 

insurgèrent la Samogitie, s emparèrent de 
Witna^ en chassèrent les Russes et kor firent 
quinze cents prisonniers. 

A Varsovie , les citoyens défendirent Tarse^ 
naly bravèrent ude artillerie foudroyante, 
tuèrent six mille Russes, firent trois cents 
prisonniers et s'emparèrent de cinquante 
pièces de canon. Leurs femmes elles «^taémes 
et leurs enfans les aidèrent à mettre la ville en 
état de défense ; mais bientôt après ils f ouii-t 
lèrent leur gloire par le massacre de leurs pri • 
sonniers et de tous les Russes qui se trou- 
vaient dans leur ville. Ces malheureux ne 
tarderont pas à être vengés. 

Frédéric-Guillaume, à la téte de quarante 
mille hommes, renverse de faibles détache- 
mens d'insurgés ; mais attaqué par JLosciuskcs 



^qui ne craint pas de lui livrer bataille avec 
flouse mille hommes , il est battu et obligé 
<de faire sa retraite. 

Il vient investir Varsovie > mais une tnsur» 
rection se forme dane la Posnanie contre sa 
domination; il est réduit, pour soumettre 
cette {irovinoe, à s*éloigner en bâte de Vacso* 
vie, qu'il a vainement bombardée. . 
• Enfia TAutriche déclare son adhésion au 
projet de partage de la Pologne^ ses troupes 
se joignent à celles de la Prusse et de la Rus* 
aie, et dès -lors les Polonais oat perdu jus-^ 
ifu'aux illusions de respérance» ^ 

Mais Koscîusko conserve son courage. Les 
deux généraux russes, Souvorof et Fersen, se 
préparaient à opérer leur jonction : Koscius^ 
ko, pour s'y opposer, s*avanc^ contre Fersen* 
Plus faible des deux tiers, il les repousse deux 
fois, et tient long^temps la victoire incertaine* 
Il tombe enâii , percé de coups ; sè^ troupes 
rendent les armes ou prennent la fuite, et 
Tabandonnent au pouvoir de l'ennemi. Ca* 
therihe aurait dù rendre honneur à son cou» 
rage dès - lors enchaîné : elle le £t enfermer * 
dans la citadelle de Sailit*Pétersbourg, èt ne vit 
en lui qu'un rebelle. Malade, infirme, jeune 
par l'âge , mais vieux de fatigues et du sang 
qu'il avait perdu , il FQçut,. après deux ans de 
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< 794* captivité, des bienfaits, et le plus grand de 
tous, la Uberté,.dè8 mains du fils de Catherine* 
Dans reunemi de sa mère, Paul respecta 
1 infortune , la valeur et la vertu. 

Souvorof , ayant défait les Polonais k Brzesk, 
s'avanCj^a sur Varsovie. Les amis de la liberté 
s'étaient renfermés dans le Êsiubourg de Fraga. 
Souvorof s^en rendit maître après un assaut 
meurtrier : neuf mille Polonais périrent dans 
A4 octobre, cette jouTuée, les maisons furent mises au 
pillage, une partie en fîit incendiée, et les 
soldats immolèrent , dit - on , trente mille 
victimes: horribles représailles des massacres 
de Varsovie '% 

' Voici les remarqaés d*im officier instruit, M. de Lé« 
Verttfe ( Fie de Souvorof ^ iHxu 1809 ) : « Dès nevf lieiires 
fhi matiii, «*eftt<4-diré eptès quatre heures de combat, 

l'assaut était entièrement terminé. Il y a peu d'exemples 
d'une opération militaire aussi hardiment conçue, aussi 
ixabUemeiit exécutée et aussi mémorable par ses résultats, 
puisque, en étouffant dans un seul jour le feu de Tinsur" 
tectlon , elle fit crouler un trAu^ dont rexbtence oonstitu** 
tionnelle «mt allumé tant d*oragies ^ et qu'elle rétablit la 
tranquillité publique. Il fidlait une rare Intrépidité pour 
porter ce coup décisif; car on lut obligé' d'emporter de 
•vive force un triple retranchement, défendu par une artil- 
lerie formidable et une garnison de ti f iite mille hommes , 
nous les yeux de la capitale du royaume , qui fondait tout 
son tespoir sur ce boulevard confié à la Yaleu* de ses plus 
braves guerriers »• M. de' Lareme ijoate les détttlt fui* 
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Cette ville capitula et fut obligée de s'aban- J 794' 
donner à la discrétion de Catherine. Les 
hommes qui s'étaient signalés par leur ardent 
patriotisme furent proscrits et leurs biens 
confisqués. La Pologne, partagée entre trois 
souverains 9 perdit jusqu'à son nom ; il serait 
difficile de décider si elle pouvait éprouver de 
plus grands maux que les vices de son anar- 
chie , et si Tassujettissement n*a pas été pour 
elle un changement favorable de situation. Les 
Polonais, qui tournaient contre eux-mêmes 
leur énergie , sont, par cette énergie, capables 
de grandes choses, et déjà plusieurs parties 
de leur pays jouissent d'une prospérité au* 
pararant inconnue. 

Ce fut, comme nous venons de le voir, Fré- 
déric-Guillaume qui, par ses intrigues pour 
enlever à Catherine toute influence sur la 

Ysni : «Les Polonais laissèrent sur le champ de bataille 
treize miUe hommes , dont tm tfers était la fleur de 1» 

jeunesse de Varsovie. Plus de deux mille se noyèrent dans 
la Vistule , et le nombre des prisonniers s'éleva à i/j,583. 
On en remit sur-le-champ S,ooo en liberté j les autres 
jouirent de la même faveiir dès les joim snivans. Les 
Russes perdirent ^o hommes, et ik eosent g6o bles^ 
sés. Pendant Tassant it tomba une Ijombe du» la salle dn 
comité rérolntidnnaire de Vj^rsoyie, dont Tes memlyres 
étaient assembrés; en crevant elle tua le secrétaire de ce 
comité , qiù était oçcupé à iaire une lecture ». jS^ 
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1794. Pologne, amena l'entier assujettissement de 

cette monarchie républicaine, et un deiiner 
partage dont profita celle qu'il avait eu des- 
sein de dépouiller. Nous ayons déjà bit re- 
marquer que probablement elle-même n'avait 
pas désiré cet accroissement de son territoire ^ 
et qu'elle aurait mieux aimé conserver son am 
cienne influence sur la Pologne toute entière. 
Savante politique, elle devait sentir l'avantage 
de sa position, qui la mettait à Tabri d'avoir ja<» 
mais à soutenir, contre son gré, des guerres 
défensives avec aucune puissance chrétienne^ 
lia Pologne, peu redoutable dans son anar*» 
chie, était comme un désert placé entre elle 
et les états de r£urope; mais, par les suilea 
du partage , la Russie , devenue Umitrophe des 
états du roi de Prusse et de ceux de la maison 
d'Autriche, pouvait avoir, tôt ou tard, des 
guerres involontaires à soutenir contre eea 
deux puissances , qui toutes deux étaient alors 
redoutables. On peut dire que c est le eabinek 
de -Versailles , dirigé par Choiseul, et ensuite 
la haine passagère de 1 Angleterre et du roi de 
Prusse, qui ont procuré à la Russie , non pas 
line domination , mais une puissance plus que 
double de celle qu'elle avait reçue de Pierre P'; 
ce sG^t les ennemis de cette princesse qui.oni 
servi son ambition et Tont poussée vers k& 
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pointi OÙ ils croyaient avoir asauré sa perle, i 
et où Tattendait la fortune pour la qouronner 
de gloire 

Quoique le duché de Courlande et de Semi- i 
galle fut un fief de la Pologne, il n'en est pas 
moins rrài que, dépuis le règne de Firapéra- 
trice Anne, qui avait investi sou favori Birea 
de ce duché , c'étaient les sourerains de Russie 
qui en étaient en effet les niaitres* Le fils de^ 
Biren , avec le titre de duc souverain , pouvait 
être considéré comme un sujet de l'empire 
des Russes, et c'était au service de la Russie 
que se mettaient la plupart des Courlandais 
qui embrassaient l'état militaire. Enfin il était 
ridicule de regarder la Courlande comme un 
• fief de la Pologne qui n'ei^istait plus, et le duc 
Biren II n'avait ni l'amour ni l'estime de ses 
sujets. Les nobles, dont plusieurs étaient 
Russes par leurs grades ^ leurs charges, leur» 

* pur le traité conclu entre U» trois pniatanoes coparta^- 
géantes 9 Brzesk devint le poînt centnd-des frontières -des 
trois états. Varsoyie tomba sous la domination de Fréderie- 

Guillaume, qui n'avait pu s'en emparer; la Vîstule sépara 
la Prusse de TAutriche; le Bo^ sépara TAutriciie de 
Kussie^ le Pîiémen marqua les limites entre les possession» 
des Rosses et des Prussiens; la moitié de IftviUede Grodno 
appartint an rot de Fmase, et rantr« à r i i n pérat ria r. âf. ie 
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1795. emplois, annoaçaieot bautemeot le dé&ir de 
voir passer leur pays aous la domination de. la 
Russie : c'était de là qu'ils attendaient des 
. grâces que la petite cour de Mittau n'était pas- 
encore en état de répandre» Le peuple , las de 
l'autorité d'un prince avare, plus las encore 
des lois féodales qui, semblables à celles de 
Pologne, accordaient tout à la noblesse, par» 
/ tageait avec les nobles qu'il haïssait le vœu de 
changer de domination» Sans doute l'impé- 
ratrice ne négligeait pas d'entretenir ces dis* 
positions, et Ton peut même croire quelle 
Aet» travaillait à les exciter. £niin , par un acte so» 
laaun.jeiiQel des états, elle fut soUicilée d^accepter 
leur soumission et de les admettre au nombre 
des sujets de son empire. Six membres des 
états forent députés au pied de son trône 
pour lui remettre cet acte et prêter entre ses 
mains, au nom de tous , le serment de fidélité 
et'd'obéiissance. Ce n^étatt pas, pour un em-- 
pire immense, une acquisition d'une grande 
▼aleur ; mais eUe n'était pas cependant mépri<- 
•sable, parce que la Courlande occupe sur 1» 
P^tique une longue étendue d<î < ot( s, et que 
ses deux ports de Liebaû et de Windau ont 
l'avantage de n'être pas aussi long - temps fer^ 
inés par les glaces que ceux de la, JUivonie.. 

] 7(^5. Catherine Tenait de commenicer conUre hk 
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* Bew. une goerre qui n'était point eneove si- 1 796. 

gnalée par des évènemens remarquables, lors- 
que, jouissant en apparence d'une santé qui lui 
promettait de» longs jour», et Tenant de pren- 
dre gaiement son léger repas du matin, elle fut 
irappée d'une apoplexie foudroyante, qui la 
précipita dans le tombeati le 9 nomnlure 1 796, 
à l'âge de soixante-sept ans, après un règne de 
trente - trois ans et demi. Nous n'avons 
guère yn jusqu'à présent, dans la vie de 
cette princesse , que des acquisitions , des 
réunions , des conquêtes , le maihem' des 
nations qu'elle a déîkmillées, les maux qû*a 
. soufferts sa propre nation pour leur arra^ 
cher des dépouilles. 

Ce qui signale le règne de cette princesse, 
ce sont des réformes utiles et de belles insti- 
tutions. Bien d'autres monarques, séduits par 
de fausses idées de gloire, ont fait des conque* 
tes et obtenu le nom de Grands, La véritable 
grandeur consiste dans les travaux que font 
les souverains poui? rendre leurs peuples meil> 
leurs et plus beureuz. ^ 

* Catherine, en montant sur le tr6ne,> vit 
avec douleur que le sénat et les collèges , sur- 
chargés par la multitude des affaires, et em- 
barrassés par la diffiérence de leiurs espèces , 
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•ne pouvaient, par le travail le plos aanda , lea 

^expédier qu'avec lenteur. Elle plaignit ses su- 
jets, que Tattente d'une justice lentement nm*- 
due faisait sourent encore plus soufirir que 
n'aurait fait une prompte injustice. Elle cher- 
cha la cause du mal, la découvrit, et reconnut 
qu'une sage répartition des af&ires en serait le 
remède. Elle distribua le sénat et les collèges 
en divers départemens, et dès-lors la marche 
des ^a£hires devint prompte et fiicile. Ne-s^ 
confondant plus les unes avec les autres, elle» 
ne se nuisirent plus réciproquement, et Fœil 
des juges, n'étant plus égaré pair la diversité et 
la dissemblance des objets, se porta avec plus 
de sûreté sur ceux qui leur furent confiés. Us 
virent plus promptement et virent mieux; ils 
expédièrent en même temps les affaires avec 
plus de célérité et plus de certitude : chacun 
d'eux suffit aisément à son emploi, et les 
sujets cessèrent de craindre encore plus la 
lenteur des juges que les entreprises de 11- 
niquité. 

Mais si le juge a Famé basse et vénale, le 
citoyen qui Timplore gagnerait souvent plus 
en abandonnant ses droits qu'en payant le 
prix auquel on les lui fait acheter. Le souve- 
rain portera des lois sévères eontre la yénalité 
des juges; mais oeux^, qui par état connaisr 
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sent 'Icms les tubCerfuges de la diicaiie, sau* * 

ront les éluder : ce sera entre le prince et le 
dépositaire des lois une guerre, continuelle^ 
dans laquelle le prince sera toufours irainim» 
Catherine saisit un moyen plus sûr de rendre 
les juges insensibles à Tintérét ; ce &it.de leur 
Ater le besoin. Les £ûbles appointemenscpii 
leur avaient été assignés par ses prédécesseurs 
excitaient en eux la cupidité en les laissant 
dans rinfortune. Le prince les payait mal; ils 
prenaient des dédommagemens sur les sujets. 
Si Timpératrice ne put leur donner à tous une 
ame noUe et désintéressée, elle kar 6ta du 
moins, en leur accordant un sort honnête, 
tous k& moyens d'excuser leur avidité : Jus- 
9 qu*à présent , leur dit-«lle dans aon édit, la 
*» nécessité même a pu vous donner quelque 
» penchant à Tintérét; aujourd'hui la patrie 
» payeTOstra¥anx,etce<{uipoittTattétreaupa- 
» ravant pardonnable va devenir un crime ». 

Ce n'est pas assez de payer les trawux t le 
citoyen qui se consacre k la patrie, qui lui 
sacrifie toutes les jouissances de la jeunesse 
et de ràge de la force, ne doit pas craindre, 
pour sa vieillesse, les crudles atteintes do be- 
soin. Catherine rassura les serviteurs de la 
patrie sur les terreurs de l'avenirw L'étet pro- 
mit par sa voix, quand f âge et. les infirmités 
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auraient enrméme temps diminué leurs forces 

et leurs besoins, d'accorder à leur repos la 
moitié des appointemens dont il avait payé 
leurs services. 

La Russie a sons sa vaste domination des 
peuples sauvages errans dans les déserts, qui 
8!étendent d^un côté jusqu^aux rivages de la 
mer Glaciale, et do 1 autre jusqu'aux limites 
boréales de la Chine : ils ont pour richesses ^ 
▼ers le nord, de nomhreux troupeaux de ren- 
nes , et vers le midi des troupeaux non moins 
nombreux de chevaux et de bœufs; ils ne cul* 
lisent que les premiers arts qu'inspirent les 
premières nécessités ; plusieurs ne connais*- 
sent point de lois et n'en ont pas besoin : ils 
-sont sujets de la Russie, sans avoir une idée 
nette de la sujétion , et ne doivent à la cou- 
ronne qu'un tribut de pelleteries. 

La cupidité des collecteurs exerçait de crian*-^ 
tes vexations sur ces hommes simples et si. 
pauvres, suivant nos idées. Quand le tribu-» 
.taire, n'ayant pu se procurer la sorte depel* 
leterie à laquelle il était imposé, en présentait 
.d'aulres plus précieuses, les collecteurs s'obs- 
tinaient à les refuser pour se les fidre livrer à 
eux-mêmes au vil prix qu'ils en offraient. 
Catherine a levé toutes les difficultés que pou- 
Taient prouver les tributaires , ou susciter les 
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toUecteun. L*imp6t en natufe oottsisttit en. 

«n nombre spécifié de peaux de zibelines ou 
de renards : elle a estimé en argent la valeur 
de oe tribut Si le tiibatailre aj^orie une pel** 
leterie plus précieuse que celle à laquelle il est 
imposé 9 on lui tient compte , pour les années 
miivanles ^' du surph» qu'il a payé^ ou on. le 
lui donne en argent ; il lui est aussi permis 
d'acquitter en argent la valeur des pelleteries 
qu'il de^mit donner ét qu'il n'a pas. Des ibires 
sont établies où ces peuples , avant de payer 
l'impôt , peuvent venir vendre ou échanger le 
produit de leur diaase* Ainsi la parosse pom* 
rait seule les rendre insolvables. Enfin ce qui 
£icilite encore lacquit de la contribution^ 
c'est qu'elle ne se lève plus par têtes ^ mais par 
peuplades , et chaque peuplade en fait la ré- 
partition suivant les. facultés des di£férens 
membres qui la composent. Ces nations sont 
venues se prosterner avec reconnaissance de- 
vant Tédit impérial comme devant Tautei 
d'une divinité bienfaisante. " 

Nous avons cru que le tsar Ivan -Vassilié- 
vitch avait donné aux Russes , dans le quator- 
zième siècle , un Code de lois. Alexis, daûis le 
dix-septième siècle, fit oublier, par un nou- 
veau Code» ce Gode devenu barbare. Le chan-^ 
gement de mœurs /le progrès deabuniènesy' 
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les HôliTelles relations de ms états avec VEu* 
rope rendirent bientôt sa législation insoffi- 
santé. Pierre 1er, son fils, promulgua un grand 
nombre de lois qui* furent recueillies dans^ke 
dernières années de son règne. Ses succès • 
seurs ont multiplié le nombre des oukazes 
souvent contradictoires^ et la chicane avait 
Fart d'attirer et d'égarer le bon droit dans les 
détours de cet obscur labyrinthe. 

Ces abus firent sentir à Catherine le besoin 
d'un nouveau Code ; elle voulut qu'il fût formé 
par ceux -mêmes qui devaient y être soumis. 
Les députés de tontes les provinces durent ap* 
pelés 4 Saint-Pétersbourg pour s'occuper de 
ce travail : les peuples barbares ne furent pas 
même oubliés dans cette convocation des 
états-généraux de la Russie, rassemblés alors, 
pour- la première fois, au moins depuis le 
temps où l'histoiré cesse d'être enveloppée de 
ténèbres. Les députés des Samoïedes arrivè- 
rent : <t Nous n'avons pas besoin de lois, 
y* dirent-ils; qu'on eu donne aux Russes pour 
» les empêcher de nous faire du mal ». 
< On. connaît les instructions que Catherine 
publia en 1 767 pour la confection de ce Code^ 
elles ont été traduites dans presque toutes les 
langues de r£urope : l'original, écrit de la 
«lain de l'impératrice, est déposé dans la' bi- 
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MÎQlhèque de Tacadéime des sciences de Saâat* 
Pétersbourg. 

On y lit cette belle maxime : « L'objet du 
w gouverneiDieQtn^est point de priver les hom« 
» • mes de leur liberté naturelle , mais de diri-r 
» ger toutes leurs démarches vers le plus ïx^àut 
i» degré de bonheur possible ». 

Les opérations des commissaires à la rédac* 
tionduCode furent interrompues par la guerre 
de Turquie; d'autres obstacles ont sans doul^ 
empédié qu'elles ne fussent reprises dans H 
.suite. 

Mbûs dès que la paix permit à l'impéra^triee 
de se vendre toute entière aux soins int^ieurs 
de son empire , elle remarqua que les di^fér 
vend gQovememens qui partageaient sa vaste 
donànatioû manquident, eu égard à leur élen<> 
due, d'un nombre suffisant de tribunaux dé- 
positaires des lois, de magistrats organes de 
la justice, de cbefs chargés de Tadministraf- 
tion. L'innocence attaquée, la faiUesse oppri- 
mée venaient, des bornes reculées de Tem* 
pire, réclamer leurs droits dans la capitale. 
Les tribunaux inférieurs , trop peu respectés, 
leurs di£Eérenles gradations trop multipli^eSi^ 
donnaient lieu à des appels que souvent l'op- 
primé n'était pas en état de suivre. Le malheu- 
reux, miné par les premiers appek, abandon-* 
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naît «on cUxHt , dans l'ioipuissuioe de répondfe 
au dernier. 

Catherine, pour remédier à ces inconyé* 
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impériales; car c'est ainsi qu'on peut traduire 
le mot Tnxs&e namestnitchestvo. Chaque lieu*- 
tenance a son chef^ nommé naméstmk^ que 
nous pourrions appc4er lieutenant impérial , 
€t que dans un royaume on nommerait t^ictf'' 
fûi. ËHea aussi le conseil du lieutenant, une 
chambre criminelle, une chambre civile ,'tine 
chambre des finances , plusieurs tribunaux de 
district. Chaque ville a son eorps munkipal» 
ses écoles et ses administrateurs des intérêts 
de la yeuve et de l'orphelin. 

Le naïnestnik n'est pas jnge. « Son defvcô^ 
> est d'opérer le bien public et celui du prince^ 
n de protéger l'opprimé , d'établir la concordei; 
n II ne doit porter dans son conir que bien- 
» veillance, amour, compassion pour le peu- 
9 ». Ce sont les propres paroles de la légis» 
latrioe. 

La chambre des finances n'est pas seule- 
ment instituée pour assurer au fisc la percep- 
tion de ses revenus , mais p6ur empédier 

qu'on ne lève sur le peuple plus qu'il ne doit 
payer. 

' Les appels sont rendus plus rares par Tin- 



ïétèt aiâme des pkiikiiri. Gdai qui intenette 

l'appel est obligé de déposer une somme et 
de faire fiermcat; qu!û croit avoir été mal jugé» 
est condamié peor le IfilMiaal sopéiîeorv 
il perd la somme déposé© ; elle appartient à 
son adverse partie» et <{iia&d ceUe-ci n'a pas 
besoin de dédomnagessent , elie est app^ 
<juée à l'entretien des écoles publiques» 

Le pauvre n'est cependant pas condamné à 
s*en tenir à un mauvais jugements II est admis 
à prouver qu'il ne peut déposer la somme 
piescrite; mais il est puni psff une amende 
•'il afomé M appéliiàfiistei 

L'administration donne des pères aux or^ 
pbelins , des protecteurs aux veuves> des rss'^ 
«ouroes à tmOL ifai manquent de foHunev Poui^ 
être tuteur de l'orphelin, protecteur de la 
veuve, il fuit avoir adhntnistrë sagement son 
propre héritage , n'avoir pas eoatraclé de diet» 
les, s'être montré ennemi du luxe et de la 
dissipation, n'avoir enoomm Mcone peine 
judioiaîrey n'étM sotipeoilHDcé puMiqnement 
d'aucun vice, n'avoir eu aucun différent avec 
la famille dont les membres oui perdu leur 
ehef. 

L'administration des villes est celle dont 
jouissaient Novgorod ét Tver lorsqu'elles for* 
niaient des rëpuUiipies ; c'est irpen-près celle 

Tom. FL 4 
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dont . jQuiBsent les villes libres.d'Alleilia||tie. 
Catherine , Youlant assurer à oet égard le bon- 
heur des llusses, ne 6t que les rappeler à leurs 
anciennesiiD»titutions» Les deuxboorgmestres» 
les quatre écfaevins sont élus tous les trois, ans 
au scrutin par les corps des marchands, et des 
bourgeois. Les juges chargés de prononcer des 
jugemens ezpéditifs sur les affaires courantes 
sont élus de la même manière > et leur magis- 
trature est annuelle» 

La douceur que rimpëratriôe roulait impri<* 
mer au gouvernement s'étendit jusque sur les 
maisons de corr^tion. £lle voulut . que les 
suppôts des désordres ou des vices que les 
justes plaintes des familles ou Tadministra- 
lion publique retiennent dans ces maisons 
pour un temps ou pour toujours y fussent 
logés d'une manière saine, y jouissent d'un 
air pur ; qu'ils y travaillassent , parce que l'ba* 
bitude du travail distridt nécessairement du 
vice ; qu'ils n y fussent plus appelés que de 
leur nom de baptême, parce que la peine et 
la honte de leur faute est étrangère à leur fa« 
mille; parce qu'ib ont abjuré cette famille 
en se rendant indignes d'elle. £lle a voulu que 
la paresse, l'insolence, la' désobéissance y fus- 
sent punies ; mais elle n a pas permis que 
pour ime même faute on pût infliger 
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tdklrùts coups de bagaéttey réduiré au pain 

«t à l'eau pour plus de trois jours > renfermer 
au cachot pour plus de trois sernaioes^ ' 

Cette itutitutioa lut d'abord essayée eu 
1775 surTver et Smolensk i elle fut ensuite 
éCeadue sul: un plus ^and nombre d'aaciens 
ffouvemeiïiens , et rendue eofia giénémle à 
tout Tempire en 1782. 

Nous avons parlé de ces établissemens d'a-*> 
près la loi même sur laî|ttrile ils sont fondés y 
et par conséquent d'après les intentions de la 
]j^(isiatricei Ces intentions sont louables. On 
voit une prîneesse, à qui la constitution de 
sou empire donne une puissance absolue , re- 
noncer au despotisme et remettre aux élus de 
la nation les plus belles parties du gouYeme*» 
ment. Au pouvoir arbitraire succèdent des 
autorités constituées. Le sceptre n'est plus 
nienaçant^ la mûu qui le porte U*est plus 
qu'une main directrice, et une souveraine fait 
volontairement dans son pays une partie de 
ce qu*ont lait, dans plusieurs pays de fEu-» 
rope , des peuples insurges. Cependant ces 
établissemens 9 si beaux dans la spéculation ^ 
ont fait beaucoup de mal dans la pratique* 
G*est qu'en Russie la nation n'était pas encore 
mûre pour ces belles institutions ; c'est que 
les élus du peuple y soit juges , soit*mumci« 
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pàQX^ se tréuvèrewt încsipables de remplir lei 

importantes fonctions qui leur étaient con- 
fiées; c'est que ceux qui reçurent une auto 
lité liBUttëe ^attaUbuèrent une autorité sans 
limite ; c'est qu'aucune peine ne frappa les 
infraeteurs de la loi ; c'est que la loi sembla 
n^avoir été portée que pour autoriser des abus; 
c'est que l'impératrice , qui ne s'était réservé 
que la qualité de directrice de l'empire , ne 
diffîfpea rien, ou ne dirigea que d'une main 
faible et fatiguée : elle sembla, en créant, avoir 
usé fies facultés , et n'avoir plus celle de régir 
rœom de sa déatiM , ou j/Lotàt elle fat elle- 
même, non-seulement dirigée, mais impérieu- 
semeiU coiumandée par les objets de sa faveur* 
hd$ namestniks ou lieutenans impériaux se 
regardèrent comme ces vassaux qui dans le» 
anciens gou vernemens d'£urope exerçaient un 
pouvoir absohi dans leurs domaines, et ne de^ 
vaient au suzerain qu'un vain bommage. 
l'exemple de ces va^ux, ils exigeaient à' leui^ 
profit des confributionsarbitraires^tantôtpoui^ 
le mariage de leurs filles , tantôt pour leurs 
autres objets de dépense. Le faste même dont 
Catherine ordonna qu'ils fassent environhéft^ 
l^irs superbes palais, leur riclie vaisselle 9 tout 
l'appareil de . leur représentation étaiept un 
énorme poids qui pesait sur (e pçuple^ 
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' Les degrés de juridicttoir mtiltiplife aug- 

meatèrent le^ frais des procédtifes et la darée 
des procès y sans augmenter i espérance d'ob- 
teoir enftoi justice. Soivaat mis nsMiuie loi 
qui aurait dû être abrogée , et qui fat toujours 
suivie y les tribunaux s^évieurs /auxquels ou 
▼int par appel, ne purent admettre aoeniie 
pièce, aucun titre, aucun témoin qui n'eut été 
produit à la première instance, ils ne purent 
donc ètie plus édasrés que les premiers juges. 
• Le mauvais choix des magistrats fut encore 
un fléau de plus« £lus. par le corps des mar- 
ehands, ^ forme presque seul la bouvgeoi» 
sie, ils furent tirés de ce corps. Souvent, 
même dans la capitale , ils ne savaient ni lire 
•ui éerire. C'étaient des sefl& qiti amaîent acheté 
récemment la liberté, qui avaient encore les 
habitudes, les mœurs et Tespiôt du servage, 
et qui crojaientdemb trailnvlies^tresieDnMtte 
ils avaient été traites par leurs maîtres. Obli« 
gés d'abandcMuiec leurs afbires pour siéger 
dans le», tribunaux 9. et n'ayant que dafinbles 
indemnités , ils regardèrent leurs fonctions 
comme des moyens d'exercer les plus criantes 
fspines , vendiient kb jnstioe au damtenenché- 
risseur, et spolièrent même les effets dont ils 
étaient chargés d'assuver^la aonser«ation>en.y 
apposant le sceliA. 
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Le mal qae.ne ftrent pas les juges içfçènk 
parles suppôts de la police. Ils sont multipKëS 
dans toutes les villes; ils le sont même dans 
les.yffles nourelks, miséraUes TÎlbges que 
décorent une place et des bâtimens en bri- 
ques, logemeos futurs d'une bourgeoisie qui 
n'existe pas encore. La police est composée 
partout d'un maître de police , de plusieurs 
jiuges formant ua tribunal, et d'un major de 
.quartier qui a sous lui un officier et des sol* 
dats. Ce soiit tous des militaires qui agissent 
militairement, et qui cependant ont entre 
leurs attributions même des afiSures de eom» 
merce. Ils sont mal payés, et s'enrichissent ea 
sévissant contre tous ceux qui n'ont pas le 
moyra de les adoucir à prix d'argent ou de 
leur en imposer par de puissans protecteurs. 

Tel fut Tétat de la Kussie par la séduisante 
institution des lieutenanoes impériales. 

Il est d'autres établissemens de Catherine 
qui ont produit dans l'empire un bien que ne 
balance aucun désavantage. U ne suffit pas de 
donner aux peuples des lois , ou de réformer 
celles qu'ils ont reçues. La formation et la 
réforme des lois sont toujours exposées à de 
grandes erreurs que l'expérience peut seule 
dévoiler, .D'ailleurs il ne suffit pas que le cU 

toyen soit retenu par des lois : il trouTersi sou« 
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vent dés moyens de les éluder, ou de se cacher 
à Toeil de leurs dépositaires; Il est aussi bien 
des fautes sur lesquelles la loi ne saurait pro- 
Boneer sansidégénâceren une odieuse ihcpii» 
siiion. Une- nation dbit être surtout conduite 
par l'esprit public et par les mœurs, qui na 
peuTent eux-mêmes être dirigés que par Té- 
dneation. 

Aussi Catherine a-t-eltedonné une attention 
particulière à cette partie du gouyemement,. 
et son génie a fait concourir k la sagesse à6 
ses vues les vices zaémes d'une portion de ses 
sujets; 

Ces tristes fruits de régarement, d)ë Ik sé>£ 
duction , de la faiblesse ou de la débauche 
•es en£uis infortunés que leurs pères désa-^ 
rouaient, que leurs mères n'osaient recon- 
naître , étaient abandonnés à la pitié publique 
et souvent à la mort. £gadément rqetés par la 
nature et p» la loi , ils ont été adoptés par la 
<60uva:aine. Aucun établissement de ce genre 
ne peut être comparéà la maison des £n£ans* 
Trouyés deMosliou. On y reçoit tous ceux qui 
y sont présentés ou qu'on y apporte des divera 
dépots de l'empire. Leiu* nourriture est abon^ 
fiante et saine, leuryêtement propre et décent. 
Les soins les plus attentifs président à leurs 
premières années ; Us redoublent eoioore , s'il 
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est poAAible,poiir leur éducalion* Oo les (orm^ 
suivant leurs incliaaliomou h^m dispositiom 
lulurelles, k diffërens métiers, à différens arts. 
En leur donnant les |ai#os wxqiieU ils de« 
yront un jour leur subsistance, on ne néglige 
pas de leur eo^igner les arts agréables. L'exer« 
cice de la danse «ntittient en eu la sou* 
plesse, y joint la grâce du maintien i le récit 
des ouvrages dramati^iues , Tbabitude de le& 
représenter pnbUquement snrun théâtre lenr 
donnent une honnête assurance, et les ht* 
ment à la bonne proooamtion. Le terme de 
leur éducation expiré , ils reçoivent le ]dua 
grand des bien&its, la lib^té. Rendus à la 
patrie , ils ne dépendent plus que des lois« 
et 9 en lui consacrant les talens qu'elle leur a 
dcmnés, ils lui rendent ene(Nre {dus qu'-Us n'oiit 
reçu d'elle. 

Toutes les femmes enoeintes peuTent se 
rendre en secret à la maison des En£uis^Trou« 

yés; elles y reçoivent les secours de l'art et 
ceux de Vhumanité; mai# Tétat exige de leur 
reconnaissance un tribut , celui de leurs en^ 
fans, dont il fera des citoyens bien élevés et 
^bres. 

L'académie des beaux-arts, créée par£Iisa« 
beth, était une fondation trop faible pour 

dessçio qu'aiwt conçu Q^tbierine de répandrt^ 

/ 
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dans 80O empire une jeaneiscf bien élevée. £Ue 
y a porté à deux eent cinqaœiM le ncmi/te des 
élèveSy partagés en cinq à^^es différens. On 
ne les reçoit point après leur aixiènie année, 
parce que plus tard il serait, trop difficile de 
détruire les premières impressions d'une édu- 
cation vieiense* Lsur esprit, lenr caraotèrè 
doivent, n'avoir pris encore aucune forme 
pour recevoir celle qu'on Toudra leur donner. 
Confies, pendant trcMS ans, àdes gouvernantes, 
ils pa&sent ensuite entre les mains de gouvei^ 
neurs étrangers, et apprennent, à leur choix, 
la peinture, la seulpture, Tardliîtecture, Fart 
de fendre les métaux , ou de feire des instru* 
mens de physique ou de mathématiques, i'hor; 
logerie et d'anties talens pour leaqueb on a 
eoin d'entretenir des professeurs; mais le but 
de cet établissement est bien moins encore de 
former des artistes que des citoyens honnêtes. 
Xics élèves ne peuvent rien recevoir de leur 
iamiUe; ils ont, pour chaque âge, un habit 
d'une couleur différante : chaque élève en a 
deux ; Tun pour les jours de travail , Tautre 
pour la parure, telle qu'elle convient à un 
bourgeois aisé qui- ne donne point dane le 
luxe. Leur éducation dure quinze ans ; Taca- 
démie déhvre à chacun d'eux un diplôme qui 
loi assure la liberté. L'épée qu'ils reçoiveilt 
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en sortant est un prasiier gage de la noblesse 
que pourra leur' procurer un jour Vexercice 
de leur talent. On en a vu plusieurs embrasser 
Tétat militaire , et s'élerer raqpidanent à des 
grades supërieursl 

Ceux à qui leurs progrès ont mérité les pre* 
miers prix reçoivent, pendant trois ans, une 
pension pour yoy ager dans les pays où les arts 
sont le plus florissans. 

On yoit, dans les salles de cette académie, la 
plupart des cbefs-d'œuyre de la sculpture an- 
tique moulés à Rome sur les originaux ^ et des 
tableaux des plus grands maîtres des diffé- 
rentes écoles En même temps que les élèves 
sont instruits par les préceptes des maîtres, ils 
le sont, plus sûrement encore par le spectacle 
habituel des modèles du beau. La maison 
qu'ils occupent est un des ornemens de la 
capitale 

Une autre maison vaste et d'une construc- 
tion moins belle qu'imposante, que Timpéra- 
trice Elisabeth avait fait élever pour elle- 
même, a cté coiisacrée par Catherine à l'édu- 
cation de deux cents demoisdles nobles. La 
supérieure de cette communauté doit être au 
moins la veuve d'un officier général ; la plu- 

' ÉBe est rosmg^d'im afcUlecte fraiifaii, nommé 
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part des gouTernantes sont des dames* étraii- 

gères. Les demoiselles ont des maîtres dans 
les principales langues de r£urope, dans les 
sciences qui ocmyiennentà leur sexe , et dans 
tous les arts d'agrément. Celles qui se distin- 
guent le pluspar leur conduite et par leurs pro* 
grès dans les études qui leur sont prescrites, 
reçoivent en sortant le chiffre en or de la 
souveraine ; marque d'honneur qu'elles por- 
tent, toute leur vie, attachée à leur coté. 

Dans la même maison , mais dans un quar- 
tier sépare , est élevé le même nombre de hlles 
tirées de la bourgeoisie ou de la classe du peu- ' 
pie. Elles reçoivent en même temps l'éduca- 
tion et Tassurance de ia hberté. 

L'impératrice Anne avait fondée en 1781 
un corps de cadets d'où sont sortis dans la 
suite d'excellens officiers, d'habiles généraux 
et des hommes distingués dans Félat civil; 
mais cet établissement semblait pencher vers 
sa décadence , lorsque Catherine voulut le re- 
lever et lui donner un nouvel éclat» Sept cents 
gentilshommes, admis seulement dans leur 
sixième année, y reçoivent une éducation so- 
lide et à-la-fois brillante. Pendant trois ans ils 
sont confiés aux soins des gouvernantes ; les 
six années suivantes ils obéissent à des gou^ 

yeroeuTff, et pendant les six dernières annéea 
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ils portent Thabit miiilaire et sont Bons les or» 

dres des officiers. Rien n'est épargné pour leur 
instruction, pour leur entretien, ni pour leurs 
plaisirs. Les langues étrangèl«S et la plupart 
des sciences et des arts entrent dans leur édu- 
<uitton. Ils campent, chaque année, pendant 
une partie de la belle saison, et sont alors aou- 
mis à toute la discipline militaire. Ils reçoivent 
en sortant le rang de lieutenans, à moins que 
leur mauraise conduite ne les Ime i^jeter 
dans un rang inférieur. Ceux qui se sont le 
plus distingués reçoivent, pendant trois ans» 
une pension de six eents roubles (mille écus 
de notre monnaie) pour voyager dans les pays 
étrangers. 





T 







seize enfans tirés de la bourgeoisie ou de la 
classe du peuple. JUevés , nourris avec les gen-» 
tilsbaonnes, ils n*en sont distingués que par 
la couleur de Thabit, et sont destinés, si leurs 
taieas le permettent, à devenir des gouver-^ 
nenrs ou des maîtres; cependMt Téducation 
qu'ils doivent à rétablissement ne les engage 
à rien, et ik peuvent en sortaoït prendre le 
parti qui leur plait davantage. 

Les soins de Timpératrice ont été secondés 
dans toutes ces institutions par le zèle du gé* 
n^atlvan-^Betski, mort, depuis peu d'années , 
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dans uo âge fort.ayanod ^ C'est lui qui en a 
dfemé le plan , dirigé la fondation, et que la 
^uveraine en a déclaré le chef ^. Ce cûtoyen 
MipectaUe a consacré sa fortune à la maison 
desEn&ns-TrouYés; il aurait bien mérité qu'on 
n'eût pas affecté de flétrir sa mémoire dans un 
ouvrage historique : il y est traité de vil flat- 
teur, n est. vrai que ce vieillard visitait tous 
les jours rimpératrice , et qu'il avait pour elle 
les complaisances dues à son sexe et à sa di*» 
gnité ; mais il Pentretenait surtout du bien 
qu'elle pouvait jEaire en procurant à ses sujets 
une bonne éducation. Ce n- est pas le caractère 
du flatteur : il approche des hommes pnissans 
pour étudier leurs faibles , en faire son profit 
et les égarer. Si JBetakicaressa les objets de la 
feveur» oe fiit pour les rendre favorables à ses 
utiles desseins. Ce n'était pas un homme à 
très*grftnds talens ; il donnait trc^ d'impor*» 
tance aux petits détails , il s'y livrait trop ; il se 
laissait trop aisément prévenir par les hommes 
qui captaient sa confiance; maïs il avait d'ex* 
cellentes intentions y un tré»gratid sèle, et il a 
fait beaucoup de bien. 

' J'écm cela en janvier 1798. 
* Voyez Toimage qu*U a publié sooi le titre Les pians 
et les Statuti des élffMîS étMissemefu mdùimés par 
M. I, Cnfkenne IL AwÊlbaéÊm lyjS, S voL Jb*' 
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Trois autres corps de cadets durent à Cathe* 
rine leur institution , ou du moins un nouyeau 

lustre ; celui de la marine, celui de rartillerie 
et celui des cadets grecs. Ce dernieJr a été fon-* 
dé , après la première guerre de Turquie, en 
faveur des enfaiis dont les pères avaient abati-» 
donné la Grèce, leur patrie , pour fuir Top^* 
pression ou la vengeance de la Porte-Otto« 
mane. 

Ce n'était pas assez pour Catherinede veiller 
à l'éducation des enfans de son empire ; eDe 
voulut aussi les prémunir contre Tun des plus 
grands périls dont leur vie fut menacée. lÀ pe^. 
tite^vérole naturelle exerce en Russie de grands 
ravages : Catherine, aussi courageuse que bien* 
faisante I fit sur elle-même et sur son fils le 
premier essai de l'inoculation. La mémoire 
de ce jour où elle avait donné à ses sujets un 
si grand exemple a été célébrée, pendant tout 
son règne, par une féte annuelle. Les parens 
ont cessé de craindre pour leurs enfans le dan-^ 
ger imaginaire d'une opération qu'avait subie 
la souveraine. Cette princesse a fondé une 
maison d'inoculation, où les enfans sont trai-^ 
tés avec le plus grand soiUi L'insertion de la 
petite-vérole est devenue en Livonîe une opé- 
ration familière : les. familles y vivent le plus 
souvent à la campagne , et les mères y opèrent 
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^ftes^^mémes sur leurs en&ns, sans implorer 
le secours d'un homme de Tart La petite-vé- 
role insérée a le.plus grand succès en Russie* 
J'ai vu trois fois inoculer les enfans nouvelle* 
. ment reçus aux corps des cadets , à Tacadémie 
des arts et à la communauté des demoisdles 
nobks> et sur un si grand nombre de sujets 
aucun n'a éprouvé le plus léger accident. On 
m*a certifié que cette opération n'était pas 
moins heureuse dans la^maison desEn&ns- 
Trouvés de Moskou. 

Attentive à prpcurer à la jeunesse une édu* 
cation qui promet à l'état des sujets utiles et 
éclairés , Catherine ne négligea pas de récom- 
penser les sujets qui l'avaient servie; elle ins- 
tituai l'ordfe militaire de Saint^Georges , distri- 
bué en quatre classes , et les pensions qu'elle 
y attacha rasstuèrent les officiers qui avaient 
mérité ce prix de leur courage contre * les 
craintes de Tavenir. 

Les travau:K de l'état civil , moins brillans» 
moins périlleux ^ mais non moins utiles à 
Tempire , méritaient aussi ses récompenses. 
Cette princesse créa , pour les sujets qui s'y 
étaient consacrés pendant trente-cinq ans , 
l'ordre de Saint-Vladimir, distribué dans le 
ménoie .nombre de classes. . 

Elle ne^dédaigna pas, même d'honorer la 
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mileiir deft soldats qui s'étaient àknàofçaiê en 

corps ou en particulier. EUe joignit aux ré* 
compeoâes pécuniaires, dont elle pajradeim 
•eryicesy dos médsUles d'ar^tnt qu'Us portent 
à leur boutonnière. Partout où se présente . 
le soldat décoré de ce signe de la valeur on 
reoouM^ qne e*est un brave hoosmei fib qui 
d'entre eux aurait Famé assez basse pour dé* 
mentir jamais cette honorable opinion! J'en 
in va {dusieun^ âcfs dfamir h poitrioe ornée 
de deux ou trois médailles, parce qu'ils s'étaient 
«gnaks dans k même nombre d'actions» 

Ciftfafrine , duis Isa pteanèm anné«ii do 
son règne , appela dans son empire des étran* . 
gers pour rendre plus utilement fertile Im so) 
natureUemént fécond qu^amse le Volga^ *aux 
environs de Saratof ; mais cette colonie n'eut 
pas le succès qu'en attendait la £ondatnoe i 
on en accusa les colons euxHaaémts, hommes 
qui la plupart n'avaient aucune habitude 
des travaux de la terre; on en accusa aussi la 
négligence de Grégoire Orlof , qui ne prit 
aucun soin de leur procurer ce qui leur était 
nécessaire. La plus grande partie de ces étran* 
gers se dispersa dans Femptre. Ils n'y fturent 
point inutiles, puisqu'ils furent obligés d'y 
travailler pour vivre ^ et qu'ils en augmen^ 
tèrent la population* Dans la suite 4*impéra* 
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Russie à des Eusses ou à des étrangers qui 
Avaient êcrvi en Rusmb €*élatt les eroiter par 
le plus puissant des motifs, leur intérêt , à 
rendre productives «es terres qui devenaient 
leur fontmê. 

Par ses soins, d'-anciennes villes réduites 
«n cendres se sont relevées plus vastes , plus 
temittodes , plus imposantet des villes nou** 
velles ont été créées dans des contrées qui 
n'avaient jamais soutenu que les tentes de 
peuplades vagabondes : le commerce dut de 

nouvelles richesses , une splendeur nouvelle 
à de nouvelles lii»erté&. Des palais, des tem* 
pies de marbre se sont élevés «tur les bords 
de la Néva : des parapets de granit enchaî- 
lïient les eaux profondes et majestueuses de ce 
fleuve; des rivières inférieures « bordées de 
balustres de fer, roulent des eaux devenues 
plus abondantes et plus limpides \ Le catbo» 

* CatLeriae orna sa capitale da palais de marbre^ édi- 
fice presque ^aateaque ; de 1* Amphithéâtre composé tltt 
huit palais eonti^ ; de ia Baïuitte » on dea plna ^emajL 
itioanmens de Pétetabourg ; du palaîa de Tanride et d'ua 
grand nombre d'antres édifices. A Sophie eUe fit cons* 
truire une vaste cathédrale ; à Catchiiia elle jeta les fon- 
deraens de plusieurs palais ; dans les environs elle fit 
bâtir le château de Tchesmé ; elle embellit Sarakoe-Selo ^ 
• «l elle fit commencer une aouTelle cathédrale an mooas- 
Tarn. 5 - 
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Uque, rarméaien, le disciple de Caivia, celui 
de Luther ezeroexit leur culte dans des tem* 
pies dëcens. Pierre P"; semble respirer dans 
«a statue , chef-d'œuvre d'Etienne Falconet , 
artiste de Paris : une riche coUeedon de ta- 
bleaux réunit toutes les écoles dans les galeries 
de rhennitage : la belle collection des pierres 
gravées du duc d'Orléans servira désormais à 
Tétude ou à la curiosité des Russes. Le génie 
de toutes les nations de l'Europe contribue 

tèr« de Saint-Alexindre Nerski* Sam um règne , le goût 

des beaux-arts se répandu dans ia classe des riches , et, à 
•on exemple , les srif^neurs encouragèrent et occupèrent 
les artbtes. Le prince Potemkin fit élever de magnifiques 
palais, où For et le marbre bnllcnt partout : son 
Panthéon est an des plm rielies noamnens le der- 
nier stède ait tu s'élever. Le prince Orlof fit tepré<» 
tenter en seize grands tableaux les iMitailles natales 
des Russes sous Catherine. Pour donner au peintre l'idée 
de l'explosion d'un vaisseau, il acheta un vieux navire, 
ren^lit de poudre et le fit sauter en l'air. Les mau- 
solées du comte Panin et du feld-maréchal Galitsin or- 
nèrent la cathédrale. Une foule d*artistes indigènes et 
étrangers se distingnèrent sous le règne de Catherine , 
tels que Knappe , Tisdibeîn, Metterleitfaer , Sablukqf , 
Losenkof, Mailly, peintres ; Rochette , Schoubin, Mo- 
cbalof , Ivancf , Cheilof , sculpteurs ; Koselof , Starof , 
Veldten. Cameron, Guarenghi, architectes; Scorodunof, 
Walter, Schlepper^ Pellerin^ graTeiin» Fuij/fn Fiorillo, 
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SUT le théâtre à ramusement et à rinstruction 

« 

deshabitansde Saînt-Pétersbourg, elles chants 

de ritalie retentissent au fond du golfe de 
Finlande. Le buste de Bulfoa décora le palais 
de Catherine-, et Tame de cette princesse crut 
s'élever en rendant hommage au peintre de la 
nature» 

Une sage distribntion du temps lui procu-' 
tait du loisir : elle le consacrait à ses propres 
études et à Téducation des princes Ses petits^ 
fils ; elle composait en leur faveur des ouvrages 
élémentaires ; elle écrivait à des gens de let* 
Ires , à des artistes, à des personnes qiie sut 
le trône die regardait comme ses amis ^ à de 
jeunes personnes élevées à la communauté 
des demoiselles nobles , qu'elle encoulrageait 
par les témoignages de sa tendresse, qu'elle 
dirigeait par la sagesse de ses conseils* £Ue 
écrivait sur des matières historiques ; elle fai« 
Bait des oomédies ; elle travaillait à l'histoire 
de son temps : cet ouvrage loccupia. même la 
dernière matinée de sa vie , et au moment où 
elle fut attaquée d'apoplexie elle en laissa un 
mot imparfait. 

On ne .peu^ guère former de doute sur sa 
bonté quand on a lu quelques parties de sa 
correspondaij^çe familière; quand on a été 
témoin de sw amour pour Tenfance et la 



6d HisTOiRis Atrsstis. 

i«imesse; quand on sait <jpieUes étaient sà dûu* 
oeur et sa patience dans son domestique , et 
que, mal servie, mal nourrie, elle était tou* 
jours contente ; quand on connaît d'elle des 
traits qui tiennent tion»8euIenient de la bonté, 
mais de la bonhomie ; quand on ne peut les 
révoquer en doute, parce qu'on a connu 
très - particulièrement les personnes qu'ils 
concernent 

£Ue avait appelé de France le sculpteur 
Falconet pour Êiire la statue équestre de 
Pierre P'. Elle lui témoignait de Tamitié, le 
recevait très -fréquemment àTIiermitage, et 
l'appelait son compère. Elle lui avait donné 
pour logement un appartement qu'elle-même 
avait occupé lorsqu'elle était grandeniuchesse» 
C'était le seul reste 4e l'ancien palais de bois 
de l'impératrice Elisabeth. Sur le terrain qu'a- 
vait occupé l'édifice détruit elle voulait ea 
élever un nouveau : mais Falconet , homme 
d'un grand talent et fort instruit dans son 
art et dans les lettres, était d'une bumeur dif^ 
ficile ; tout l'incommodait, tout devait plier 
à sa volonté : il croyait que le moindre bruit 
Tempéchait de penser , et celui que &isaient 
les ouvriers lui semblait insupportable ; il se 
plaignait. L'impératrice vint un matin le sur-* 
prendre , le trouva en redingote d'une étoffe. 
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fti imiim^ -m bonnet de laine ; -le prit par la 
xnain , le conduisit au milieu cks travaux , et 
le pria de fixer lui-xnéme la limite jusqu'à 
laquelle les ouiriers pourraient s'afrancer. 
L'accord se fit entre Tartiste et la souveraine, 
et celle-ci donna des ordres pour qu'il iàt 
feligteusement obserré. 

Elle apprit un jour qu'une dame qu'elle 
«iniait et cpi'elle avait eue pour femme de 
chambre était dans les douleurs de Tenfen- 
tement ; elle quitte sa eoiur y. sort ea petite 
vobe, en voiture fort simple , et se &it con.- 
•duiré chez là malade. Elle entre , demande 
«t met un tablier : « Allons, Monsieur, dit- 
ji elle à Taccoucheur^ nous sQmmes tous ici 
» bourgeois ; travaillons^ »^ En effet elle tra^ 
Tailla 9 et rendit à la malade tous les services 
qa^ane femme en cet état pourrait attendre 
d'une tendre mère ou d'une obligeante amie» 

Mais ces vertus privéca,^ ou vériial>ies ou 
feintes, si l'on peut feindre avec tant de cons» 
tance ; les grâces et Tétendue de son esprit ; 
ses qualités aimables clans la société intime ; 
son affabilité, son indulgence, rien ne peut 
l'excuser aux yeux de ceux qui pensent que 
son époux , loin de former contre elle des 
projets sinistres, se disposait, en pariant 
pour Tarmée , à remettre d^us ses mains lad- 
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mînistration de Fempire ; que , sans couriF 

aucun danger, et seulement pour satisfaire 
0on ambition effrénée , elle forma une cons^ 
piration contre ce prince , et qu'après Pavoif 
réduit k la, captivité, elle-même donna l'ordre 
de sa mort. Sans doute , si nous regardions 
ces accusations comme prouvées, sa mémoire 
nous ferait horreur. 

Mais il en est une que nous ne derons pas 
dissimuler : la plupart des conjurés qui tra- 
vaillèrent à renverser Pierre III du trône vou- 
laient le donner à son fils, et déclarer l'impé* 
ratrice régente pendant la minorité de ce 
prince. Catherine les trompa ; mais quand le 
coup eut été frappé, quand Pierre eut perdu 
la couronne, secondée par Grégoire Orlof, 
elle se la mit sur la téte, et, plus marâtre 
que mère, elle se déclara l'héritière de son 
sang. 

Il faut avouer aussi que ses inconstantes 
amours, avouées sans pudeur, impriment sur 

sa vie une tache ineffaçable. On a cru qu'il 
entrait de la politique dans son inconstance, 
et qu^elle voulait opposer de nouveaux sei- 
gneurs, créés par elle, aux maisons ancienne- 
ment illustrées. Quoi qu'il en soit de cette 
conjecture, ses sujets apprenaient presque 
chaque année avec chagrin , et les étraugers 
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avec ùiépris » les nomft des nouveaax objcts de 

sa faveur. 

Les Russes se phignirent faiblement, tant 
que rindoleht Orlof, content deTeoevoir des 
titres , des dignités , et de traiter avec brutalité 
sa souveraine, lui permit du moins de régner; 
mais ils frémirent quand Potemkin, non moins 
indolent, voulut régir toutes les affaires, sans 
avoir la patience de s'occuper d'aucune ; quand 
sous une princesse douce , mais dont il usur* 
pait les pouvoirs , il montrait un despote al- 
tier ; quand il tenait sous le joug et l'héritier 
de l'empire et l'impératrice elle-même; quand, 
après avoir perdu sa puissance et bientôt après 
la vie , il fut remplacé par un autre fiaiTori non 
moins puissant et non itioins impérieux. 
• Ainsi la dernière moitié d'un règne si bril- 
lant fut malheureuse pour la Russie, humi- 
liante pour la souveraine. Son esprit conser- 
vait toute sa force, et son caractère ne montrait 
plus que faiblesse. On assure que plusieurs de 
ses amans la frappaient, et qu'elle n'opposait 
à leur férocité que ses larmes ^ . £lle faisait des 
lois, des règlemens, et les Russes gémissaient 
sous une oppressive anarchie. Ce n'était plus 
une souveraine législatrice, qui fait exécuter 

' Il parait certain qu'elle lot sovyent maltraitée par 

Orlof. On dit qu'elle le fut aussi pur i'ouiukiu. 



* 
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se& lois; on ponyait pluiôt la comparer k un 

homme de lettres qui publie ses idées sur le 
gouveruemeat et la législation , et qui manque 
de.moyem pour les faire exécuter. Tout bamr 
me en place se croyait souverain absolu dans 
sa partie, et ne rendait ni compte de sa ges- 
tion , ni des deniers qu'il ayait entre les mainiu 
L'empire était une proie livrée aux favoris et 
à leurs créature^ : partout régnait Tirapunité» 
3i'.ce n'était pour ceux qui osaient leur dé- 
plaire ; partout on voyait et l'excès de la mol- 
Jesfi^ et l'excès du despotisme;; partout des 
caprices passagers, où les intérêts des homme» 
avaient remplacé les lois. Les fortunes étaient 
juissi rapides que la déprédation était ^uda* 
cieuse; la misère était extrême ainsi quelle 
luxe. La rapine avait été permise aux soldats 
dans les pays ennemis; ils la .regardèrent 
comme un de leurs droits dans le sein de Fem- 
pire : on vit un régiment qui allait joindre 
l'armée c'e Perse traiter les proTinces russes 
comme des pays conquis par des barbares. 
Jj'impératrice avait laissé échapper de ses 
mains la force nécessaire à réprimer le crimes 
îl n'était plus en son pouvoir de la reprendre- 
Un créancier dit un jour à son débiteur qu'il 
}e poursuivrait par les voies de la justice : 
«t Voua ne ^avez donc pas, lui répondit le 
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» débiteur audaeîeux, que miê au-dflMs 

» de la loi » ? Le créancier en était si bien 
pciWftdé iju'il n'osa 3'adr«Mer an Uibonaux^ 
€t cependant il s*en fallait bien qu*il n'eût af- 
fiiire à l'un des hommes les plus puissans de 
Tempire. 

Il parait certain que ce fureiit des hommes 
avides dont la Russie épuisée ne pouvait plus 
assouvir la cupidité, qi|i, malgré l'impératrice 
elle-même et ce qu'il y avait de plus sage dans 
son conseil y firent décider Tinvasioa et le der- 
*niér partage de- la Pologne. Us s'y sont ùÀt 
.donner, par des lois spéciales, à eux et à leurs 
4imiSy les terres, les châteaux, les palais , les 
•maisons qui étaient à leur convenance. Tel 

Polonais, sans avoir émigré de sa patrie, sans 
«avoir jamais, ni les armes à la main, ni par 
«es démarches , ni par ses conseils , agi contre 
Jes Russes , voyait sa paivsible retraite investie 
de troupes menaçantes; on lui présentait in- 
solemment l'oukaze impérial qui donnait sa 
fortune à quelque Russe, et des«oldats, avides 
de pillage et de sang, le chassait nu de son hé* 
ritage , avec son épouse éplorée et ses enCsins 
réduits à lu misère. Ces innombrables spolia- 
.tions ont été peut • être plus cruelles que Tef- 
fesion de sang ordonnée de sang* froid dans 
les faubourgs de Varsovie. Les généraux fu*. 
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rent d'autant mieux accueillis au retour de la 
guerre , qu'ils avaient été plus féroces ; ceux 
qui ayaient montré de Thuinanilé furent re- 
gardés du même œil que s'ils avaient trahi lâ- 
chement les intérêts de leur patrie. 

Des pays conquis par les Russes ont été dé- 
peuplés. On comptait cent vingt mille habi- 
tans dans la Crimée ^ on n'en compte plus que 
trente mille» 

Les guerres qu'ordonna Catherine , ses pro- 
fusions, sa magnificence ont répandu sur 
son nom un grand édat et ont ruiné son em- 
pire. La perte des hommes ne se peut évaluer; 
mais l'or, l'argent, le cuivre manquèrent k-Uf 
fois : on aggrava les impots ; on fit chez Tétran- 
ger des emprunts onéreux. Il existait déjà un, 
papier-monnaie : il fallut le multiplier ; il fal- 
lut faire des billets qui représentaient de pe- 
tites sommes. La Russie , si brillante , ne fut 
plus riche qu'en papier : on vit la misère sW 
croître , le prix des marchandises quintupler, 
et, sous un clknat glacé, une multitude n'être 
vêtue que de haillons. Ainsi tendait à se con- 
firmer le mot du prince $tcheri>atof, celui qui 
s'est rendu célèbre en écrivant l'histoire de 
son pays : « Si cette femme ^t âge d*homme, 
ji disait -il en parlant de Catherine, elle en- 
» traînera la Russie dans sou tombeau ^. 
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On assure qu'elle ne savait de son règne 
que ce qu'il y avait de brillant, de ses lois 
que ce qu'elles àivaient de spécieux : on lui en * 
cachait les suites funestes. Aussi finit-elle par 
être elle-même étonnée de son génie : elle par* 
lait de sa personne avecf la même admiration 
que ses flatteurs. 

£lle semblait avoir laissé tomber la loi de 
Pierre I*; loi destruclÎTe par laquelle la nation 
s*obligeait , sous la religion du serment , à re- 
connaître pour hériti^ du tràne celui qu'il 
plairait au souverain de choisir. Elle n'avait 
pas reçu ce serment funeste; cependant , si Ton 
en croit un bruit qui s'est répandu à Saint- 
Pétersbourg, égarée par les hommes qui la do* 
minaient, indisposée par eux contre son fils, 
elle abjura les sentimens de mère qu'elle avait 
déjà trop outragés, et voulut, dans les der<> 
niers temps, priver du trône le grand -duc, 
pour le laisser au fils ainé de ce prince. 

Il est difficile de croire que , dans les der- 
niers temps de sa vie, Catherine, après avoir 
montré tant de courage, ait éprouvé les 
frayeurs des femmelettes les plus pusillant* 
mes. Sur la foi d'une prédiction qui portait 
qu'un grand personnage devait mourir en 
179^9 0° qu'elle se soit crue menacée 
d'une mort prochaine. On ajoute qu un phé-^ 
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nomène qui paroft^MMile ctd, un jour qu'elle 

assistait à une £èie chjez le procureur-général, 
augmenta «a t«mr, qu'elle pittlait tou» ka 
jours de ce méfléare, et ne peiùMit eacher le 

trouble dout elle était agitée ; si le fait était 
▼rai I eomljiem donc ceiaîent wnes ks leçona 

de la philosophie ! 

Catherine a répandu trop d'éclat sur son rè- 
gne, elle a tiop fait retentir l'Europe de son 
nom , elle a été trop louée par les ^tribu^ 
leurs de la glaire, pour n être pas comptée au 
nombre des. grande souverains de son sièele; 
mais cette grande souveraine a fait beaucoup 
de mal aux voisins de son empire et même à 
ses sujets* On portera sur elle des jugemena 
contraires, suivant que Ton considérera ses 
vertus ou ses vices, ses talens ou ses faiblesses» 
ses belles actions ou ses fautes, les témoignagea 
de sa bonté , ou les crimes qu'on lui impute, 
lies juges équitables lui accorderont , sous ces 
deux points de vue, un juste sentiment d'es- 
time pour ses qualités louables , d'admiration 
pour ce qu'elle a fait de grand et d'utile, de 
compassion pour ses égaremens politiques et 
moraux, et de doute siur le foi lait dont on 

charge sa mémoire. 

. I ' « 

* 
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PAR M. DEPPING. 

La mort de Gatheriiie avait ùit dans la ca« 

pitale et la province une sensation si vive 
qu'elle frappa les étrangers qui se trouvaient 
en Russie; on ne croyait pas que ses grandes 
qualités pussent faire pardonner les malheurs 
publics causés par les déprédations de ses favo* 
ri», et qu'on pût regretter sa perte comme celle 
d'une mère commune. La cour offrait un spec- 
tacle singulier : les anciens courlisans étaient 
consternés; les uns avaient disparu , les autres 
erraient dans le palais avec un visage qui an- 
nonçait plus d'inquiétude que de douleur ; on 
▼oyait arriver Successivement de nouveaux 
personnages, dont l'air triomphant abattait 
encore davantage les courtisans de Catherine» 
Le peuple était curieux de savoir quel usage 
Paul ferait de l'immense pouvoir qui venait 
de lui être remis, après avoir vécu si long- 
temps dans rhumiliation et presque dans le 
mépris» Paul était âgé de quarante - trois ans; 
la vie solitaire qu'il avait menée avec sa famille 
n'avait fait qu'accroître les mauvaises qualités 
que Catherine reconnaissait dans lui; il revint 
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à Pétersbourg, le cœur plus rempli de baine^ 
soupçonneux , plus irrité et plus dur qu^il n*en 
était sorti dans sa jeunesse; mais il s'était 
habitué à la sobriété, à l'activité et à Tordre} 
son caractère s'était affermi et avait acquis 
beaucoup de solidité. Le lendemain de la mort 
de sa mère il fut proclamé empereur, et sou 
fils aîné, Alexandre, héritier présomptif du 
trôiie« On regretta moins la grande Catherine 
quand on vit les dispositions que fit le nouvel 
empereur dés son avènement au trône ; c*é« 
taieut autant de bienfaits pour le peuple et pour 
la cour; quelques-unes de ces dispositions par' 
laient même d'un cœur noble et généreux, et 
contrastaient avec les mesures que Catherine 
' avait prises pour se tirer, de Tembams où 
rayaient jetée ses libérafités excessives envers 
ses favoris* Dans la détresse des finances elle 
avait eu recours aux assignats et haussé la va* 
leur nominale des monnaies courantes. Paul 
se hâta de prévenir l'exécution de ces mesures 
dangereuses : il supprima aussi la levée de cent 
mille hommes, que sa mère avait ordonnée 
pour agir avec rAutriche contre la répubUque 
française; il annulla le traité de subsides que 
négociaient les Anglais , et qu'il trouvait avec 
raison honteux pour un grand monarque. Il 
rendit la liberté à Kosciusko, à Ignace Pototski 
et à douze mille nobles polonais, détenus pri« 
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ionoiefs dans la forteresse de Schlusselbourg; 
il honora le mérite du brave Kosciusko , quoi- 
qu'il fût rennemi de sa patrie, et lui fit pré- 
sent d'une maison et d'une pension de douze 
mille roubles* Il se rendit lui-même^ sous un 
déguisement, à la prison, et dit à un noble ciauaen^ 
polonais qu'il s'engageait à lui rendre la liberté ^^'«^ 
par son crédit , pourvu que le captif lui pro* 
mit de ne plus se mêler des affaires politiques. 
Le Polonais objecta l'inutilité de cette pro- 
messe : alors Paul se fit connaître et accorda 
une pension à son prisonnier stupéfait. 

Il fallut s'occuper des &inéraiUes de Gathcf 
rine : c'est alors que le souvenir de l'assassinat 
de son père se réveilla vivement dans l'imagina- 
tion de Paul; il résolut de le venger. Pierre in 
semblait être mort depuis plusieurs siècles ; ses 
portraits même avaient disparu en fiussie ; les 
écrivains se taisaient sur sa vie etsur samort;à 
peine avait-on osé parler de lui tant que Cathe- 
rine était sur le trône. Il en fut tout autrement 
dès qu'elle fut morte : les portraits de Pierre IH 
reparurent , ses anciens serviteurs furent tués 
de la retraite où ils s'étaient pour la plupart 
ensevelis. Un aide -de «camp de Pierre Ill,le 
général Clagern -Sternberg, qui avait vieilli 
dans l'abandon, fut rappelé à la cour, créé 
général en chef et décoré de Tordre de Saint* 
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Andrév Touché de ce retour inattendu de Ul 
fortune , le vieillard quitta l'empereur eu ret* 
sant des larmes. Paul fit retirer avec beaucoup 
de pompe le cercueil de Pierre III du caveau 
où^Fon s'était empressé de le cacher lors de sa 
mort. Il fut exposé auprès du cercueil de Ca- 
therine ^ et on célébra à-la-fois les funérailles 
des deux époux. Bien ne pouvait rappeler 
d'une manière plus imposante le meurtre que 
Catherine s'était flattée peut-être d'avoir Êiit 
oublier par la splendeur d'un règne de plus de 
trente ans. 

Pour rendre la vengeance plus complète^ 
Alexis Orlof, le principal complice de ce crime, 

fut forcé de suivre dans le convoi le cercueil 
de sa victime* Des personnes sensées se de* 
mandaient tout bas comment il se faisait que 
Paul manifestât subitement des sentimens si 
tendres pour la mémoire d'un père qui n'a- 
vait pas vouluie reconnaître pour son fils ; elles 
présumèrent que la haine contre Catherine 
avait dans cette vengeance plus de part que 
la piété filiale. D'ailleurs était-ce un trait de 
piété filiale , de déshonorer sa mère pour ren* 
dre de vains honneurs aux restes de son père? 

Cette haine contre une mère qu'adoraient 
tous ceux qui vivaient dans son intimité était 
fondée sur rindi£fiérenoe que Catherine avait 
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toujours €oe pour lui ; ellf ne dissimulait pas 

qu'elle, n'aimait pas son fils , parce qu'elle ne 
trouyaitenlui aucunequaliiéainiable.Fréd4émo- 
leGrmdj qui savait mieux apprécier les hom- 
mes, lui rendait plus de justice que Catherine : 
« Geprince^dit-ii^possèdedegraiulesetbonnes ^^^^"^^ ^ 
qualités; il est un peu grave, cela tient à son* 3 j^^^j,*^" 
caractère ; mais le fond en.est excellent ». £ile 1782. 
aimait davantage la femme de Paul, et ses en-* . 
fans qui étaient élevés sous ses yeux , et à l'é- 
ducation desquels elle donnait beaucoup de 
soin. Ce fut, dit un des seigneurs de la cour 
de Catherine (le prince de Ligne), peu de 
temps avant ses voyages en Europe, que Paul 
fit éclater sa méfiance outrée, U s'était ima-> , 
ginë que son voyage devait être un exil, et 
qu'il ne pourrait plus rentrer en Russie. £a 
Italie il tomba malade; son esprit soupçon- 
neux lui fit croire qu'il était empoisonné. 
liOrsque ces accès d'une sombre méfiance le 
quittaient^ Paul était aimable et savait faire 
le charme d'une société par les agrémens de 
son esprit, il eut un grand succès à Paris ; on 
y fut siirtout étonné de la connaissance par- 
faite qu'il avait du ton des sociétés françaises. 
Dans le climat nébuleux de la Flandre $a« 
sombre humeur se réveilla. Il ci^nt de nouveau 
avoir été empoisonné , et il rentra eu Russie 
Tom. yi. 6 
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le dessein de fuir toujours sa mère. On 

ne le voyait plus à la cour que dans les cir* 
conslances qui exigeaient sa présence, et alors 
son air réservé et taciturne contrastait avec la 
grâce et Taisance aimables que montrait toute 
Bafamiile» Quand en 1 787 la guerre éclata cou'^ 
tre la Porte-Ottomane, il voulut combattre à 
la téte de l'armée russe. Il avait depuis long- 
temps ce dessein, et il Pavait manifesté sou* 
vent dans ses voyages. Catherine eut ses rai- 
sons pour luL refuser cette demande* Paul 
insista de nouiyeau, et dit entre autres : «c Que 
pense^^ade moi l'Europe, instruite rie mon des- 
sein , lorsqu'elle ^aura que je ne l'exécute pas ? 
«r £lle pensera, répondit Catherine, que vous 
êtes un fils respectueux ». 

£lle craignait peut-être que Paul n'apportât' 
dans le camp cette brutalité , cette discipline 
minutieuse , cette fureur pour les exercices , 
qu'il montrait chaque jour dans ses châteaux 
de Pavlovski et de Gatchina, et qui étaient* 
devenues le sujet des conversations de la cour 
et de la ville* On racontait que chaque jour il 
examinait à la parade tous les soldats , et re- 
marquait avec une attention scrupuleuse les 
moindres parties de leur vêtement ; que dans 
la journée il observait souvent , par une lu- 
nette d approche, les sentinelles , et leur en- 
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voyait Tordre de mieux porter leur fusil ou de 
boutonner leor veste ; que dans les exercices 
il représentait quelquefois la petite guerre , 
et plaçait sa femme dans un lieu fortifié, afin 
de la défendre contre les attaques d'une partie 
de ses troupes. On s'amusait beaucoup de ces 
anecdotes ; mais quand Paul fut monté sur le 
trône, et quand toute l'armée fut soumise à 
cette discipline ridicule , on ne la trouva plus 
aussi plaisante. 

Au milieu des affisiires nombreuses et ira* 
portantes qui se pressaient autour de lui , le 
nouvel empereur ne parut avoir une atten<^ 
tion suivie et sérieuse que pour le militaire» 
Les officiers de ses gardes furent presque tous 
avancés de quelques grades , ce qui offensa 
tous les officiers des autres régimens. La pa* 
rade continua d'avoir lieu tous les. jours sous 
ses yeux, et on dit quePaul n'y a jamais man* 
qué durant son règne : il exerçait les soldats 
comme un simple lieutenant , et employait à 
Tex^cice et aux manœuvres quelques beu-* 
res de la matinée. Insensible au froid , Il pa* 
raissait à la parade en simple uniforme ; les 
"Heux officiers qui s'étaient accoutumés à se 
couvrir de pelisses durant l'hiver furent 
obligés de suivre son exemple. On voyait évi- 
demment que Paul voulait imiter Frédéric-* 
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le-Grand. On l'entendit même dire un jour : 
« Le matia je veux être Frédérip, et le soir 
Louis XIV ». La tactique prussienne lui parais- 
sait un chef-d'œuvre d'invention : il s'efforça 
de l'adapter àson armée, sans songer aux modi- 
fications que la différence des mœurs nationd" 
les devait y apporter. Jusqu'alors le soldat russe 
avait un costume national simple et commode; 
Paul lui fitprendreFuniforme prussien, etn'ou- 
blia même pas les cheveux frisés et la longue 
queue. Il fit faire des modèles de queues pour 
être envoyés aux divers corps d'armée. Quand 
le général Souvorof ouvrit le paquet de mo- 
dèles qui lui avait été adressé , il secoua la télé, 
et dit, selon sa coutume , en petits vers russès : 
' <c Ces queues ne sont pas des baïonnettes, et 
cette poudre ne donne pas du feu ^ », La saiHie 
du vieux général se répandit promptement 
drtns toute l'armée , et, tout eu obéissant à 
L'ordre de l'empereur, on en plaisantait comme 
Souvorcrfl Paul le sut; îln*aimait point le grand 
général qui avait illustré le règne de Cathe- 
rine et exécuté les vastes projets de cette sou- 
veraine et de Potemkîn. 11 songeait à le desti- 
tuer, comme tous les autres serviteurs de sa 

* Kaçoi né kalot, bouklai né palit, poudrei né stre- 
liat. — GuUlaumanches Duboscage, Précis historique sur 
ie/eld-'marécAai Souvorqf* 
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mère ; la plaisanterie du vieux guerrier lui 
•ervit de prétexte. Souvorof fit solennellement 

ses adieux à Tarmée qui avait partagé sa glaire, 
se dépouilla de ses nombreuses décorations^ 
et se retira à Moskou , emportant les regrets 
et l'affection des soldats , indignés des inno- 
vations ridicules de Paul. Non content de l'a- 
voir destitué, l'empereur l'exila dans une terre 
éloignée. Combien de temps m'accorde-t-on 
pour partir? demanda Souvorof. On lui ré- 
pondit, vingt-quatre heures. Oh! c'est trop, 
s'écria-t-il 9 Souvorof n'a besom que d'une 
heure. Aussitôt il monta dans une misérable 
kibitka , et partit pour le lieu de son exil. 

Ceux qui étaient dans le ministère éprou- 
vèrent presque tous le sort de Souvorof. Dans 
toutes les administrations on vit arriver de 
nouveaux fonctionnaires qui n'avaient point 
figuré sous le règne précédent. Zoubof , der- 
nier amant de Ccitherine , fut destitué avec 
tous ses protégés ; deux autres ministres,, 
Markof et Samoilof , perdirent également leurs 
emplois. Pc-jul conserva cependant Besborodko 
et Arkorof , gouverneur de Pétersbourg. Les 
monumens qu'avait laissés Catherine ne fo- 
rent pas plus respectés que ses ministres ; Paul 
en changea une partie en casernes. Ce fut entre 
autres le sort du beau palais, de Tauride..Mal« 
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gré sa prédilection pour les exercices militaire, 
Paul s'occupa aussi quelquefois sérieusement 
du gouYernementdesesélals.Ilannullarorga* 
nisation nouvelle des provinces de Tempire, 
et rétablit Tancienne division telle qu'elle avait 
subsisté avant Catherine. Un grand nombre 
^'emplois civils furent supprimés, et les dé-^ 
penses du trésor considérablementdiminuëes^ 
Paul favorisa le commerce de la Russie; il 
travailla à Texécution du projet que Ton avait 
depuis long-temps de joindre par des canaux 
la Baltique à la mer Noire. Il fit ouvrir les ca- 
naux de Novgorod, Marin Saisk, Berezin et 
Oginsky qui n'ont été achevés que sous Ic^ 
yègne d'Alexandre 

L'acte le plus important du règne de Paul 
fut la loi de succession» qu'il publia en 
1797, lors de son couronnement, et qui fut 
déclarée acte constitutionnel de l'empire. La 
succession au trône ne dépendra plus des 
caprices du souverain. Cest au fils aîné de 
l'empereur et à toute sa postérité mâle qu'ap'^ 
partient la couronne; au défaut de cette 
postérité , le second fils et sa postérité mâl(? 
sont appelés au trône , au défaut de iuà« 

* yîBiyei Vovmge de M« âe Baektouftn, Kmtnœ opi-m. 



les, les enfiains ou descendans femelles y onl 

droit, eu observant toujours la proximité» Si 

rhériUère possède uue courojuae étrangère» 

elle est obligée d'y renoaeer avant de prendre 

celle de Russie. Si elle ne professe pas la reli* 

gion grecque , elle est obligée de Tembrasser* 

Au reftia de ces deux oo&ditions, la couionn» 

passera à la personne la plus proche du trône. 

£u cas de minorité 9 le monarque noimnera 

4in récent à son successeur; s'il n'en a paa 

nommé , la régence appartient à la mère du 

souverain mineur, ou, au défaut de mère , au 

plus prodie parent. La majorité est fixée à 
iieize ans. 

Après un acte si important, qui assurait 
le repos de l'empire , les Russes furent éton^ 
nés d'entendre publier des ordonnances qui ^ 
par leur nouveauté et leur bizarrerie, me-^. 
naçaient leur tranquillité,, surtout dans les 
deux capitales. Paul avait toujours devant les 
yeux le sort de son père; il semblait redouter 
sans cesse une nation qm avait laissé égorger 
Pierre III, et pour ne pas être , comme ce mo- 
narque, la viclime de ses sujets, il voulut lea 
éloigner de sa perscmne par la terreur. Sa 
femme même , quelque estime qu'il eût pour 
ses vertus , ne fut pas exempte de cette espèce 
4e iNTOscription, et si quelqu'un lui parlait bas 
eu sa présence 2 Paul jue mauc^uait pas d'adres- 
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aer ties reproches à ïun ou à Faulre. Un jour 

elle s'entretenait à basse voix avec un ministre 
étranger. Paul rinterrompit brusquement par 
,cefi mots foudroyans : « Madame, vous tous pré- 
parez peut-être àjouer le rôle de Catherine; mais 
sachez que vous ne trouverez pas en moi un 
Pierre m». Dans cette méfiance, il exigea arec 
la dernière rigueur les signes par lesquels les 
anciens Kusses avaient eu coutume de mar* 
quer leur respect et leur soumission au sou- 
verain. Si sa voiture passait par les rues, il 
ialiait que les équipages qu il rencontrait s'ar* 
rétâssent et que toutes les personnes desoeu- 
dissent pour le saluer à pied. On punissait sur- 
le-champ ceux qui y manquaient, sans faire 
la distinction des personnes. Un officier gé» 
lîéral fut mis aux arrêts pour n'être pas des- 
cendu assez promptement de sa voiture. Une 
dame qui venait k la ville chercher un mé- 
decin pour son mari malade à la campagne 
eut le .malheur de ne pas faire attention à la 
voiture de l'empereur qui passait , elle fut aus- 
sitôt mise en prison , et ses domestiques furent 
envoyés à Tarmée. £flfrayée de cet ordre sévère^ 
et désespérée d'être séparée de son mari, la 
dame perdit la raison, et le mari mourut sans 
secours. Deux autres femmes furent punies 
avec plus d'inhumanité pour la même faute t 
ellesi furent rasées et fouettées» Dans les au- 
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diences solennelles il fallait mettre un grand 
soin à faire les révérences prescrites, si on ne 
voulait pas encourir la disgractf de Paul. U fit 
envoyer en prison le prince Galitsin pour 
avoir baisé nonchalamment sa main. 

Les officiers tremblaient le matin en allant 
à la parade ; c'était en effet s'exposer à un 
grand danger : une bagatelle suffisait pour in- 
disposer, et même pour irriter le terrible Paul. 
Il portait quelquefoisses regards méfiansméme 
sur les personnes attirées par la curiosité, et 
Élisait arrêter celles qui lui paraissaient suspec- 
tes ou qui lui déplaisaient par leur extérieur.- 
Quand un étranger allait visiter un château ou 
un jardin impérial, il fallait qu'il eût constam- 
ment la téte découverte, comme si l'empereur 
était présent. 

Les malheureuses conjonctures' de l'époque 
dans laquelle régnait Paul contribuèrent à 
fortifier son humeur sombre et soupçon- 
neuse. Il avait sous les yeux l'exemple d'une 
nation qui, après avoir chassé sa noblesse, 
se livrait à tous les excès d'une liberté ga- 
gnée par des crimes. Les affreuses maximes 
qu'elle professait commençaient à circuler en 
Europe ; elles retentissaient sur les bords de 
la Baltique. Paul frémit au récit que lui firent 
les iSmigrés firançais des horreurs commises 
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dans leur patrie ; il aurait volontiers séparé 
son empire du reste de l'Ëurope , pour le pré- 
munir (le ce déLordemeutde mœurs qui partait 
de la France; aucune mesure ne lui sembla 
assez sévère lorsqu'elle tendait à travailler 
dans le sens contraire de la révolution. Tandis 
qu'on faisait, jurer en France fidélité à la 
constitution , les fonctionnaires publics en 
Russie furent obligés de jurer baine à la ré* 
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sur les vaisseaux hambourgeois , à cau^e de 
leur attacbexnent à la France* Le corps des 
émigrés français , commandé par le prince de 
Condé, et les Suisses qui étaient au service 
de la Russie furent obligés de désavouer leur 
patrie tant que Fesprit du républicanisme y 
dominerait, et aux seigneurs de Livonie on 
rendit leurs droits sur les paysans, droits que 
l'esprit éclairé de Catherine avait cru devoir mo« 
dérer. Il traça des bornes à Fesprit de ses su* 
jets comme au territoire qu'ils occupaient. Une 
censure sévère mpechait Tentrée des livre» 
étrangers, et examinait rigoureusement tout 
ce qu'on publiait en Russie, De nombreux 
agens de police surveillaient la conduite et 
même les sentimens des individus. Les étran- 
gers n'étaient reçus dans l'empire qu'avec une 
grande inquiétude» On en. renvoya un grand 
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nombre , et ceux qui restaient Yivaient dans 

une gène qui les dégoûtait bientôt du séjour 
de -€6 pays. Des bals et d'autres réunions nom 
breuses étaient supprimés ; quelques voitures 
assemblées devant un hôtel , ou des chambres 
bien éclairées donnaient Féveil à la police , et 
entraînaient quelquefois des interrogatoires 
et des arrestations* 

Toutes ces mesures pourraient être excusées 
jusqu'à un certain point, mais rien n'excuse 
les manies bizarres dont £aul entremêlait 
ses soupçons et ses craintes exagérés. Il avait 
en horreur les chapeaux ronds et le» panta- 
lons et ne voulait pas qu'on en portât Pour 
en abolir Tusage, il s'y prit comme autrefois 
Pierre I*^ , lorsque ce monarque voulut abolir, 
Tusage de la barbe. Des cosaques avaient or- 
dre d'enlever et de déchirer tous les chapeaux 
ronds qu'ils verraient dans les rues : cette sin- 
gulière ordonnance donna lieu à des scènes 
étranges, que l'on aurait trouvées plaisantes si 
elles n'avaient pas été accompagnées de vio- 
lences, Xi y eut des gens battus par les soldats, 
et même envoyés à Tannée pour avoir dé«> 
fendu leurs chapeaux. Un fonctionnaire fut 
destitué pour s'être montré en frac et en clia^ 
peau rond. Un Anglais, à qui un sergent en<« 
ïeya au^si âou chapeau rond, lui dit en le 
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regardant du haut en bas : « Que je te 
plains d'être Russe » ! Un autre Anglais n'eut 
pas. le même- flegme ; il résista à la garde: 
aussi fut-il battu et conduit en prison. Il ré'- 
clama la protection de $on ambassadeur , et 
' peu de temps après parut un supplément k 
la première ordonnànoe pour en excepter 
les étrangers. 

Une ordonnance non moins bizarre fut celle 
qui enjoignait de substituer des hamois alle> 
mands aux harnois russes, dans Tespace de 
quinze jours. Les cochers russes, classe qui 
tient plus que les autres aux anciennes habi- 
tudes, ne voulaient pas obéir : les maîtres 
pressaient pour avoir les hamois prescrits, et 
les selliers se les faisaient payer ce qu'ils vou» 
laient. Il en résulta tant de plaintes et de con^ 
lu3ion que le gouvernement fut obligé de. 
tempérer. 

La province se ressentait peu des effets de 
ces mesures : peut-être était -elle plus heu- 
reuse sous Fempereur Paul qu'elle ne l'avait 
été dans les dernières animées du règne de Ca- 
therine ; du moins elle n'ëtaif plus vexée par 
les favoris et leurs créatures; la justice était 
mieux administrée, et la faveur du monarque 
n^autorisait plus l'impudence-et les dilapida:» 
tions. 
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• PauU'étaitoontentéjusqu'alorsdes'opposer 
aux effets movaux de la révolution française; 
mais les conquêtes delà république, le génie de 
PittyeM haine particulière contre les républi- 
cains rengagèrent à entrer dans la coalition de 
TAi^triche et de TAugleterre contre la France* 
Cependant il ne prit pas à cette guerre une part 
aussi active que Tavait voulu faire Catherine ; 
il ne promit que quarante mille hommes; mai3 
il pressa le roi de Prusse d'entrer dans la coa- 
lition, et il somma le roi de Danemai ck de lui 
fournir dix mille hommes. Il essuya un refus 
de part et d'autre. Ses alliés réclamèrent Sou- 
vorofpour général en chef de l'armée coalisée. 
Paul s'y prêta avec plus de faciUté que son ca- 
ractère inflexible ne le ferait m>ire; il écrivit 
même à Souvorof dans des termes qui conte- 
naient un bel éloge de ce générai : a Souvorof, 
» lui dit-il , n'a pas besoin de lauriers et de - 
» triomphés ; mais la patrie a besoin de Sou- 
» vorof ; j'ai douç pris la résolution de vous 
» envoyer en Italie au secours de S. M. Fem- 
» pereur François II, qui vous a conféré le 
» commandement suprême de son armée », 
' Cette lettre trouva Souvorof occupé des 
chants d'église dans sa retraite; c'est ainsi 
qu'autrefois la. députation du sénat romain 
trouva Cincinnatus à la charrue^ et que lés 
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Samnites virent Fabrioius assis auprès de son 

foyer. Le glorieux appel de son souverain 
excite leuthousiasme de Souvo(of; il baise 
la lettre et l'applique avec des transports de 

joie à ses cicatrices; il vole à Pétersbourg et 
se rend de là à Vienne, où il est reçu comme 
le libérateur de l'Europe , et nommé feld- 
maréchal. 

Avant de parler de la campagne illustrée 

par les exploits de Souvorof , il sera nécessaire 
de faire connaître ce héros. Alexandre-Vasilié- 
vitdi Souvorof, ou Souvarov, était né en 1780 
d'une famille noble, originaire de la Suède, et 
établie à Moskou depuis un siècle. La nature 
l'avait doué d'une constitution propre à sup- 
porter les fatigues de la guerre; il était petit, 
sec et nerveux ; les exercices et les privations 
auxquels il s'était assujetti depuis sa jeunesse 
n'avaient fait que fortifier son corps, et donner 
plus d'énergie à son ame. L'originalité de son 
. esprit se peignait sur sa figure. On a vouluvoir 
dans cette bizarrerie, qui caractérisait sa vie pri- 
vée, une profonde politique ; mais il est plus 
naturel de croire qu'elle était innée chez lui : 
c'était un de ces défauts qui accompagnent 
quelquefois le génie , afin de lui servir pour 
ainsi dire de contrepoids. Peut-être crut -il 
nécessaire de se rendre maître de ces disposi- 
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tions naturelles et d en faire au besoin un 

usage politique: on a remarqué du moins qu'il 
était plus bizarre en société que cbez lui. S'il 
voyait une glace , il se sauvait à la hâte en fai-» 
saut les grimaces les plus singulières, quel* 
quefois même il la brisait; s'il rencontrait une 
chaise dans son chemin, il sautait par^dessus^ 
il entrait eu courant dans les appartemens et 
«n sortait de même; le matin il réveillait ses 
soldats en contrefaisant le chant du coq Qaoi<*> 
que parfaitement instruit et bien élevé , il s'at-» 
tachait à la pratique des cérémonies de sa.reli« 
gion avec la même superstition que le Russe 
le plus ignorant; il méprisait l'argent et n'en 
Voulait jamais porter sur lui ; mais il ne se sé-» 
parait point de sa cassette de diamans^ et même 
en campagne elle l'accompagnait partout. 

Ces singularités le firent connaître plutôt 
que ses talens militaires ; on croit même qu'a- 
près avoir langui long ^ temps dans des grades 
subalternes , il les multiplia pour se fiiire re^ 
marquer. Les Spartiates ne menèrent pas une 
vie plus dure que celle de Souvorof . Il se levait 
il quatre ou dnq heores, se faisait jeter sur le 
corps quelques seaux d'eau froide , faisait deux 
mauvais repas par jour, couchait sur un ma- 
telas ou une couverture , et quelquefois sur la 
terre , et bravait l'intempérie de l'air plus que 
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le moindie aoldaL C'est eu vivant oomme le 



< Russe le plus pauvre qu'il s'attacha l'armée et 
' qu'il ea faisait ce qu'il voulait* 11 n'avait point 
de garde ; mais il avait souvent auprès de loi 
des cosaques : il affectionnait cette troupe, 
s'habillait et parlait souvent comme elle, et 
servait avec succès dans les batailles. Il ne 
voulait pas que l'on parlât de retraite, ni qu'on 
exerçât les troupes dans des manœuvres qui y 
avaient rapport. H ne faisait point 'de plan de 
campagne; ce n'était qu'étant sur le théâtre 
de la guerre que son génie apercevait toutes 
les ressources que fournissaient les localités 
et les fautes de l'ennemi. 
Guiiiauman- C'cst dans la campagnc^contrc les Polonais 
Piécift y _ Souvorof fit la première action 

Juitor. sur ' ' ^ , 

SouToiof. ^ éclat. Le maréchal BoutouThn, par un excès 
de prudence, avait cru devoir réprimer le 

courage audacieux de Souvorof, et lui avait ex- 
pressément défendu d'attaquer l'ennemi avant 
qu'il eut reçu des renforts; mais Souvorof, 
ayant appris que les Polonais, encouragés par 
quelques succès, rassemblaient une armée 
puissante pour fondre sur lui, ne vit plus que 
le danger de ce rassemblement et dit aux au- 
tres officiers : a 11 faut que nous sauvions d'à* 
» bord l'armée russe ; je répondrai seul, de la 
» désobéissance que je commets ». . Par des 
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marches forcées il arrivé, au bout de quatre 

jours, en face de l'ennemi, Tattaque pendant 
la nuit, le disperse et s'empare àe la ville de 
Stalovitz, où le rassemblement devait avoir 
lieu. Le lendemain il poursuit ses succès, dé- 
truit et disperse les forces polonaises, et fait 
prisonnier leur général, le comte Ogiuski* 
Après cette victoire éclatante, il envoie son 
épée au maréchal Boutourlin avec une lettre 
tentenant ces mots : « Je suis coupable comme 
» miUtaire , ayant désobéi aux ordres de 
» mon chef; mais j'ai fait mon devoir comme 
» Russe, ayant délivré mon pays d'un dan* 
» ger imminent ». Il reçut peu de temps 
apris, de Catherine II, cette réponse : « Votre 
» chef doit vous mettre aux arrêts pour votre 
» désobéissance ; mais votre souveraine se ré- 
9 serve le plaisir de vous récompenser pour 
a» le grand service que vous avez rendu k la 
j> patrie ». 

Depuis ce temps la gloire de Souvorof s'ac* 
crut à mesure que son génie eut occasion de 
6e déployer. Nous Tavons vu depuis , sous le 
règne de Catherine, terminer par des coups 
de mMtre les guerres de Turquie et de Polô« 
gne. Cette impératrice lui réserva le corn- 
ttiandement des armées qui devaient agir 
contre la République française. Souvorof, qui 
Tom. FL 7 
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haïssait autant que Catherine et Paul le repu* 
l^UeanUme, écrivait plufiieim fois k sa souve- 
raine: «Mère, fais -moi marcher ooptre les 
» Français e. Quand Paul, à soq avèneoiept 
au trône, chan|^a les dispositions de sa mère, 
Souvorof en tomba malade de chagrin. 

£qiia ses vœux furent exaucés. A la téte 
d'une armée puissante^ il devait faire*rentrer 
les armées républicaines dans les limites de 
leur patrie, et rtît^dîUr sur le trône les princes 
.qu'elles en avaient fait descendre* Telle était 
du moins l'intention secrète de Paul; ses al- 
liés en avaient uue autre plus intéressée, mais 
ils ne U faisaient pas encore connaître. 

Arrivé à Vienne, il fut pressé par l'empe- 
reur d'ex;poser son plan de campagne : il ré- 
pondit qu'il n'en avait aucun et lorsque 
Tempereur répéta sa demande , Souvorof dit : 
.a Je uç fais jamais dç plan de campagne avai^t 
» d'être sur les lieux ; mais , si j'avais un plai]i, 
» je n'oserais le communiquer à votre majesté, 
. » de peur que votre cçtn^seii n^ le sache ce soir 
. » et l'ennemi demain ». Comme l'iUiUe of- 
frait de grandes ressources, et comme c'était 
dans ce pi^ys^ que les li^rançais avaient {^t le 
plus de progrès , i) couvinl avec l'empereur 

que l'Italie serait le théâtre de la guerre. L'ar- 
mée autrichienne, était auprèa Yéroi^ : 



Souyorof lui amena un reafbit de quarante 
mille Russes, accoutumés, à vaincite sous ce gé- 
néral. Les Anglais devaient appuyer par mer 
les entreprises des alliés. Deux corps d'armée 
français occupaient VItatie; dans le Mordcomr 
mandait le général Moreau , et dans le Midi le 
général M^cdonal4« Souvorof vit qu'une foi$. . 
maître du nord de lltalie, il le serait plus* 
facilement de la partie méridionale ; son pre- 
ipier plafi fut dfmo de percer par la Lçmibar- 
die. Le 96 avril; Souvorof passa la rivière 
d'Adda, s'empara du camp français, et deux 
jours après il fit déj son entrée triomphante 
à Milan. Les Français se retirèrent en bon 
ordre et filèrent vers les Apennins pour 
faire leur Jonction avec Tarmée du Mi4h Ce* 
pendant un grand nombre de places, où ils* 
avaient laissé des garnisons, tpinbèrent au. 
pouvoir aJilji^,;.oeuX'*çi assi^gjvent Man* 
toue et les citadellsa d'Alexandrie et de Tor- 
tone, et Turin même devait être investie, 
parleurs troupes. Après «voir fs^t une.^trée 
solmneUe- dans Alexandrie-, accompagné du 
grand -duc Constantin et du général Mêlas, 
Souvorof se dii^a atir Turin., con^m^nça. l^ 
bomiMurdement die cette ville et la prit au bout 
4e quelques jours ; mai$ la ci^d«lk n^^ r^n- 
dil^ qu'un moi» «près*. 
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Le général Moreau s'était retiré avec les' 

débris de son armée dans l'état de Gênes; 
Macdonald se hâtait de venir à son secours.' 
Souvorof avait prévu son arrivée : il laissa le 
feld-maréchal Keim à Turin, et revint sur 
Alexandrie pour agir contre Tarmée ^ fran- 
tçaise du Sud. Sur les bords de la Trébia, à^peu- . 
près à Tendroit où jadis Annibal défit les 
Bomains, Souvorof et Macdonald se rencon- 
trèrent Il s'y livra un combat meurtrier qui 
força les Français de se retirer dans les Apen- 
nins, mais qui empêcha aussi les alliés de les 
poursuivre sur-le-champ. 

Après la victoire de la Trébia, Souvorof re- 
prit avec vigueur le siège de Mantoue, qui ré- 
sistait encore; il fit battre la place par une' 
nombreuse artillerie, et s'en rendit maître 
après dix-neuf jours de tranchée ouverte. Dix 
mille prisonniers , de grands magasins et une' 
quantité de munitions tombèrent en son pou- 
voir. ■ • » • 

Le directoire fran<^s^ pôur rétablir ses 
affaires en Italie, revêtit du commandement 
le jeune général Joubért , sur lequel il fondait 
son espoir. L'amiée qùt lui fut soumise était - ' 
forte de quarante -cinq à cinquante mille 
hommes. Dès que Joul)ert fut arrivé à Gènes, ' 
il résolut de reprendre l'offensive ; il restait * 
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aux Français, dans la Lombardie , la place de 
Tortone , bloquée par les alliés. Joubert ap> 
procha pour la débloquer et pour s'c tablir ainsi 
au milieu des conquêtes de Souvorof: celui-ci 
jdevina Vintention de son ennemi , et marcha 
à sa rencontre. Auprès de INovi les deux ar- 
mées se présentèrent en face Tune de l'autre : 
Joubert chargea les alliés avec toute la vivacité 
.de la jeunesse; il périt dès le commencement 
du combat : néanmoins son armée soutint 
avec fermeté le choc terrible des ennemis. On 
entendit Souvorof s'ecrier plusieurs fois : « Se- 
'9 rai-je donc battu à la £n de mes jours]j» ?^ En- 
fin les colonnes dé Tannée de Jôubert plièrent; 
les ennemis les enfoncèrent et les battiient 
complètement: il n'en parvint à Géne$.qu'une 
£iible partie. SouYorof fit chanter un Te IXeum 
sur le champ de bataille : il avoua <jue jamais 
victoire ne lui avait été disputée avec autant 
d^aoharnement. Tortone se rendit trois se- 
maines après la bataille de Novi. De toutes 
parts Souvorof reçut des témoignages de re> 
connaissance et d*estime : Paul P' Lui donna 
le titre d'italiski, comme Catherine lui avait 
décerné celui de Rimnikski. Souvorof pouvait 
se flatter d'être maître de la Haute "Italie; le 
;seul poste important qui restât aux Français 
iMùX la ville de Géaes. Il s'apprêta à leur arra* 
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cher celte place j quand les intrigues des cabi» 
netS'Vinrent traverser ses pi ans, et firent perdre 
tout le fruit de cette glorieuse campagne. 

SouTorof avait déplu à rAutriche en rappe» 
lant , après la prise de Turin, le roi de Sar» 
daigne dans ses états ; elle ne put cacher alors 
ses véritables intentions, qui étaient de gar- 
der les conquêtes des armées combinées en 
Italie ; en levant une armée , composée de tous 
les contingens des princes de l-empire, elle 
espéra se maintenir en Italie sans le se* 
cours des Russes. Paul entra en partie lui- 
même dans cette idée, et publia une sorte de 
manifeste, par lequel il invitait tous les prin- 
ces de Tempire d'Allemagne de joindre leurs 
forces aux siennes ; il ajoutait que, si son invi* 
tation restait sans effet, il rappellerait ses trou- 
pes. Peu de temps auparavant il avait déclaré 
la gyerre à l'Espagne. 

Les cours alliées convinrent alors de faire 
agir les Husses en Suisse , tandis que les Au- 
trichiens achèveraient la soumission de l'Ita- 
lie de concert avec la flotte anglaise. Retirer 
un général victorieux du milieu de ses con- 
quêtes leur paraissait un inconvénient moin- 
Posseit, celui de laisser combattre ensemble 

des troupes qui différaient par leur langue, 
tdoi , t. m. leurs osageset leur tactiqucSouvovofint donc 
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obligé de prendre a^eo ses Russes la route d^^ 

la Suisse, où un corps de plus de cinquante 
mille hommes, sous les ordres de Korsakof, de- 
Tait ée joindl^e à lùi. Il y était resté aussi un 
corps d'armée autrichien; le reste des troupes 
de cette puissance avait suivi l'archiduc Char- 
les en Allemagne, pour empêcher les Français,* 
qui venaient dépasser le Hhiu, d'avancer sur 
l'Autriche. Beaucoup de personnes croient au- 
jourd'hui que le départ des Autrichiens n'é- 
tait nullement urgent, et que c'est la principale 
caiuse de la dé£siile qu'essuyèrent les Russes 
dans la Suisse. 

A rentrée des montagnes Souvorof ne 
trouva point les quinze cents mulets que les 
Autrichiens s'étaient engagés à lui'fouriiir 
pour le transport des bagages, et après les 
avoir attendus en vain' pendant huit jours» 
il se décida enfin & employer les chevaux de^ 
cosaques à ce transport. Pendant ce temps le 
général Masséna, ay^nt passé le limmat, avait 
oomplètement défait l'armée de Rorsakof et it5 lepte»^» 
était entré k Zurich ; la division du général 
Soult avait également battu le corps russo-au- Deaon 
trichien , commandé par Hotze ; sans ces deux caniplgnè de 
victoires et sans les dispositions mal calculées ^'■."'^f.'?!^ 

Sr çaise uii Dm» 

des alUés, la République française courait le 

, , - - « 3 juillet 

. plus grand danger. La descente^ Anglais en 179^ 
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Hollande, les factions de rintérieur, Tépaise- 

nient des finances , les démarches vagues et ir- 
régulières du gouvenerment du jour, les pro- 
' grès des Busses en Italie, tout concourait à 
sa ruine; mais la campagne de Suisse fut le 
commencement d'une suite de nouveaux suc- 
cès qui , depuis ce temps, n'ont été interrom- 
pus que par de très-faibles revers. Ce n'est 
qu'après avoir passé le Saint-Gothard que Sou- 
Yorof apprit la dé£s\f te de Korsakof et de Hotze: 
il ne pouvait même pas espérer de rallier les 
débris de leurs troupes , puisqu'ils avaient été 
repoussés jusqu'au Rhin. Soovorof en Ait si 
indigné, qu'il écrivit à Korsakof : « Votre tête 
j» me répondra de chaque pas rétrograde que 
» TOUS ferez encore ; je suis sur le point de ré* 
» parer vos fautes ». Le général Hotze avait 
été tué sur les bords du lac de Zurich. Korsa-. 
kof , renforcé par un corps d'émigrés et de 
Bavarois, voulut se rapprocher de Souvorof; 
mais il essuya une nouvelle défaite. Souvorof 
se trouvait enfermé dans la vallée de Mutten, 
dont les généraux français Masséna, Molitor 
et Lecourbe occupaient tous les débouchés ; 
néanmoins il montra si peu d'inquiétude qu'il 
étala sur une table, au milieu de la vallée, tous 
ses diamans et. s'amusa puérilement à les comp- 
ter. Cependant , pour sortir de sa mauvaise po* 
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sHioD ,U âboisît le chemin que gardait le génë* 

ral Molitor : c'était un petit sentier entre un 
rocher à.pic et un lac. Au milieu du feu le plua 
vif les Russes franchissent les abattis d*arbres 
et les pierres avec lesquels les Français ont 
fermé le chemin , et ils se retirei^t au village 
de Glarus. Vbyànt alors Timpossibilité de se 
tenir en Suisse, Souvorof repasse les Alpes et 
se rend par Goire à Lindau pour préparer son 
retour en Russie. En vain la cour d'Autriche 
chercha- 1- elle alors à le retenir; il répondit 
avec aigreur ^'on ne le tromperait pas une 
seconde fois à son âge ; que TAutriche , par ses 
démarches inconsidérées, avait compromis la 
sûreté de l'armée russe, et qu'il était ferme- 
ment résolu de la. ramener dans sa patrie. 
Etant arrivé à Prague au commencement de 
rhiver, il y reçut la visite d'un général autri* 
chien et de Tambassadeur d'Angleterre,. qui 
voulurent le ramener à la coalition ; mais Sou- 
vorof resta inflexible , et son souverain eut les 
mêmes sentimens que lu^. 

Deux expéditions manquées suflisaient pour 
donner à Paul I" de Taversion pour les coa- 
litions. L'expédition de Hollande fut plus 
courte, mais aussi moins honorable pour les 
Russes que la campagne dltalie. Enjuin l'em- 
pereoT'. avait fait avec l'Angleterre un traité 
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par leqad il s'engageait à fournir, pour 
rexpédition dç Hollande, 17,593 homme», 
moyennant 75,000 livres sterling de subside» 
par mois. Les Français oocupaient alors, sous 
le commandement du général Brune, la Hol- 
lande. A la fin d*aout les Anglais opérèrent un 
aa «énérai débarquement auprès du village de Helder, 
rn^ofLl^ et s'emparèrent de la flotte hollandaise. Les 
de «on Russes débarquèrent quinae jours a{»rèsy et 
éut.iM|or. 1^ dTTork prit le commandement d» 

corps d'armée anglo- russe. Après quelques 
^ escarmouches dans les dunes les Russes pri- 
rent le TÎllage de Bergen ; ils ne surent s'y 
maintenir : les généraux français Yandamme^ 
GouTion et RostoUant les repoussèrent en 
leur tuant beaucoup de monde; ie général 
russe Tchertchakof fut au nombre des morts^ 
et le lieutenant général Herman fut fiait pri- 
sonnier dans les dunes. Malgré cet échec, les 
Anglais s'emparèrent du village de Schorel ; 
Us en Airent chassés par le général Yandamme^ 
et perdirent dans leur retraite, vers la digue 
de iSyp, une quantité de munitions : ils re» 
prirent le village; mais les français y avuent 
mis le feu avant de le quitter. Ensuite les 
Anglais s avancèrent dans les dunes et enga- 
gèrent le combat pour séparar les Français 
du corps hollandais commandé par le géné-: 
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ral Daendels ; mais cette tentative leur coûta 
deux mille hommes; les Français n'en per* 
dirent ffaère mok». Le générai en chef Brane 
transféra son quai-tier-généra! à Reverwyk, et 
résolut de fortifier les positious qu'il occu« 
paît Gependint les Russes prirent possession - 
de Castricum; ils s'y défendirent avec beau- 
coup d'opiniâtreté; mais la baïonnette les 
força enfin à la retraite : ils reviwent 1 It 
charge ; la nuit les empêcha de faire de nou- 
velles tentatives. Les jou» auivans les Fran* 
çais repoussèrent les ennenîs jusqu'à la digu« 
de Zyp. Voyant alors l'inutilité de nouveaux 
efforts et la difficulté de-seprocwer des vivres 
par mer , le duc d*Yoitk proposa une cspitu« 
lation , qui fut considérablement modifiée par 
le général fimne. Le 18 octobre enfin on fit 
un traité par lequel les Français consentaient 
à l'embarquement des troupes combinées 
d'Angleterre et de Eussie, sous la eooditioa 
que les Anglais rendraimt huit mUIe prison* 
niers français et hollandais , détenus en Angle* 
terre , et que rembarquement serait «ifectué 
a^vant le 3o novembre. 

Tel fut le résultat d'une campagne qui ne 
dura pas deux mois, et qui fat très-glorieuse 
pour les armes françaises. Entreprise à grands 
frais et annoncée avec beaucoup d'emphase , 
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Texpédition de Hollande semblait promettre 
un succès bien garanti ; en effet les Anglais 
araienl des intelligences dans le pays, les Friain- 
çais ne pouvaient pas encore compter sur les 
habitans , et, obligés de garnir toutes les fron- 
tières, toutes les côtes, ils ne pouvaient op» 
poser à l'armée combinée des Anglais et des 
Russes que dix mille hommes de Tarmée ré- 
publicaine et dix-huit mille Hollandais. Lors 
du débarquement des ennemis leur projet 
n'était que de se tenir sur la défensive, et 
d'arrêter seulement les progrès des troupes 
débarquéCvS. Ils réussirent , comme on vient 
de le.voir, à en délivrer le territoire de Hol- 
lande par une capitulation honteuse pour les 
alliés. 

Paul 1°*" fut détrompé de Terreur dans la- 
quelle Payait induit les alliés sur l'anarchie de 
la France et sur la facililé de la vaincre. Il té- 
moigna son mécontentement aux ambassa- 
deurs d'Angleterre et d'Autriche r le dernier 
fut pour ainsi dire isolé au milieu de la capi- 
tale ;.car personne ne pouvait luirendre visite 
sans s'exposer au ressentiment de l'empereur. 
Paul reçut aussi très-froidement Souvorof , qui 
à «ette époque revint à Pétersbourg^ Le vieux 
général qui, après une campagnes! honorable, 
s'était attendu à un autre accueil, ne supporta 
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après. Quand il fut à Textrémite, l'empereur 
surmonta son ayers|on pour lui et lui envoya 
' ses deux fils, les giands-ducs Alexandre et 
Constantin; il lui fit dire que, s'il avait une 
grâce à demander , il la lui accorderait : 
K Tout ce que je tous demande, répondit 
» Souvorof , c'est qu'on ensevelisse avec moi 
» ce portrait de Catherine , que je tiens de 
» sa main et qui ne m'a jamais quitté ». U 
mourut quelques heures après. La génération, 
qui a été témoin des exploits de ce capitaine , 
ne sait encore quelle place elle lui doitaccor-. 
der dans l'histoire ; tantôt elle ne voit en lui 
qu'un Attila, tantôt elle le met au niveau des 
Annibal et des César.' La postérité, dégagée 
des préventions qui influent toujours sur le 
jugement des contemporains, saura sans doute; 
rendre au génie de SouTorof toute la justice 
qu'il mérite. ' 

SouYorpf ne fut pas le seul grand général 
qui eut à se plaindre de Paul. Rosciusko, de 
retour en Pologne, avait regardé comme un 
déshonneur d'être récompensé de son hé- 
roïsme par la Russie, qui aTait causé la ruine 
de sa patrie : il avait renvoyé à l'empereur les 
dons qu'il en avait f^çus. Paul fut aussi vindi- 
catif qu'il avait été généreux auparavant. K09- 
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ciusko fut à ses-yeux im traître; sa téte fiil 
WÈÊBt k {Hrix, et l'ordre fut donné d'arrêter tous 

les voyageurs qui lui ressemblaient. 

Quoique Paul dut être dégoûté des coaU«« 
tiooSy il oontrada cependant une alliance smo 
la Turquie, et donna à L'£urope le singulier 
flpectacle de Toir k» deux sou^fseraii» les plu» 
despote» s'unir pour feîre une nouvelle répu«^ 
blique , celle des Sept-Iles. La prise de ces îles 
me £ut pas sma de giands revers; quelque 
' temps amparaTaat la marine russe avait perdu 
dans la mer JHoire deux frégates et un contre- 

Paul avait étonné le momie par une autre 
démavche dont le cours des évènemens ne* 
ttotts s pas pcraiis de parler jdaa tôt. Far la 

réunion d'une partie de la Pologne à la Rus* 
aie, Tordare de la chevalerie de Malte avait vu^ 
quetquea.- «ne» de ^ «es- oommaiiderie» paeser 

sous la domination d'une puissance attachée» 
à la religion grecque. L'impératrice Catherine 
ka anraît conserréea soua le nom de pneu^é. 
russo - catholique, Paul , dont l'esprit avait' 
une teinte romanesque, et qui voyait cet or* 
dire opprimé dana lea pays occupés par In 
armées françaises, conçut le projet de fidre- 
Fevivre la ciievalerie de Mtilte : il fut affermi 
dua ce desièin par lea chevalkia eusHnénM% 
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qfoA y aprè$ la prise de Malte par les Français ^ 

ne trouvant plus d appui parmi les puissan- 
ces catholiques , implorèreat la pluâ grande 
puissance de la reli^on g^recque. L'empereur^ 
ayant reçu la démission du grand -maître, 
JII. de HoQipesch» promit de se faire lui-même 
grand-màitie de l'ordre de Malte t c'était TÎoler 
les deux principaux statuts de cet ordre, qui 
n'adx^etiUiit que des mooibres oélibatairea et 
professant la religion catholk|ue. D'ailleurs 
«n allié des^ Turcs pouvait-il être le chef d'un 
ordre dont k principal but était de h& corn* 
battre? Paul n'en mit pas moins d'importance 
à son dessein, et donna à une vaine cérémo- 

.nie un éddt qw. n'avaiit eu aunun atcle de son 
a*ègne. 

Le ro décembre 1798 fut ce jour destiné à J. Meerman, 
l'électioa du grand- maître. Oa amit rid»e- ^ ^^J^^^JI^"* 
ment deoor^ la salle de marbre dans le palais 
de résidence. L'empereur, revêtu du grand 
costume de Vordre^d'un manteau, de velouBs 
noir dQubU d^hermine, était assis sur son 
trône, entouré de toute la famille impériale, 
du corps diplomatique et de touA les gmnds 
d^ Viimpire; l'impétalrice et l»s grandes^dn- 
chesses portaient Thabit de Tordre de Ca* 
tjb^rineit Quaiid tou^ le monde eut pris 
place, les- chevaUera de Mabe eBtuèvent dMS 
. h 9;ilie : ila étaieint revêtus de. leur grand 
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ooslume, et précédés de leur bannièl^. Q^^** 
tre chevaliers portaient sur des coussins et 
des plats d'or l'acte d'élection , le chapeau , 
le sceau et le poignard du grand-maitre* Le 
comte dé Litra , député de Tordre auprès de 
la cour de Russie , prononça en français une 
harangue dans laquelle il appuyait sur le bon- 
heur de la chevalerie de Malte , de voir un 
puissant monarque la prendre squs sa protec* 
tion, la régénérer et lui donner pour ainsi 
dire une seconde existence : après ce discours 
on fit lecture de Tacte d'élection. Le vice- 
chancelier de Tempire annonça alors que l'em* 
pereur agréait la dignité que lui conféraient 
- tous les chevaliers. Paul tira son épée , et tous 
les chevaliers levèrent la main pour prêter 
serment au nouveau grand-maître. 

Un prieuré grec fut érigé et richement 
doté : Paul créa un grand nombre de che- 
valiers; il distribuait la croix avec tant de 
libéralité qu'il la donna même à un Anglais, 
et, comme s'il eût voulu dénaturer cette ins- 
titution au lieu de la faire refleurir, il Téten» 
dit aussi sur les dames, et décora de la croix 
de Malte les grandes- duchesses et quelques 
dames de la cour. Comme la cour de Bavière 
ne se montrait pas disposée à protéger doré- 
navant les chevaliers de Malte, le ministrt 
de Bavière fut obligé de quitter sur-le-champ 
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la Russie. Autant Paul montrait d'enthou- 
siasme pour Tordre de Malte, autant il avait 
d'indifférence pour Tordre de Vladimir fondé 
par Catherine, et pour celui de St -Geor- 
ges, qui était réservé au mérite guerrier, et 
qu'il n*avait jamais eu; il les négligea, et fit 
même fermer leurs chapitres. Avant de se dé- 
clarer protecteur de Tordre de Malte, &oa 
esprit chevaleresque s^était porté sur une au- 
tre institution phis répandue et phis mysté- 
rieuse , sur la franc- maçonnerie. L'idée de 
devenir le régénérateur d'une institution à la- 
quelle se lient tous les pays et tous les peu- 
ples, d'en augmenter Téclat et d'en affermir 
les bases, le flattait beaucoup. On assure qu'il 
avait déjà étahli un comité pour examiner les 
actes et les statuts des fraises-maçons, et pour 
rédiger un projet d'organisation. C'est alors 
que le comte Litra, esprit fin et remuant, 
profita des idées romanesques de Paul, et les 
détourna sur l'ordre de Malte, en lui faisant 
entendre qu'il y avait plus de gloire encor« 
à relever un ordre qui, étant une continua- 
tion de celui des templiers, touchait à la plus 
grande époque de l'histoire moderne; à la re-, 
ligion et à tout ce que les institutions poU* 
tiques avaient de sublime. Depuis lors l'empe- 
reur se refroidit pour les francs-maçons ; 
Tom. VL 8 
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toutes les assemblées secrètes furent défeO'^ 
dues, et les présidens des loges furent obligés 
de promettre entre &es mains de n'ouvrir au- 
cune loge sans son consentement, 
1800. tes exils et les arrestations continuaient 
toujours ; on voyait sur les routes de nom* 
breux kibitkas qui transportaient les prison* 
niers en Sibérie, ou à la frontière de la Prusse, 
Ces transports se faisaient avec la plus grande 
précipitation ; on ne laissait souvent à Texilé 
qu'une heure pour arranger ses affaires, et 
puis on l'envoyait sous le climat rigoureux de 
la Sibérie , sans lui accorder les moyens de se 
prémunir contre la rigueur du froid. La colère 
de Paul frappait indistinctement toutes les 
classes de la société; les courtisans, les gens 
de lettres, les militaires, les marchands, les 
femmes, tous encouraient la peine de Texil ou 
du knout pour des fautes légères. U n'y eut 
que les gens de lettres qui surent se vengei , 
en publiant iin récit des traitemens barbares 
qu'ils avaient essuyés. On continuait de faire la 
guerre aux chapeaux ronds, aux têtes à la 
Titus et aux pantalons. La censure sévissait 
contre les livres étrangers; la plupart des im- 
primeries avaient été supprimées. Si un livre 
français portait sur le frontispice la date de 
Tère républicaine , on en défendait Tintroduc* 



Digitized by Google 



PAUL T. Ïl5 

ûôn ; les Journaux de Hambourg se réimpri- 
maient quelquefois avec des changemens avant 
d'être distribues dans l'empire; et comme on 
n'avait d*abord aucune liste des livres défen- 
dus, on prit Vmdex de Vienne : il en résultait 
une étrange méprise. Différens livres de piété 
de la religion grecque qui étaient prohibés à 
Yîehné furent aussi rejetés par la censure 
russe. Les émigrés français qui avaient fondé 
leurs espérances siir Paul ne furent pas plus 
ménagés que les autres étrangers. Depuis 
les campagnes contre la France , Paul s'était 
refiroidi pour eux, et pltisieurs même furent 
conduits aux frontières. On vit ariiver Ihi- 
mouriez à la cour; mais peu de temps après 
on lui enjoignit Tordre de quitter l'empire; te 
ïrère de Louis XVt même, à qui Paul avait 
accordé un simulacre de cour à Mit tau , était 
'menacé de manquer d'asile, et en effet il finit 
par être traité comme DumouHez. 

Une autre passion que la haine du répu- 
blicanisme et la peur des révolutions tour- 
mentait Tame dé Paul, tl aimait ; inàis son 
amour n'était point récompensé. L'pbjet de 
cette affection était là cointesse liipoùkhih, 
iiame de là cour: elle préféra, au dangereux 
et triste honneur que lui proposait le monar- 
que, une union légitime avec le prince Gaga- 
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Tin, et Paul, cédant enfin à ses instances.^ 

consentit au mariage tic son amante; mais ce 
fut sur son empire qu'il déchargea la colère 
que lui inspiraient ses revers en amour, et 
sans doute bien des malheureux ont eu à gé- 
mir de Tindifféreuce de la comtesse. Quelque 
temps auparavant Paul avait une autre mai- 
tresse qu'il exila dans un mouvement de co- 
lère. U lui en resta une humeurs! insuppor- 
table, que Fimpératrice elle-même désirait 
qu il rappelât sa maîtresse. 

On accusait un des favoris de Paul^ le comte 
Koutaisof , d*étre la cause des fréquens empor-. 
temens du monarque, et de réveiller souvent 
sa colère et ses frayeurs dangereuses; mais 
Koutaisof, pour se justifier, assurait qu'il était 
exposé le plus aux mouvemens violens de sou 
maître , et tout le monde savait que Paul la- 
vait maltraité plus d'une fois ; cependant on 
n'ignorait pas non plus que Koutaisof avait 
beaucoup d'ascendant sur lui, et maîtrisait 
souvent le despote. Cet homme était Turc et 
d'une basse naissance. De valet de chambre . 
qu'il était d'abord auprès de Paul , il était de- 
venu son confident et son ministre ; et quoi- 
qu'il fût détesté par la noblesse , tous les no- 
bles ambitionnaient sa bienveillance. Le seul 
SoUvorof , plus habitué au langage des camps 
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qu*à celui des cours , ne fléchissait point le 
genou devant le second maître de l'empire ; il 
rhumilia un jour de la manière la plus hardie*^ 
C'était lors de son retour de Fexil. A cette oc- 
casion ^ Paul envoya son favori au devant de 
SouYorof. On annonça le comte Koutaisof : 
« Koutaisof! s'écria le vieux général; je ne 
connais point de famille russe de ce nora-Ià ». 
Le comte lui répond qu'il est de la Turquie^ 
et que la faveur du monarque Ta élevé à la 
dignité dont il est revêtu. — Vous vous êtes 
sans doute distingué sous les armes? — Je n'ai 
jamais servi. ^ — Ou dans un ministère? — Je 
u ai pas été chargé des affaires civiles; j'ai été 
toujours auprès de Fempereur. Fort bien; 
et dans quelle qualité? Koutaisof voulut dé* 
tourner la conversation j mais l'impitoyable 
guerrier le poursuivit de ses questions jusqu'à 
ce qu'il avouât qu'il avait été valet de cham* 
bre. Alors Souvorof se tournant vers son do- 
mestique : «Vois-tu y Ivan y dit-il, ce que c'est 
que se bien conduire? ce seigneur-là a été ce 
que tu es : le voiLt comte et cordon bleu ». 

Malgré l'économie que Paul avait portée 
dans l'administration de ses états , son trésor 
se trouvait dans une grande détresse. Au com- 
mencement de son règne il avait fait brûler 
des billets de banque pour la valeur de sept 
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millions de roubles ; il avait piibli(]uement 
désavoué la mesure de sa mère, qui avait voulu 
augmenter le papier-monnaie; cependant il se 
vit lui-même obligé d'y avoir recours. Toujours 
violent dans ses démarches, il voulut même 
qu'on substitu&t le papier au numéraire, et 
iju on ne payât plus qu'en papier. Ce qui con- 
tribuait le plus au mauvais état des finances» 
. c^était sans doute la grande armée que Pam 
avait sur pied. Depuis que la Russie s'était 
étendue au-delà de toute mesure, il fallait des 
troupes à-la«fois sur les frontières de la Tur^ 
quie et de la Perse, sur le Caurase, sur les 
l>ords de la mer Noire, sur ceux de la Baltique 
et dans la Pologne , sans parler de celles qui 
étaient destinées à maintenir Tordre dans l in* 
térieur de Tempire* D'ailleurs Paul,, ordinai« 
rement économe, excédait souvent les bornes 
de la libéralité , et il surpassa encore en géné- 
rosité sa mère , que Ton accusait de prodigalité* 
Elle avait donné, durant son long règne ^ 
des serfs pour trente millions de roubles. Paul 
en donna encore davantage dans le peu de 
témps qu'il fut sur le trône. 

Tandis que Paul prémunissait son empire 
contre les dangers de Vanarchie, Pétat, qu'il 
avait vu en proie à cette calamité , avait déji 
cessé d être agité par les iactionSvLa fraaçe^ 
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en mettant les rênes du gouveraernent entre . 

les mains de Napoléon Bonaparte , était ren- 
trée dans Tordre et reprenait son crédit chez 
les puissances étrangères. Elle sollicitait l'ai*, 
liancede la Eussie contre les Anglais, et Paul, 
qui n'avait haï que les républicains ,, entra 
dans le système de la France avec la même 
franchise qu'il avait montrée auparavant à 
ses alliés* 11 fit armer dans ses yiorts, et. én.iBnovcmb; 
même temps il mit un embargo sur tous les 
vaisseaux anglais qui s'y trouvaient^ 

Paul serait sans doute resté fidèle k ses en*^ 
gagemens et aurait appuyé de toutes ses for-, 
ces le système de la France, si une mort 
précipitée ne l'eût arraché au monde* Depuis 
quelque temps reroperêur brûlait d*envie de 
quitter le palais d'Hiver. On raconte qu'un sol- 
dat solUcita la grâce de parler à l'empereur, et 
que , après l'avoir obtenue, il hii raconta d*un 
air mystérieux que, ayant été une nuit en fac- 
tion auprès du palais d'£té> il a^ait eu une 
vision , dans laquelfe- L'archange Michel lui 
avait apparu et révélé qu'il voulait qu'on bâtît 
en cet endroit unu j^àhis qui lui fut djédié., 
Quoi qu'à en soitv Paul fit bâtir le palais de , 
Saint-Michel à.la place du palais d £té; il at- 
tendait avec impatience qu'il fût terminé pour t£ou 
7 entrer,, et. à. peine les ouvriers s'étaient-ils. 
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retirés qu'il s'y établit. On l'y trouva mort le 
a/i mars. On s accorde à croire qu'il a été assas- 
siné par quelques nobles mécontens ; mais 
les détails de eet événement tragique ue sont 
pas encore connus d'une manière authen- 
tique. Son fils aîné Alexandre lui succéda; le 
système politique de la Russie changea de 
nouveau; mais il ne fut plus maintenu nî 
avec la même fermeté, ni avec la même fran* 
cliise que sous PauL 

Nous allons terminer cet aperçu rapide par 
quelque^ réâexions que nous empruntons 
d'un bon observateur 

Catherine; malgré sés grandes qualités, avait 
montré, surtout pendant les dernières années 
de son règne, beaucoup de mollesse dans l'ad- 
ministration de ses états^ Sa faiblesse pour ses. 
favoris, dont chacun avait ses protégés, pro-^ 
duisit une foule d'abus auxquels Paul a remé- 
dié. £lle savait mieux cacher sa peiii* que 
son fils; maïs si quelqu'un lui déplaisait, elle 
Fexilait aussi promptement que lui, et sou- 
vent elle faisait infliger des punitions assez, 
dures. Si on fait abstraction des injustices 
auxquelles l'entraînaient ses passious et Tidée 

' J. D. Méerman ( actneUement sénateur et comte de. 

l'empire ). Voyages dans te Nord et la nord-est de fMuropc 
({en hoUandaîs tome II. 
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exagérée qu'il avait du pouvoir suprême , on 

ne peut siii cniciit méconnaître dans Paul des 
priucipes de droiture et d'équité, ni même 
des isentimens religieux.. 11 était également 
éloigné du désir d'enrichir son trésor aux dé- 
pens de ses sujets, et de celui d'agrandir ses 
états au mépris des traités; et si Ton compare 
la politique de sa mère à la sienne, en pre- 
nant pour base la morale, la balance, à mon 
avis, se penchera beaucoup du côté de Paul. 
Toutes les fois qu'il était averti des injustices 
<}ue commettaient ses sujets les uns envers 
les autres, il les punissait sévèrement, et s*il 
avait dépendu de lui de donner à son peuple 
des juges incorruptibles, il n'aurait pas man- 
qué de le faire. Il a toujours travaillé à habi- 
tuer les fonctionnaires, depuis le premier 
jusqu'au dernier, à la régularité et à l'exac- 
titude. Dans cette intention, il voulait abolir 
autant que possible les assemblées, les grands 
repas et les soirées, aûn que les fonctionnaires 
ne fussent pas empêchés de vaquer de bon 
matin à leurs affaires; il voulait qu'ils imitas- 
sent son exemple, en se levant, en dînant et 
en se couchant de bonne heure. Pour montrer 
de la grandeur d'ame, il récompensait avec 
magnificence. S'il revenait de son erreur au 
sujet d*un homme puni comme un coupable, 
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il Ini donnait la plus éclatante satisfaction. 

C'çst à rhistoire à décider s'il a contribué ou 
non à la civilisation de la Russie; mais il est 
certain que Pâul ne doit pas être classé parmi 
les souverains insignifians et fainéans. II dési- 
rait le bien-être de ses sujets, et, pour lui faci- 
liter Taccès au trône, il avait fait placer au bas 
de Tescalier de son palais une boîte destinée à 
recevoir toutes les pétitions. Quatre secrétai- 
res lui en faisaient l'analyse. 11 connaissait fort 
bien les principes d'administration , et il le& 
savait discuter avec une granile sagacité* 



TABLE GÉNÉALOGIQUE 
SES SOUVERAINS 

DE LA MAI30r( D£ ROUKIC&» 

Dans laquelle on trouve leurs alUances, leur 
postérité y la durée de leur règne , etc. 



Lgs noms des fils des Somerains qui doivent regMH^ 
dans la suite sont imprimés in lettres nuuusculesm. 

RouRicK commence à régner en 862 ; règne 17 ans. 
On croit qu il eut plusieurs épouses ; ou ne sait le nom 
d'aucune. 

Il eut pour fils Igor. 
%» OLieprit l'administration en 87g. la conserva 34 ans* 

3. Igoè Rourîkovitch commence à régner en 91 3^ -vit 6ft 
luuy en règne 3a. 

• • 

On croit qn*ii eut plusieurs épouses » mais on ne ooii-a 

naît qu'Olp^a. 

Il eut pour fils SviATOSLAF. 

4. Olga ^ régente 9 morte en 969» âgée à-peu-près de 80 

ans. 

5. SYiATOStAv I» I^révitch (Sainte-Gloire) ou plutôt 
Svétoslaif (lumière de gloire). On ne connaît ni Tannéo 
de sa naissance ni le commencement de son règne ^ mort 

De ses épouses et concubines on ne connaît qu'une re- 
ligieuse grecque , qu'il fit prisonnière , qu'il donna en- 
èuite à laropolky son fils aiaéi et qui passa à Vladimir, 
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le dernier de ses fiisj et Maioucha, femme de charge 
d*Olga, sa mère. 
Eut pour fils Iabopolk, Oleg etViiAMMim; ce demier 

fut fils de Maioucha. 

6. Iaropolr. SviatosIa\itch : on ne connaît pas Tannée de 
sa naissance. Son règne fut de 9 ans, et commjença en 
97^- 

On AecènnaitdesesëpoiisesqiieiareUgieiisegTeQiiae 
qui aTaifc.appartenii à son père. 

7. VLAniinR I, STiatosIaTÎtch; on ignore Tamiée de sa 

naissance. Il commença en 981 un règne de 35 ans. 

Il eut un grand nombre de concubines et six épouses : 
l^'Une princesse de Bohême ; Rognëda, surnommée 
ensoile Corislava^ fille de Rop olod , prince de Pololskj 
3^ La religieuse grecque de Sviatoslaf et dlaropolk^ 
40 Une seconde princesse de Bohême; S® Une princesse 
bulgare ; 6« Anne, fille de Roman, empereur de Constan-^ 
tinople. 

Il eut pour liis , 1'^ Vyclicslaf , de la première princesse 
de Bohème; 1^ Isiaslaf; 3° Iaroslaf; 4° YsévoloddeRo- 
gnéda ; Syiatopolk. de la religieuse grecque ; Svîa-v 
toslaf ^- 7^ Mstislaf , de la seconde princesse de Bohême ; 
ft^ Boris; Gleb : tous deux de la princesse bulgare; 
lo» iStanislaf; 1 1<* FosYÎzd; 12* Soudislaf. Les trois der- 
niers de différentes concubines. 

Ses filles f'uicut, 1" Predslava, née de llognéda : elle 
épousa Boleslas le Courageux, roi de Pologne; a" Marie, 
née de ia princes&e Anne , et mariée à Kasimir 1^^, roi 4& 
Tologne. £Ue fut surnommée en Pologne Dobrogniéi^ 

Postérité de^ Marie, 

Comme Boleslas eut plusieurs épouses > on ignore 
quelle fut la postérité de Predslavat 
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Marie, épouse de KAsimir^ eut Bolesku le Hardi, et 

Yladislas I<^r, de qui sont issus Boleslas HI, sarnonimé 
Krivoomlif Primislas, Vladislas Lostik, et Kasimir le 
Grand, tous rois de Pologne, et Louis le Grand, roi de 
Hongrie et de Bohême. 

Cest aussi de cette, princesse que sont descendues , 
Sriata'va, épouse de Bratblaf U, roi de Bohême ; fie^- 
\ige ou Hélène, épouse de Vladislas, Lostik, roi de 
Pologne ; Rixa , épouse de Venceslas IV, roi de Bohême, 
qui par elle fut en même temps roi de Pologne ; Élisa- 
belh , épouse de Charles-Robert, roi de Hongrie; Marie, 
épouse de Louis le Grand, aussi roi de Hongrie, et 
femme de Sigismond, empereur ^ et roi de Hongrie et de 
Bohême. 

S. SyiATo»oi.x.yiadimiroTitch commence a régner en ioi5, 
et meurt trois ans après. On ignore Tannée de sa a^sis- 
sance. 

II épousa la fille de Boleslas le Courageux , roi de 
Pologne. 

9. Iakoslat 1^^ VkdimiroTitch commence à régner en 
1019, et meurt en io54 > après un règne de S5 ans^ et 
96 de vie. 

n épousa tnguerherde , fdle d*01aûs II, roi dejSuède. 

Il ett pour fils Vladimir , Isxjlslajp , Sviatoslaf , Vsi' 
VOLOD , Igor et Viatcheslaf. 

Ses filles furent, i« Éllsabeth, mariée à Harald, roi 
de Norwège et de Suède j a" Anne , épouse de Henri le»"^ 
Toi de France; 3^ Anastasie, mariée à Audré roi de 
Hongrie. 

Po$tén»à a Anne. 

Henri eut d'Anne , son épouse , trois fils : Philippe , 

Hugues et Robert. Philippe succéda à son ])ère, et il est 
la tige de vingt-neuf rois, jusqu'à Louis XVI. C'est 
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d'Anne que sont issues Ips deux maisons d'Anjou qui ont 
régné à Naples. C'est de cette princesse russe que des- 
cendent à présent les rois de Kaples et d'£^agne. £lle est 
ime des ÉEeolesde ce Pierre de Courtenaj qui ht empe- 
reur de Constantinople après la prise de cette Tille par les 
liStins, dans le temps des croisades. Cest de sa postérité 
que sont sorties plusieurs lenies d'Angleterre; Margue- 
rite, épouse d'Edouard Isabelle, Hiariée à Édouai'd II; 
une ai^tre Isabelle , épouse de Richard II ; Catherine , 
épouse de Henri Y, et Marie» épouse de Charles I*'; en 
Ëcosie» Madeleine, épouse de Jacques Y; Isabelle, 
épouse de Philippe lY, roi d'Espagne; Béatrix , épouse 
de Jean , roi de Bohème; et Chariotte , épouse de Jean II, 
roi de Chypre. Enfin, par la seule princesse Anne, les 
souverains de Russie , dcscendans de Rourick , tenaient à 
presque toutes les maisons régnantes de l'Europe. Après 
la mort de Henri 1er, saTeave épousa Rodolphe, comte de ^ 
Crespj et de Yalois. 

10. IsiASLÂV I^rosiaTitdi commença i régner pour la 
première fois en io54 , fat chassé et rétabli , et mourut 

en 1078 , âgé de 53 ans. 

Épousa la fille de Miécislas II, roi de Pologne. 
^£ut pour iils Mstislaf, Sviàtopolx.} laropolk» 

11. Syiatoslaf II laroslavitch commence à régner en 

-il « 

p73 y après «Toir chassé son frère Isiailaf; meurt 

\ en.xo76. 

Son épouse se nommait Oda , née comtesse de Stadt , 

et sœur de Burchard, archevêque de Trêves. 

Eut pour &.ÏS : Oieg , laro&laf , Boris, Gleb, Roman et 
David. 

12. YsjhroLop î^' laroslavitch, commence en 1078 un régne 
de i5 ans. U en vécut 64. 

Sesépooses lurent, une princesse grecque, fille 
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de Constantin Monomaqoe, empereur de Gomtanti- 
ikople;a^Amie» 

n eat de la première Yladihxe Movovâqus , et de la 
seconde Rotlslef. 

Ses filles furent, Eupraxie, mariée à O thon I»', mar- 
grave de Brandebourg, et, après la mort d'Otbon, à 
l'emperear Henri IV : elle revint en Russie , et se fit 
religieuse; 2» Catherine; 3<> Anaitaiie, seconde épouse 
dè Boleslas IV, dnc de Pologne, 
i3. STXAToroLs. n Isiaslayitdi. On ignore Tannée de h, 
naissance. Il commence à régner en 1093 , et meurt en 
1 1 1 3 , après ao ans de règne. 

Épousa une fille de Tougorkhan , prince de Polovtsiy 
i|ui reçut au baptême le nom d Hélène. 

Eut pour fils Mstislaf , laroslavets et Briatchislaf. 

Sa fille Sbyslava fut la première épouse de Boleslas UI, 
ILriTOonsti» roi de Pûlogne. 
94» YiimMim II YsérolodoTitclî Monomâqûe succède à 
STÎatopolk en 1 1 1 4 ) après un court interrègne. Il régna 
XI aus, et en vtkiit 7a, 

Eut pour épouses, 1° Christine , fille d'Ingor IV, roi 
de Pologne ; a** Euphémie* 

Ses fiU furent : Mstislaf, Isiaslaf, Sviatoslaf , Iaeo- 
yiATCHxsi.AV9 Roman, lonaT, et André. 

U eut pour fille Harine , morte religieuse. 
tS. BfsTiSLAF Vladimirovitcli. On ignore Tannée 3e sa 
naissance. Commence à régner en iiiS, et meurt 
en II 32. 

Il eut deux épouses. On ignore quelle fut la pre- 
mière ; la seconde était fille de Dmitri Zâvidovitchy 
osadnik de Novgorod* 

Ses fils lurent Ysérolod, Isxasujp^ Rostislaf, Syiato- 
polk , Vladimir, Roman. 
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Ses filles furenl, x« SopUe» mariée àYaldemar roi 
de Danemarck. .On ignore le nom de la seconde* » 
Elle épousa laroslavets , prince de Volodimer , et fils de 
Sviatopolk II. 

Pastfyité de Sophie. 

De cette princesse sont issus Canut VI et Valdtf- 
mar tl, rois de Danemarck; Rixa, épouse d'Eric X, 
roi de Suède \ Ingeburge , épouse de Philippe roi de 
France. 

x6. làROFOLK II Vladimirovitch. On ignore le temps de sa 

naissance. Il commence en 1 1 3'x son règne de 6 années. 
Il éponsa une princesse nommée Hélène. On ne lui 

connaît pas de postérité. 
17. yiATÇHBSi.ÀP Vladimirovitch. On ignore Tannée de sa 

naissance ; règne quelques jours en 1 1 38 ; est chassé et 

règne de nouveau avec Isiasiaf Mstislavitch^ et ensuite 

avec Rostislaf ; meurt en iiS^. 

Ou ne sait rien de son mariage. Il parait qu'il n'eut 

pas de postérité. 
iS. Vsévoi.oi) II, fdfl d'Oleg, premier fds de Sviatoslaf 

laroslavitch. On ne sait pas l'année de sa naissance. 

n commence en xx3S un règne de 8 années , et meurt 

en II 46. 

On ne sait quelle fut son épouse. Il eut un fils nommé 

Sviatoslaf. 

19. Icoa II, fils du même Oleg. On ne sait pas Tannée de 

sa naissance. U ne fait que paraître sur le trône en xi ^6. 

Il est fait moine, et ensuite massacré en 1 147* 
ao. IsiASLAP n Mstislavitch , né en 1096. H commence à 

régner en 1 1 46 j est chassé y rétabli , et meurt en 11 54 > 

âgé de 58 ans. 

On ignore le nom de ses deux épouses. * 
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B eut de la première «n fils nonmé SvwÊMUf^ 

Il eut aussi une fille qui épousa lUgvald Borisovit ch 
prince de Polotsk. 
a<. louax Vladimirovitch Dolgorouki, né en 1091, 
règne pour la première fois en 1 1 49 , détrôné ea i iSo» 
rétabli ea 1 1 54 , aieiirt en x xâ7, âgé de 66 ansi. 
. Épousa i« la fille d'Acpa, prince des Polottsîw ^ 
0)ga , devenue religieuse sons le nom ^EuphrosiMt, 

Ses fils lurent Rostislaf, André, Ivan, Boris, Gleb, 
JVTstisIafy Yassili, laroslaf , Mikhaïla , Syiatoslaf, Y^k- 

VOLOD. 

^2. RosTiSLiF Mstislavitcli régna quelque temps sa tx54« 
u3t* IsuiLAT UI DaTidoiFitch ae fit ^ue panUre aar le 

trAne dam 1» même année. 
>4. AjHMui I*' loiinévitdi c«»mBenAeà «ègner ca 1 1 $7 , est 
assassiné en 1 1 7^ , après un règne de 17 ans. 
On ne covmait ni son épouse ni sa postérité. 
a5. M iRH iïLA 1er lourîévitçh commence à régner eu x 1 7$ , 
meurt en 1 177. 
J[>iuTRi YsÉvoi^oD III louriévileh, aé ea 1x49^ règne 
, en XX75 , est chussé, rétabU ea 1177» meurt eu laxa, 
de 63 ans. 

il eut deux épouses : x« Marie , princesse de Bohème , 
faite religieuse sous le nom de Mmthe ou Hmrpha; 

'1^ Anne, lille de Vassili, prince de Vitepsk. ♦ 

Ses fils furent : Constantin, Boris, Iouay, IamoslaFi 
Yladainir, Sviatoslaf, et Ivan. 

6es filles : Yseslava , mariée à Rostislaf larosla- 
▼itch, prince de Tchernigof ; a» Yerkhoslava^ mariée à 
Rostblaf Rourikoritcliy prince de Bielgorod. 
d7. lovar II YsévolodoTitch, né en ii83, commence a 
régner en 121a, détrôné en 1217, rétabli en laiS, tué 
^ en 12 37 par les Tatait, à Tà^e de ans. 

Tonu FL û 
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Son éfoa»e était fiUe de Viévolof , prince de &ief ; 
elle Int liffèlé», éuoB une égliiie de VolodfanePi ptr les 
Tatars. 

Ses ais : Vladimir» Vsévok»d,Nstîikif> tou9t«é9par 

Ifis Talars. 

Il eut une fille, nommé Throdora ou Phédom. 
dftw CoswKâaTBi Ysévolodovitcli y né en 1 1 86 , comiaence 
à ftfgner en lai?, et ntiirt en tai8, âgé de 3a a<is. 
, ' te ^j^oUses te ent : i<» AgaïAe 4ni Agaplûa, prineesse 
der SsKiieBBkf fto une aonr dta pntic«>>d» BHomoai. - 

Ses fils : Vassili, Vsévold et Vladnmr. 
ac). Iahoslaf il Vsévoloclovitch, né en 1 1 8() , tomro^iHîe 
son règn« en laiS , et meurt en âgé de ^7 ans. 

Il épousa Phéodosie, fille du brave Msiislaf Mstisla- 
TÎteh^ pmce de NoTgorod. Cette prinoeaaesé fif ensnite 
religieuse, soos le nom ^MuphttHÎae^ 

Ses fils teent r Phédor, Aur^hdm, AmMii, Cbns- 
tantin, Aphanassi, Davil», ]IInuiAii.A; lAA08fLAP et 

VaSSILF.I. *^ 

Sa fille fut Grémislava , mariée à Lesko le lilanc, duc 
de Pologne. De cette prinrrsse naquit Solomonie , 
épouse de Koloman, prince de Hongrie, qui fut quel- 
le tesqpM roi de la Russie méridionale. 

30. Sviatosul» III VsévokMkyviteli commenoe à régner 
en 12 47 y est ebassé par sou nrreu, règne de nouveau 
et est une seconde fois renversé dn trdneen tl^c^. 

31. Mikhaïl laroslaviteh commence à peine à régner 
qu'il est tué dans une bataille en 1248. 

32. AHUEi II laroslairiteh, placé sur le trâne par les 
Tatars en itii^g, et renvérsé "pn ensc en isib. 

33. AimxAi»Mi larcislavttclt If evdtî , né en laao , com- 
mence à régner en laSa , <et meurt en 1I64. 

Il épousa une fille de BriatékMafy prince dePolotsl. 



• I 



Èlie lui donna : Vassiki, Dmitri, Ajidré, Daniel, 
que la plupart des Iiistoriens mettent au rang des princes 
^tfn mit végaé dans la prkidpale souveraineté de Russie» 
€« Daniel eut pou» Un loury, Alexandre, Boris, Ita» , 
Apbanassi, Fédor. 

34* Iaeoslaf III laroslavitch commence à régner en 
1 26/| , meurt en 1 27 1 . 

Tout ee qu'on sait de soik épouse, c'est q[n'elle se 
lïoniniait Xéme, 

XL eut pour fils MlrsHAîm. 

Il eut aussi une lllle qui fut reliçjieuse. 

35. Vassili I^f laroslavitch règne depuis 127a jusqu'à sa 
m.ort| arrivée en 1276. On sait que sa vie fut courte; on 
n'eu (pounatt pas exactement la durée* 

On ne sait pas sr'il fut marié. 

36. Dmitri 1*-' Alexandrovi^rh rommencc à régner en 1276, 
est chassé en i^y'i , rétabli en 1294, et meurt la même 
année* 

On ne eoqneft pet <on épouse; «m sait seulement 
qu'il eut un fils nommé Ii»ar^ 

B7. Am)rk III /Vlexandrovilch rognç en 129'*, rend le 
trône à Dnulri en l'i^^t ^ remonte lara^mc année, et 
meurt en 1 Jo4* 

n n'est fiût mention ni de son épouse ni de sa pos« 

« térité. 

^8. MixHAîL n laroslavitcli , né en za>7i, commence à 
régner en iSn^ , est mis à mort à la Horde en i3i7, 

dans sa quarante-sixième année. 

n eut pour épouse Anne , iiiie d'un prince Dmitri 
&orislovitcIi. 

Ses fils iurent : DMiTai, Auxakoxx, Constaintin et 
yassUL 

* 

'S 
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3^. louRT m Daailcmtdi règne depuis 1817 jusqu'en 
i323, est tué en i324. 

Il épousa Koptchana, nommée au baptême Âgaphia 
ou Jgathe, fille d'Usbeck , khan des Tatars de la Horde 
dorée. 

40. DmTu II Mîkbaïlovitch, mis sar le tWtoe par les 

Tatars en i3a3, et puni de mort à la'Horde en i3a5. 
4t. Alezaitou h fifiUiaîloTitch commence i régner en 

1896, est chassé en i3a7 , puni de mort à la Horde en 

i338. 

On ne connaît pas son épouse. Il eut pour fils : Fé- 
dor, exécuté en même temps que son père, YséYolod 
etMiUiaîi. 

TX eut anssi deux filles : 1^ Uarie, éponse de Sémen 
iTanorilchf grand-prince de Moskon; Onliaiuiy 

épouse d'Olguerd , grand-prince de lithnanie* 

C'est de cette princesse que sont issus les rois de Polo^ 
gne: Jagellon, nommé au baptême Vladislas V; Jean I^^; 
Alexandre, qni épousa Hélène , fille dlvan-Yassilié- 
▼itch^ grand-prince de Moakou; Sigîsnond I^r, Sigis» 
mond II et Sigismond UI; Yladislas» noBuné t$ar de 
Russie par les rebelles dans le temps des troubles; et 
Jean II. C'est aussi de cette princesse que descendent 
Catliorine, épouse dé Jean, roi de Suède, et Aune, 
épouse d'Étienne Battori, roi de Pologne. 

Jagellon, roi de Pologne et fils d'Olguerd et d'Où- 
liana, fat père de Casiaur IV. Anne» fiUe de Casimir, 
* épousa Bogoslaf » duc de Poméranie. Ijcur fille Sopbie 
épousa FMéric roi de Danemarck , et de ce mariagjS 
naquit Adolphe , qui fut la soucbe des ducs de Holstein. 
De lui sont -issus : Jean- Adolphe , Frédéric III ^ Chris- 
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lÎMi-Albertx Frédéric IV, Ptene m, de 
Euasi«, et Fml î«f achieHement régnant. 
4^- IviN 1^ Daniloritcli règne depuis i328 jusqu'à sa 

mort, arrivée en 1 34 1 • 

Son épouse, dont on ignore le premier nom, prit 
celui d'Hélène en se fabant religieuse. 

Il eut pour fils Sémem , Ivan , André. 

Sa fille épousa Constantin Yassiliévilch , prince de 
Rostofb 

43. SiMiB I^anafitcii, né en i3 17, règne en x34 1, menrt 

de la peste en i353 , âgé de trente-six ans. 

Dans la courte durée de sa vie il eut trois épousés : 
1° Auguste, nommée au baptême Ànastasic ^ princesse 
de Lithuanie l 2® Paraskovia, fille de Fédor iS\ iatosla- 
'vitGh,prince de Smolenak ; 3<> Marie, fiUe d'Alexandre,, 
prince de Trer* 

Ses fils Ibrent I^an, et Sémetb 

Sa fiUe épousa Mikhail Yassiliévitch , prince die Tveré 
44- Ivan II Ivanovitcli , né en i325, règne en i353 
meurt en i358. 

Il eut deox llemmfs : lO Phédosia ou Théodosie , fille 
de Dmitri, prince de Brianskj Alexandra,, ensuite 
religieuse sous le nom de Marie* 

U eut de la seconde DinTa^ et Ivam 

45. Dnirai m ConstantinoTitc& est revètn'par lies TAtari^ 
de la souveraineté en i359, et dépouillé en i36i. 

n eut pour fils : Vassili, Sémen et Ivan. 

Safdle Eudoxe ép.ousa le grand-prince Dmitri Doitskr. 

46. DmitbiIV ûonski, né en r3/i9, reçoit des Xatarfrla 
souveraineté en 1369-, meurt en. i339, âgé de-quarante 
ans. 

Son épouse fàl Eudoxe, fille dfe Dmitri, prince de 
Sffligdal ,,ct quelque temps grand-prince de 3Iosk()u. 



l3/f TABLE GÉNÉALOGIQUE DES SOimSRAmS 

Ses fils : Danilo, Vassili , loury, André, Petre, Ivan 
et Con5rtaiiUn. 

Sa iiile, nommée Sophie, épousa Fédor^ prkice de 
Rézan. 

47. VissiLi ZIDxiTBxi^iTCB, né en i37o, Mccède à son 
père en 1^89, meurt en z435. Agé de cinquante-cinq 
ans. 

Il épousa: Sophie, fille de Vitold, graiid-prinee de 
Lithuanie. 

Ses fîls : Ivan et Vassiu. 

Ses filles lurent ; Anne « mariée à Jean Paléologne» 
empereur de Consftantinople; la seconde épousa Oeoi^ 
ges, fils de Patrice , prince de lidinanie; Vassilksa 

ffOLï d*abord mariée à Alexandre Ivanovitch, prince de 
Souzdal, et en secondes noces, à Alexandre Danilovitch^ 
aussi prince de Souzdal. 

48. Vassili III Yassiliévitch Taveugle, né en i/|i5,snc-« 
cède à son père en 142S9 meurt en 146a » Agé de qua-* 
rante-sept ans. 

Il épousa Marie» fille d!un prince laroslaf, deseen-t 
dant à la quatrième génération du grand-prince Ivan- 
Daiiilovilch. 

S(>s iiis furent : loury, Ivan , loury, André , Boris 

André. 

Sa fille Marpha lut mariée an prince Ivan-Yassilié-* 
vitch Belski. 

49. Ivan III Tassiliévitch , né en 1 4 38 succède à son père 

en 1462, meurt en i5o5, dans sa soixantième année, 
après un règne de /j^ ans. 

11 eut deux femmes : 1 Marie , fille de Boris , prince 
de Tver; a» Sophie, fille de Thomas Paléologue, et 
nièce de Jean et Constantin » empereurs de Constant!- 
nople« 
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H eut de sa premitre épouse Ivan, et de la seconde 
\AasiLiy ioiiry, Dniitri , Sémen el André. 

Ses filies durent : Hélène, ^>ouse d'Alexandre, 
roi de Pologne; a» Ëmiose, mariée à K.otidailouk , fils 

({Qi se coBTettfil an chnstiar 
WMBin, «t reçut «a liaptéme le nom de Ptème; 3® la 
trawieaae» dont oft îgaore le nom, époosa Daniel , 
prince de Tver ; 4" Sophie , épou»e de Vassili Danilo- 
vitch, })rince de Kholm. 
5o. Vassili IV Ivanovitch, né en 14^8, succède à son 
père en iSoS, •meurt en i533, Agé de 55 ans. 

Il ent deux épouses : Solomonée, fille d'Ioury 
Sabourof } s« Hélène, fille du prince Vassili Glinskt. 

n eut de la seconde , Ivah et lonry. 
$t. IvAii V Yassiliévitch, né en i53o, succède à son père 
en 1 533 , meurt en i584 , âgé de cinquante ans. 

Les étrangers lui donnent sept épouses; les historiens 
russes ne conviennent que de cinq , qui furent : i<* Anas- 
tasia, fille de Roman looriéTitch Zathanin ; a» Marie , 
fille deTemrouk , prince des Tcherkasses Montagnards; 
3<» Marpliay fille de Vassili Sobakin , obligée par son 
mari à se fimre religieuse ; 40 Daria , fille dlvan-Kol- 
tovski, forcée à se faire religieuse i 5** Marie, lille de 
ï'édor, de la maison des Nagui. 

Il eut de la première, Dmitri Ivan et Fkdob, et de 
la seconde, Dmiiri, qu*on croit avoir été a s sa ssiné à 
Ouglilcht. 

U eut aussi deux filles, Anne et Marie , qtd nicmrurent 
dans Tenfiince. 

52. FÉDOR I^c Ivanovitch , né en i557, succède à son père 

en i584, meurt en i5y8, âgé de quarante-un ans. 

Sa femme fut Irène, fille de Fédor Godounof. £lie 
se lit religieuse sous le nom ^Alexandra* 
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n n*«Qt d^avtre enlaiit qu^nne fiHe , nommée Phéda^ 
sidf ou Théodosie , quiinourut dans la première enfance*. 

Cette dynastie a occupé le trône pendant 736 ans, et 
a fourni ciaquante-^ux souveraiiis ; ce qui ae âût , 
pour chaque règne , qii*une durée ecouinne de quatorze 
ans un mois et 'vingt-cinq jouis. Cest que lesfrèm ajint 
long-temps succédé au préjudice des séreux^ les sou-* 
Terains n'étaient pas jeunes quand ils commençaient m 
régner , et plusieurs n'ont fidt que paraître sur le trône , 
dont ils ont été bientôt renversés. 

On peut observ er encore que bien peu de CCS pnnfie& 
lont morts dans un âge avancé* 
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SOUVERAINS D£ RUSSIE , 

D^uU fexÊmdàm de la grande àpuutiè Jusqu'à Taiw» 
nemem de Michel Bomànrfi 

Boris FiDOnoviTCH Godounop parvient au trône le 2 6 £é~ 
mer 15989 meurt le 5 avril i6o5. 

SoBéponie fat Marie, iUle de Grégoire y commen- 
dant des Opritdudki. 

n ent d'elle on fils nominé Ffooi» et une fille nom* 
mée Xkmie <m Axénie» 
f ÉDOR BoRisoviTCH , fils de Godounof , proclamé tsar 

après la raorl de son père , et massacré bientôt après. 
Dmitri y fit son entrée Solennelle à Moskou en qualité 
de tsar le ao jain i6o5. H ftit eooroimé dana cette 
. ville camnefila dn tiar Ivan , et tné éomme àn^oatear, 
le 17 oiai de rannée sai?ante (1606). 

n ent pour feimne Marine » fille de Mmchek , palatin 
de Sendomir. 

.Yassili IvANoviTCH Chocski, proclamé tsar le a i mai 1606, 
détrôné en juin 1 6 x o , fait ntoine et conduit priftonnigr 
en Pologne 9 où il mpnmt. 

Son époQie x nommée' Marie on BMne ^ était iiUe 
d*mi prince Boninoiiof RostaTiki. 

IsnamiGirE , pendant lequel Ice étrangers placent le règne 
de Yladislas , que les partisans de la Pologne et sur~ 
tout la crainte firent élire en effet , mais qui ne put ©a- 
trer à Moakou et ne iut pas couronné.. 
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EXTRAIT 

DE LA GÉNÉALOGIE 

DE LA MAISON AOMANOF , ACTUELLEMENT REGNANTE. 

André , fils de Jean, et qu'on dit frère d'un prince de la 
Prusse, vint en Russie vers le miiten du siècle, 
sous le règne du g^rand-prince Ivan-Ivanovitch. 
Fkdor , le dernier de ses fils , fut pèpe de 

Zakharie , qui obtint les plus grandes distinctions à 
la cour du grand-prince Yassili-Vassiliévitch TaTeugle. 
Il eut trois fils , dont le second , nommé 
louRY Zakhariitch , fat boïardin etToïévode sous le 
règne du grand -prince Ivan -Vassiliévitch. il est fait 
mention de lui , pour la dernière fois , en i5oi. Son 
troisième fils fut 

KoMAN lonriëvitch Zakhariin , qui servit dans plu- 
aieurs campagnes en qualité de voïévode. Il mourut le 
la février i543. 

Sa fille Nastasia ou Anastasia fut la première é|Kmse 
du tsar Ivan-Vassaliévitch. 
Le dernier de ses fils fut 
NiKiTK (Nicétas) Romanovitch lonrief , qui parvint k 
dignité de boïardin. U mourat en i586. 
Son fils ainé fut 
Fkdor Nikititch lourief , l'un des premiers boïards de la 
cour du tsar Fédor. Fait moine sous le règne de Boris, 
il prit , dans l'état monastique , le nom de Philarète. 
• Tous ses fils moururent dans l'enfance , excepté , 
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MiKHAït A 0à MTciiBt Fédflfro^téh Ronumof , tsar ea 

i6i3 , mort en iG/iS , âgé de 49 ans. 

Il rut deux époBses : Sfaria , fille du prmce Mtk- 
htai Dolgoroiiii^ Ëaâoxe , fille de Lookien Strech- 
iief. 

n €st dèeon «eeoiid nuoia^ At.BZBi , Yaasifi et iTHn. 

Et les princesses Irène , Pélagie, Marpha , Sophie > 
Endoze , Anne et Tariana. 
Ax<KXEi ou Alexis Mikhaâovitch , tsar en i63i , mort en 
1676 , âgé de 47 ans. ' 

Il eat deux épouses : i<* Marie , fille d'Uia Milos- 
Uski ; 4» If atake » fiUe de Kiril Nariebkifl. 

n eut de la première Doifittî, Akxei» Fisom, Sémen 

et IVAK. 

Et les princesses Endoxe , Marpha , Sophie , Cathe- 
rine , Marie , Anne , Fëdosia , Fédora. 

Et de la seconde Pierke et la princesse Natalie. 
FiooB Alexeiévitch 9 tsar en 1676, mort en 1662 , à l'âge 
de aSans. 

n eat denz épouses : i« Ag^hia on Agatlie, fille de 
Sémen Grouchetski ; 99 IHiopha , fiHe de Mathei 
Apraxtn. 

Il eut de la première le tsarévitch Uia , mort dans 
l'enfance. 

IvAH Aiexéievitch , tsar en 1682 , d'abord seul et ensuite 
aree Pierre 1^ , mort en 1696 , âgé de 29 ans. 

n eut de son épouse Pazaskoria , fille de Fédor Sol- 
tikof, 

Catherine , Ahitz , Pataskoria morte dans le oélibat , 

Marie et Fédosia mortes dans l'enfance. 

Catherine fut mariée à Léopold , duc de Mecklen- 
bourg. La princesse leur fille épousa Antoine Ulric de 
BmniYick-BéTcni. Elle «^appelait CatAenne eoinme sa 
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mère ; nais elle prit le noai ^Jnne en emlinuittit la 

religion grecque. Elle fat mère da malhenreBx 
Ivan , empereur au berceau en 174O) renfermé dans une 

forteresse en 1741 > poignardé dans sa prison en 1764. 
Aune épousa Frédéric-Guillaume , duc de Courlande , 

elle fut choiflie pour impératrice de la Rmsîe en 1730. 
teams 1^ f ent deux épouses : 

Endoxe , fille de Fédor liOponkliiii , et 
CATHBaum Skamnskiy impératrice après la mort de soa 

époux* 

Il eut de la première Alexis et Alexandre, et de la 
seconde deux princes nommés Paul , et deux nommés 
Pierre. De toils ces princes 9 Alexis parvînt seul aurdelà 
de reofimce. 

Le tsaréritch Alexis 9 trop célèbre par sa fia malhen^ 
rease , épousa la princesse Charlotte-Sophie de Bruns- 
▼ick-VoUeribnttel , et eut d'elle un fils nommé 

Pierre II , empereur en 1727 , et mort en 1730. 

Anne , mariée à Charles-Frédéric , duc de Holstein , 

fiit mère de Charles-Pierre Ulric» empereur en 1761 ^ 

sons le nom de 
VkznBx III 9 mort en 1762 9 après six mois de r^ne* 

Il a eu de 

' VÏMPÉtikrmiL CàTimnic II , son épouse , née princesse 
d'Anhalt-Zerbst , qui lui a succédé et a régné 34 ans 

Le tsarévitch Paul Pktrgvitch > né en 17^4^ 
Paul I<r Pétrovitch , empereur le 17 novembre 1796 ^ a 
été marié deux fois. 

Sa première épouse , Natalie Alexéie?na , née prin- 
cesse de Hesse-Darmstadt , est morte an terme de- s» 
grossesse, n'ayant pu enfanter. 

Il a de son second mariage, avec Marie Fédorovoa.^ 
née princesse de W urtember^-Stoutgard x 
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Alezandie FUTloTitclii né en 1777 ^marié en 1793 
à Louise-Marie Avgnste ( Elisabeth Aleséiema ) , fille 
de Charles Looîs , prince béréditaixe de Baden. 

Constantin PavlÔTitcIi, né en 1779, ^^^é en 1796 
à Julie-Henriette Ulrique (Anne Fédéroyna)| princesse 
de Saxe Cobourg SaaUeld. 

Alexandra PavloTna, née en i7S3. 

Hélène PaTloma, née en 1784. 

Marie Pariornay née en 1786 , mariée en x8o5 avec 
le prince héréditaire de Saxe-Weimar. 

Catherine Pavlovna , née en 1 788 , mariée avec Pierre 
Frédéric Georges de Holstein-Gottorp , lieute- 
nant-général au service de la Russie* 

Anne Pavlovna , née en 1795. 

I9icolas Pavlovitch , né en 1796. 

Midiacl Pavlovitch, né en 1798. 
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DESCRIPTION 

DE L'EMPIRE DE RUSSIE K 



• DI&ÏRIBUÏION PHYSIQUE. 

Sr une description géographi^e die la Russie 
est nécessaire pour bien suivre Tbisloire de 
cet empire, il semble d'abord que notis au- 
rions du la placer à la tête de notre ouvrage. 
C'est ce qu'a fait avec raison M. de Voltaire 
dans son Histoire de Pierre I^'; mais nous au- 
rions eu toi t (le suivre son exemple ; car , 
étant remontés dans notre ouvrage jusqu'aux 
premiers temps où nous conduisent les mo- 
numens historiques, ou nous aurions donné la 
description d'un empire qui n'existait encore 
que dans quelques-unes des parties qui le 
composent aujourd'hui, ou nous aurions été 
obligés de revenir plusieurs fois sur nos pas 

* J'ai suivi la description géograpliique de l'empire de 
RusAie par Tchébotaref , et le Dictioniiaire géographique 
du même empire par Poloimin , augmenté et mis au jour 
par Millier. Ces deux MTans ouvrages n'existent encore 
qu'en langue russe. 
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et de dpnner plusi^rs ckeicti|»lioiis suecessi- 

ves; ainsi, après avoir décrit les pays qui 
composaient la domination de Novgorod, ou 
même çelle de iU>urik, il aurait iailu le dé- 
crire encore quand il eût clé augmenté par ses 
successeurs, encore 9près lea conquêtes d'ivao- 
Yassiliévitcfa, paie après cdles de Pierre 1% 
et il auiail bien fallu en venir, en finissant, à 
la description que août» allons faire de son 
aQtoeL 

Jamais il n'a existé d'empire aussi vaste : il 

coipprend entre la septièoke et la buitiènie 

partie derJa surface, des deux «TOntiiiens; en 

comptant depuis rextrémité occideiitale de 

File de Dagoe jusqu'à la pointe des Tciiouk^ 

tehi, et depuis les frontières de la Turquie, 

de la Perse, des Kalm^uks et de la Chine, 

jlisqu'aux eôtes -lés ptus septentrionales de la 

Laponie , âe la Nouvelle'Zeraleet de la Sibérie, 

on trouve qu'il contient près de 96,000 lieuies 

carrées *i* * 
« 

^ D'après le calcul de M. Kraft , il en contient OG i ,000. 
Voyez les Mémoires de V Arad, de Pvlersbourg. Encore 
n^aft-U compris dans ce compte ni le Cnnrase ni les Iles 
qitelalM^at lc»agr«wli»Mieaft.de ia Amm Unis ékwè 
les derniers temps. Iht temps de Busching on évaluait 
la suHaee de cet empire à en^iioA Sroyooo Keaes car- 
rées. Hermana estime Itswfiiee de la Russie à 320,000; 
et £beliijg à 35o,ooa milles (d'iilemagae ) carrées. 
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£n partant de Tile de Dagoe, au 4o^ degrë 

de longitude, et voyageant toujours jusqu'à 
r Archipel le plus oriental, découvert par les 
Russes, dont la dernière ik, suivant la eartedu 
lioisu me voyage de Gook, est située vers le 
21 3^ degré, on a franchi sous le soixantième 
parallèle plus d'une demi'-circonférénce du 
globe sans quitter un instant la duiiiination de 
la Russie. Quand le soleil marque à Riga la 
moitié du jour, une autre journée est déjà 
commencée pour les îles aux Renards. Cet 
empire est bien loin d'être peuplé en propor- 
tion de son étendue; et» s'il Tétait, ilÂùdrait 
bleu qu'il se divisât. 

Mers. 

* 

Cette vaste étendue de terre est entourée 

de mers, semée de lacs, traversée par des 
fleuves. Ces différentes eaux méritent de lixer 
d'abord notre attention. 

La Livonie est baignée à l'occident par la 
MER Baltique, qu'on appelait autrefois la 
mer des Fioraigues^ et qu'on peut regarder 
comme un grand golfe de l'Océan. Il lui 
iburnit moins. d'eau qu'elle n'en reçoit des 

M. Géorgi> an lien de $e déàder paor nue de ces don- 
nées, le contente de les* rafiporler tontes. ICoQi croyons 
deYoîr imiter ce »age exemple. > 
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lac» et dés fleaves de la Russie, de kiSuède, 
de la Pologne et de rAliemagne. Aussi est- 
elle peu salée, et sa salute augmente quand 
les eaux de TOcéan y sont poussées par un 
vent de mer. On a remarqué qu'elle éprouve 
un faible mouvement de âuz et de reflux , 
qttoiqu*il soit presque insensible* Sa plus 
grande profondeur n'est que de 5o toises , et 
les savans de Suède ont observé qu'elle dimi« 
nue de 45 ponees en un siècle. Les vaguer y 
sont moin3 hautes que dans TOcéan, mais 
«lies «Y succèdent en plus grand nombre et' 
avec plus d'impétuosité , et fatiguent davan* 
tage les vaisseaux. Dans son agitation, elle 
dépose de l'ambre sur les rivages de la Cour* 
lande et de la Prusse. 

Le GOLfE D£ FiNhANDK communique avec 
tseite mer» et commence au'>dessous de Pé^ 
tersbourg, où il reçoit les eaux de la Néva. Il 
est contenu au midi par les côtes de laÂussie, 
et au nord par celles de la Russie et de la 
Suède. Il a io5 lieues de long , et ik6 de large. 

Le golfe de Kiga, qu'on appelle autrement 
gaffe de Uvonie^ appartient aussi à la iner 
Baltique. 

La mer Glaciale baigne au nord toutes les 
côtes de la Russie » dans une étendue de i58 

degrés de longitude. Elle charrie des places 
l onu VL 10 
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dans presque tous les temps de l'année. Ces 
glaces sont bleuâtres et Teauea est peu salée» 
Sou mouyement flux et reflux est sensible^ 
même dans les rivières qui s'y jettent. IN[ous 
avons déjà rapporté que des marques ce^ai*. 
nés témoignaient la diminution de ses eaox. 
Ainsi Ton ne doit pas être étonné de trouver 
dans la terre et loin des rivages des ossemens 
d'animaux marins. En partant des- cotes de la 
mer Glaciale , et s'a vannant toujours au midi^ 
on ne trouve aucun arbre jusqu'à plus de 
dnquante lieues : cependant elle dépose ime 
quantité considérable de bois s^ le rivage. U. 
est probable qu'elle en apporte des côtea de. 
rAmériqae, qui peut -être sont peu éloi- 
gnées^ mais elle doit en recevoir aussi des 
fleuves de la Sibéri^. 

La Russie est bornée à J'est par I'Océan, 

ORIENTAL ou MER DU KAMTCHATKA. Gctte mCr 

pénètre entre la rive occidentale de cette près- . 
qu'tle et celle du district d'Okhotskoi : les 
Russes l'appellent alors OuaDOTSKons; mor£^. 
mer d'Okhotsk , et les Toungouses l'appellent 

Lama; elle se resserre encore davantage vers 
le nord entre ie liamtchatka et la Sibérie , et 
prend le nam4e meK det PenjiM : elle se ter- 
mine enfin par deux golfes, celui de Penjina à. 
l'orient et celui de. Guijiguina au couchant. 
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Itk sns& GispismnE, qui sépare la Hussie de 
la Perse, devrait être comprise parmi les lacs, 
puiâ<}ii« la terre l'enveloppe de toutes parts : 
forme et son ëlendue étaient iacouDues 
des anciens; comme ils ne connaissaient pas. 
ses cotes septentrionales, ils croyaient qu'elle 
se réunissait à la mer du Nord. Il est plus 
vraisemblable qu'elle ne faisait autreiois 
qu une seule mer avec le lac Aral et le Pont- 
Eunin* Sa longaeur du nord au midi est k 
présent de deux cent cinquante lieues envi- 
ron, et 8A plus grande largeur de cent Ueues« 
Les plus grands fleuves qu'elle reçoit sont le 
Volga, la Kouma, enrichie des eaux de plu- 
sieurs lacs, le Térek, le Kour, qui s'est aupa- 
* tavant joint à TAras, l'Ëmba grossie des eaux 
du Saguis, et de l'Oural. Que devient cette 
énorme quaj[^tité d'eaux qui n'ont point d is- 
aiie? Les anciens ont cru qu'elles se prëcipi* 
talent dans uu gouffre, et que, après avoir 
couru longtemps sous la terre , elles se réunis- 
saient au Pont<-Euxin; mais le gouffre n'existe 
pas. Des modernes en ont voulu trouver un 
autre dans un golfe qui est à l'orient de la mer 
Caspienne. Us assuraient que Teau entrait 
dans ce golfe par un courant rapide, et qu'on 
u'osait y naviguer, parce qu'on serait entraîné 
vears le gouffre par une force invincible» Ils 
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croyaient que, par cette route, les eaux cas- 
piennes allaient se perdre dans la mer Gla- 
ciale, ou peut-être dans TOcéan oriental; mais 
ces contes ont été détruits par Tobservation, 
et le gouffre et le courant impétueux doivent 
être mis au rang des fables. 11 faut recourir 
au calcul de Tevaporation pour expliquer 
conuuent une masse d'eau qui paraît devoir 
s'accroître sans cesse par le tribut de tant de 
fleuves peut toujours être contenue dans le 
même bassin. 

Les poissons de la mer Caspienne sont ceux^ 
qu'on pêche dans les fleuves; ses oiseaux 
sont les mêmes qui se plaisent sur les rivières, 
et ses eaux n'ont qu'une très-faible salure. 

/Les habitans des bords de la mer Caspienne' 
prétendent que ses eaux s'élèvent pendant 
trente ou trente-cinq ans, et emploient le' 
même temps à s'abaisser. Ils ajoutent que cette 
différence est de cinq à six toises. Ils disent 
unanimement qu'elles ont commencé à s'ac- 
croître en r7ï5, qu'elles étaient à leur plus 
grande hauteur en 1 j qu'elles ont com- 
mencé à décroître en i'jii. Il a été en effet 
reconnu qu'en 1744 les eaux avaient baissé 
à-peu-près de trois pieds; mais il nest pas 
également certain qu'elles eussent commenicé 
à s'accroître en 1 715. Ou âàâuie aussi que les 
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années des hautes eaux sont très-froides, et 

celles des basses eaux très-chaudes. Il est très 
vrai qu'en 1741 et 174^ les arbres les plus 
délicats de la plupart des jardins périrent par 
la force des gelées; mais, pour attribuer cette 
perte à la hauteur des eaux, il faudrait avoir 
une longue suite d'observations bien consta* 
tées. J'ai cru devoir rapporter ces phénomènes ; 
mais ce serait perdre le temps d'en rechercher 
la cause avant de s'être bien assuré de kur 
existence 

La Russie compte aussi au nombre de ses 
eaux la mxr d'Azof, que les anciens appe* 

laient Palus- Méotides ^ et que les Russes nom- 
maient autrefois mer Pourie (gniloe more^). 
Cest un golfe du Pont-Ëuxin auquel elle se 
réunit par un détroit. La quantité de sable 
qu'y apportent les rivières la rend chaque 
jour moins propre à la navigation. La baiç de 
Taganrok est presque la seule qui offre une 
bonne retraite aux vaisseaux. L'eau de la mer 
d'Azof esjtpeu salée et généralement mauvaise. 

' Son nÎTeau hausse ou baisse quelquefois ; mais c'est 
l'effet des vents et de la fonte des neiges. On peut partout 
fonder le fond de cette mer ; il varie depuis 5 jusqu'à 
100 brasses et davantage. D* 

^ Ce nom s*appliq[iie cnooie à la partie fipx baigne la 
.pMMpi'lled'AniMU 
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* 

Il AC8. 

La Russie renferme les plus grands lacs 

rZiirope, et le L\i)og\ tient entre eux le pre- 
xni^ rang; il a plu^ de quarante lieues du sud 
au nord, sur vingt-six envûron de largeur; 
ses eaux sont très-claires; il donne naissance 
à la Neva, qui se jette dans le golie de Fin- « 
lande. Les fréquentes tempêtes dont il est 
agité changent la situation des bancs de sable, 
soulèvent de nouveaux écueils et rendent la 
navigation dangereuse. Cesl ce qui a engagé 
Pierre à faire creuser un canal qui, com* 
mençant à Schlùsselboui^^ suit la rive sep- 
tentrionale du lac, et se termine au Yolkliof» 
11 4 vingt-cinq écluses , et reçoit les eaux do 
cinq rivières qui se jetaient auparavant dans 
le Ladoga. 

Le lac Onéga. est situé au nord-est du La- 
doga, entre ce lac et la mer Blanehe. U a du 
sud au nord quarante-cinq lieues de long, sur 
vingt de large. Il reçoit par différentes rivières 
les eaux de plusieurs lacs inférieurs, et lui* 
même, par le Svir, jette les siennes dans le 
Ladoga. Ses bords et ses îles fournissent du 
marbre; il a beaucoup de baies. 

Le Belo-Ozéro, ou Lac-Blanc, est au sud- 
est de rOnéga ; il contribue à enrichir le. 
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Volga, avec lequel il communique par la. 
Cheksna. 

im 'lAC IiJweftt oét^re dansies antiqiiit& 

russes, parce que c'est sur ses bords que s'é- 
lève Novgorod : il a dix lieues de long sur 
iBepI de large; iloneçott les eaux de plusieurs, 
rivières , èntre autres de la Msta , et donne lui- 
même naissance au Yolkhof qui se jette dans 
leliftdoga. Le lac Ilmen est entouré en grande 
partie des montagnes de Valdaï. 

Le lac Féifous était autrefois appelé par 
les Russes Tchoutskoie-Ozéro, (le lac des 
Tchoudes); il a une forme presque triangu- 
laire à son extrémité méridionale : il y a un 
golfe qu'on appelle le lac de JHeskûf. Le Péi- 
pous répand ses eaux dans le golfe de Fin- 
lande par la JNarova, qui a donné son nom à 
la ville de Narra. 

On trouve en Russie des lacs qui, comme 
la mer Caspienne, reçoivent plusieurs fleuves 
«t ne donnent naissance à aucun. Tels sont les 
lacs Arxkal et Kargaldjin dans le gouverne- 
ment d'Orenbourg ; tels sont encore les lacs 
KopiéHi^ Tchtmy^ Karascui, et plusieurs au- 
tres dans la Sibérie. On en voit aussi qui 
ne reçoivent ni ne j>roduisent aucune ri* 
TÎère. 

Le lac Alitit ou Altaï, qu'on appelle aussi 
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TélesÂoe, dans le gouireraeiaeiit de Tobolsk^ 

a, du sud au nord, plus de trente lieues de 
long sur vingt à-peu-près de large. 11 est situé 
yexs. le 107^ de longitude et le Sa® de latitude» 
Il reçoit au midi plusieurs fleuves, et TOb 
sort de sa partie la plus septentrionale. Les 
eaux de ce lac ne s'accroissent que pendant 
les pins grandes ardeurs de l'été, parce que 
les neiges des monts Altaï résistent à la douce 
chaleur du printemps. U se eouvre de places 
pendant l'hiver dans sa partie septentrionale; 
et ses eaux conservent toujours au joaidi leur 
liquidité. 

Lk lac Baikal, ou la mer Samte, comme 
l'appellent les Orientaux^ s'étend à-pea-près 
depuis le 5â juscpi*an 56* degré de latitude, et 
depuis le 122 jusqu'au 127* degré de longi^ 
tude. Sa longueur du couchant au leva^ est 
de wnt vingt-cinq lieues, et sa largeur de 
cinq à sept lieues. Du grand nombre de ri- 
vières qu'il reçoit, la plus considérable est la 
Sélenga, qui a ses sources dans les stèpes de 
la INIongolie. La rivière de Bargousin se jette 
dans le golfe du même nom. Le lac produit 
TAngara, qui, après avoir pris le nomde Toun- 
gouska », et avoir couru long-temps, en ser- 

U distinf^er de dei» siitm mières du ntee nom. 
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pentant du midi au nord, se tourne yers le 
couchant par des mouvemens circulaires» 
parcourt encore une grande étendue de pays 
dans cette nouvelle direction, et se joint en- 
fin à rienissei. La profondeur du lac varie 
de 3 à 80 brassesi Dans le milieu, ses eaux 
isont tellement claires, qu'on voit le fond. A 
la fin de décembre, le lac se couvre de glace 
et pe d^èle. qu'à la fin d*avrH, Quelqu^ois, 
même dans des temps très-calmes, une partie 
du lac est fort agité ^ ce qu'on attribue aux 
Tents qui, passant par des. conduits aouter'^ 

raina, soulèyent les eaux« 

- . • 

FLzirvss. 

C'est dans la Russie que se trouvent le& 
plus grands fleuves de l'ancien continent : il 
n'est que le fleuve Jaune, ou Rho»an-kho, qui 
traverse toute la Chine du couchant au levant, 
qu'on puisse leur comparer* 

La. DvnsA -occiDSKTALB, quc les étrangers 
appellent Duna, sort d'un lac dans le gouver- 
nement de Pleskof, non loin de Toropets, sé- 
pare le gouvernement de Polotsk, et celui de 
Riga de la Lithuanie et de la Courlande, et se 
perd dans le golfe de Riga. 

Là. NivA est large et très-profonde; elle 
sort du Ladoga et tombe dans le goll'e de Fin- 



i54 BESCRiPTionr 
lande, après un cours de quinze lieues. Elle 
se sépare en trois bras différehs en trarersani: 
Pétmbourg. Celui qu'on appelle la grande 

JNéva a cent quarante toises de large à l'en» 
droit où Ton phoe le pont de bateaux, lït 
éeux eent soixante-six toises entre Hle du 
vieux Pétersbourg et celle de l'Amirauté. 

La DmrA SEPTSmnioirALB sort du lac Ko- 
riniskoe au sud-ouest du gouvernement d*Ar- 
Ubangel, et s'appelle Soukhona jusqu'à ce 
qu'elle réunisse ses eaux à celles de Tlouga 
près JOustioug : elle se jette dans la mer 
Blanche à Arkbangel. 

Le DiftpRE, que les Giwcs ont appelé Bo^ 
rysthèney et les Latins Danapris, sort d'un 
marais dans le gouvernement de Smolensk, 
sur les confins de celui de Tver, -vers le 56* 
degré de latitude. Ses rivages sont presque 
partout fort élevés. Vers le 48^ degré son 
cours est embarrassé par treiase écueils succès- 
sifs que les géographes appellent les cata' 
ractesy et quelquefois les sauts du Dnèpre^ 
(en russe Porogui^), Plusieurs de ces écueils 
conservent encore les noms qu'ils portaient 
du temps de Ckinstantin Porphyrogénète, vers 
' le milieu du dixième siècle; ce qui prouve 

' Ces cataractes ont été très-Ji)iea décrites par Vas&eur 
et GiUden&tsdt. JD* 
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combien la langue slavonne a peu changé. Au 
•desÉOUft des cataractes il y aiplusieiirs iles. La 
Desna «st la plus grande rmére que lé Dnèpve 
reçoit. Ce fleuve se jette dans la mer Noire, 
entre Otchakof el Kimbourn, zjfrès avoir 
formé le golfe Limait, long de quinsè Kettea, 
et large dans quelques endroits de deux et 
demie. Le Bog^rHippanis des anciens géog^ 
.phes , a son emboocfaiiredans 'ee golfe. 

Le Don, que les anciens appelaient TanaïSy 
et que ks Tatavs a{^Uent Tomui ou Tma ^ 
aort du lacTvan , à peii de distance de Tonla ^ 
court long- temps vers Torient, et semble près 
de confondre ses eaux avec le Volga ; et, tour- 
nant ensuite à roccident, il se jette, prèsd*Azoi^, 
dans les Palus-Méotides. L'eâu du Don n'est 
pas très-bonne; elle ocMile lentement Ce cours 
du Don a environ mille verstes de long. Parmi 
les rivières qu'il reçoit , la plus grande est le 
Donez , dont le cours est ^iement lent et 
Teau mauvaise. 

Le Volga, est le plus grand des fleuves de 
rEunq». Les anciens rajppelaient Rha , les 
Tatars lenKmmeiïtBihel. H a ses sources dans 
plusieurs lacs et marais du gouvernement de 
Novgorod , non loin de &àle de la Dvina 
occidentale. Il traverse les gouvernemens de - 
Mofikou, de Kijégorod, de Kazan et d'Astra- 
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khan , dans un cours de sept cent cinquante 
lieues , et sé jette , par un grand nombre de 
bouches, dans la merCaspienne. Il n'y a peut- 
être aucun âeuve aussi poissonneux, et Von 
compte qu^il nourrit plus d'un million de 
pécheurs et de travailleurs. 

L'Iaîlk , à présent Oural, en latin Rhjrmnus^ 
a sa source dans les monts Ouralsks, dans le 
gouvernement d'Orenbourg : il entre par deux 
bouches dans la mer Caspienne , après un 
cours de plus de sept cents lieues. Il abonde 
en poissons d'une chair pUis délicate et d'un 
goût encore plus agréable que ceux du Volga. 

L'Ob ou Obi est le plus grand fleuve de la 
Eussie. Il sort du lac Altaï , au 52« degré de 
latitude et vers le ro6« de longitude. Après 
avoir changé souvent son cours, tantôt vers le 
levant et plus constamment vers Foccident , 
il semble enfîn se fixer à tendre vers le nord, 
et parait vouloir se jeter dans la mer de Kara, 
lorsque, tournant brusquement vers Torient, 
il se jette enfin au-delà du 66« degré de lati- 
tude et du 86" de longitude ^ dans un golfe 
auquel il donne son nom, et qui ne se réunit 
lui-même à la mer Glaciale que près du j5<^ 
degré de latitude. 

L'Ob est enrichi , dans les cent dernières 
lieues de sa course, par VJrtich. Cette grande 
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mLère prend sa source dans rinlérieur du 
pays des Kalmouln , entre dans le lac Zaissan , 
au 46* degré ^ de latitude, et au io5® de longi^ 
tude, en sort, reçoit , dans son cours asses 
constant vers le nord-ouest, plusieurs rivières, • 
et surtout le Tobol , et, après une course de 
cinq cents lieues , elle se confond avec l'Ob, 
vers le 6i* degré de latitude et le 86* de Ion« 
gitude. On voit souvent de nouvelles iles 
s'élever sur cette rivière , et les anciennes dis- 
paraître ; souvent aussi les endroits les plus 
propres à la navigation ne peuvent plus rece- 
voir les barques, et les l>as-fonds deviennent 
navigables à leur tour. 

L'IiivissEï, que les Toungouses appellent 
loanedzif^eat formée, au-delà des frontières 
de la Russie et dans les déserts de la domina- 
tion chinoise , par la réunion de deux rivières, 
au Sg* degré de latitude, et au 1 17* de longi- 
tude orientale ; elle court presque directement 
au nord , forme au 70*' degré de latitude un 
long golfe hérissé d'iles , et se perd enfin dans 
la mer Glaciale, sous la 72® latitude et ioq9 
longit. Sa largeur, à commencer dlénisseisk, 
est dans l'automne , qui est le temps des plus 
basses eaux, de ciac|cent soixante-dix toises, 
et de près de huit cents dans le printemps. 

La. liàSL sort des montagnes qui bordent 
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la côte septentrionale du lac fiaikal, yen lè 
54* degré de latitude et le y«6« de longitude. 
Elle court d'abord vers l'occident , ensuite au' 
nord, parcourt une étendue de prèa de vingt* 
cinq degrés en tendant à rorient, retourne en- 
core au couchant ; et , après avoir pris une 
course presque cbrecte et plus constante vers^ 
le septentrion , elle se jette par cinq embou- 
chures dans la mer Glaciale, entre le 'J'à^ et le 
74*d^rés de latitude. £Ue reçoit le Yitim qui 
sort de la Daourie , et d'autres rivières. 

L'Ajtadtr sort du lac lanko, au midi de la 
terre des Tchouktchi , court k Toocident et 
ensuite au midi; et, après avoir pris sa direc- 
tion vers Torient et Tavoir conservée avec 
plus de constance , il tombe dans une partie* 
de Tocéan Oriental , à laquelle il donne son 
nom. 

MONTAGHTES. 

Le nombre et la grandeur des fleuves qui 
baignent la Sibérie indiquent assez la pré- 
sence des montagne^ ; car les montagnes sont 
en même temps les ossemens qui soutiennent 
la tme et les réservoirs des eaux qui Varrosent 

Ce sont les mouts Ouraliques i^Ouralskiia 
Gorjr) qili procurent à la - Sibérie un grand 
nombve des utiles c^maux dont elle est tra- 
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versée dans tous les sens. Ces montagnes tirent 
leur nom du mot tatar aurai j qui signifie 
ceinture. Les Russes se sont rencontrés dans 
la même idée avec les Tatars : ils nommaient 
autrefois cette chaîne Âamennoi poias^ cétn^ 
ture de rochers. Les anciens donnaient le nom 
de Riphées ou monts Hiperhoréens à la partie 
qu'ils en connaissaient. 

Cette grande chaîne commence vers les 
bords de la mer Glaciale, et sépare le gouver- 
nement d'Arkhangel de Fœcieniie Obdorie; 
Laportion de ces montagnes qui s'étend depuis 
la mer jusque près les sources dâ laTourâ 
s'appelle à présent Fèrkhotcmrski kamenyW- 
cher de Verkhotourié, et s'appelait autrefois 
mmês lomgoriques. On croit que c'est par- Il 
que les Ougres ou Hongrois passèrent en Ëu-r 
rope à la ûn du neuvième siècle. 

Cette ch^ne, après quelque interruption, 
ou peut-être seulement après s'être assez abais- 
sée pour n être, plus lei^acquée sur. la surface 
àu: tarnain:, reparait dans le gouvernement 
d'Orenbourg , et se sépare en trois bra^chef 
avant d'en avoir atteint les frontières. 

le première se montre vers les sources de 
riaïk, sous le nom à!Obstchei sjrrt^ et traverse 
tout le pays des Bachkirs entre cette rivière 
et la Saioara. J^Ue se divtsoi s'étend d'un coté 



jusqu'au Volga , et de Tautre entre laSamara 
et la Bélaîau 

fl 

La seconde btanohe part du haut de Tlaïk ^ 
suit la rive orientale de ce fleuve , tourne à 

l'occident entre les sources de TOre et de 
TEmba, et se prolonge jusqu'au lac Kai*akouly 
non loin de la mer Caspienne. 

La troisième branche est la plus considéra- 
ble. Elle s'étend à l'orient à travers la stèpe 
des liirguis , le long des sources de ces riviè- 
res, qui toutes portent le nom de Totagaij et 
qui se jettent toutes dans le lac Aksakal. De là 
elle va droit à l'Irticb, au midi du lac Zaissan^ 
traverse la petite Boukharie , et se confond 
avec les monts Altaï. Ces deux chaînes réunies 
passent par liascbgary bordent la mer de Sable^ 
et se séparent encore en deux branches, dont 
Tune se termine vers la source de Tlndus, et 
l'autre se prolonge jusqu'à la Chine. 

Une autre chaîne , ou peut-être la même , 
hérisse le pays des Bouriates à l'orient du lac* 
Baikal , sépare au nord de l'Amour la domina- 
tion des Russes de celle des Chinois , suit toute 
la longueur des côtes de la mer d'Okhotsk , 
prend le nom lablonnoi Khrebet dans le 
pays des Tchouktchi , et ne se termine qu'avec 
les limites du cèntinent ; ou plutôt elle re- 
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montx^ encore ses sommets dans TOcéan pour 
y former plusieurs archipels. 

. C'est cette même chaîne qui , étendant vers 
le< midi Tune de ses branches^ sème de mon- 
tagnes la presqu'île du Kamtchatka, et pro- 
duit dans la mer les îles Kouriles , tandis 
qu'au nord elle suit et couronne la cote dés 
TchouktchL 

Enfin il paraît que ce siont encore des bran- 
ches de la même dbaïAe qui, partant des 
bords septentrionaux dUe-b mer d'Okhotsk ^ 
vont couper souvent eu deux parties presque 
égales et quelquefois hérisser inégalement 
les terres entre tous les fleuves, depuis la 
Koly ma jusque vers les sources de la Kha* 
tangai, 

DISTRIBUTION POLITIQUE, 

Âpres nous être fait une idée de la distri* 
bution physique de la Russie , il est temps de 
passer à sa distribution politique. 

' La direction générale de rOnral est de nord-nord- 
€8t à snd-snd-ouest. La partie septentrionale en est très- 
peu connue, et ne présente que des rochers arides, cou- 
verts de mousse, de tourbe ou de pot ils arbrisseaux. Cest 
le calcfire qui domine dans tout TOural. On y troiA^e de 
•distance en distance de grandes cavernes , dont quelques- 
unes sont remplies de glace ou d*eau, et d'autres de con- 
gélations. D, 

Tom. FL il 



i6a BESCRiPTioir 

Pierre I^^ Tâ divisée en gouvememens : le 
nombre en a été augmenté par les successeurs 
de ce prince. Cet ordre a été changé par Ca- 
therine , et la plus grande partie de Tempire a 
été distribuée en namestnitches^a ou lieute** 
nances-génërales. Je vais suivre la division par 
gouvernemens, parce qu'elle subsistait encore 
en 1776 , lorsque l'académie a publié la carte 
générale de l'empire. 

Pour mettre quelque ordre dans cette des- 
cription, je diviserai la Russie en occidentale 
et orientale : je ne comprendrai dans la der- 
nière division que les vastes gouvememens 
d'Orenbourg, de Tobbisk et â*IrlH>utsk ; je 
commencerai par décrire le gouvernement 
de Moskou, qui peut être regardé comme le 
centre de la Russie ocddentale^ et je par- 
courrai ensuite les autres gouvememens dans 
Tordre où ils se trouvent par rapport à celui 
de Moskou. 
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RUSSIE OCCID£NTAL£. 
L GovTEHirzifsirT db Moskov. 

« 

Le gouvernement de Moskou est borné aù 
nord par ceux d'Arkhaugel et de Novgorod , 
à l'orient par ceux de Nijégorod et de Kazan, 
au midi par ceux de Yoronèje et de Belgorod , 
et au couchant par ceux de Novgorod et de 
Smolensk. Il est arrosé par la Moskva, TOka, 
la Rliazma et le Volga . 

On y trouve le lac de Rostof , sur les bords 
duqùel s'élève la ville qui lui a donné son 
nom, et le làc Clechnin près de Péreslavle- 
Zaleskoi. Ce lac mérite d'être célèbre , parce 
que Pierre a fait sur ses eaux ses premières 
études de la marine. • 

La ville de Moskou , capitale de tout Tem- 
pire, se nomme en russe MasÂm, Elle est 
située au 55« 45' liS" de long., au 55** iîi'45"de 
latit. , et à 734 verstes de Pétersbourg. Trois ri- 
vières la baignent; la Moskva qui lui a donné 
son nom, llaouza et la Néglinna. C'est la plus 
grande ville de l'Europe : elle a environ dix 
lieues de circonférence ; mais les bàtimens n'y 
sont pas serrés comme à Paris et à Londres, 
et la plupart de§ maisons ont des jardias-i > 
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Vers 1786 Moskoii renfermait 9,196 habita- 
tions, parmi lesquelles i,58i étaient de pierre, 

19 grandes églises, et 291 paroisses et autres 
églises y 28 couTens, a3 petites écoles, 119 
bains pnblics, tavernes, ^297 auberges. La 
population de la ville iie peut être évaluée au 
juste : elle varie d'ailleurs de Fhiver à Tété; on 
croit avec assez de fondement qu'en hiver il y 
a dans Moskou plus de 400,000 ames, et qWil 
n'en reste en été qu'environ 3oo,ooo. 

Moskou a été fondée en 1147 P^'' loury 
Dolgorouki , et est devenue en i3a8 la rési- 
dence des souverains, sous le règne d'Ivan- 
Danilovitch. Elle a reçu depuis des accroisse- 
mens successifs, et est à présent distribuée en 
quatre parties principales , qui sont comme 
autant de villes, et qui même en portent le 
nom. 

Le premier de ces quartiers se nomme le 

Kremle y mot tatar, qui signifie forteresse. 
C'était la résidence des souverains. Il est en* 
touré d'une muraille, d'un rempart et d'un 
fosse. Le château s'élève sur une montagne : 
il a été achevé par des areliitectes italiens sous 
le règne du grand-prince Ivan-Vassiliévitch , 
à la fin du quinzième siècle. Il renferme cinq 
églises , dont chacune est couroimée , suivant 
le rit grec, de cinq tourelles spbériques. 
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surmontées d^nne croix; c'est ce que les Russes 
appellent des têtes. Ces têtes dorées, qni s'élè- 
vent du centre et des quatre angles de chaque 
temple , offrent un aspect imposant. Parmi ces* 
églises on distingue celle d'Ivan , à laquelle 
appartient une cloche énorme , qu'on appelle 
ïvan - Véliki, et qui a été fondue en i6oo- 
sous le tsar Boris; mais elle le cède à une 
autre cloche, fondue sous le même souverain , 
du poids de trois cent trente mille livres. Ua 
incendie ayant détruit la tour où elle était 
nupendue , l impénitrice Anoe fit «fondre 
cette cloche du poids de trois cent quatre* 
vingt-seize mille livres. La nouvelle tour a été 
eonsumée par un incendie én 1737, et la 
doche reste dans une fosse. 

C*est dans le même quartier qu'est l'ancien 
palais des patriarches, devenu la maison du 
synode. On y conserveune bibliothèque riche 
en anciens manuscrits russes et grecs. 

KiTAi*60R0D, OU la viUc Kitaij n'a pas été 
ainsi nommée , comme on l'a dit, parce qu'on 
. y étale des raretés de la Chine. Le mot kitai 
appartient à la langue tatare, et signifie milieu. 
On a donné ce nom à ce quartier, parce qu'il 
fait le milieu entre le Kremle et la ville 
Blanche. Il a été bât» sous le règne du tsar 
Ivan-Vassiliévitch. Ou y compte vingt églises 
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et quatre monaslères^ dans lesquels est une 
ëcole, sous le titre d'Académie pour la jeu- 
nesse destinée à l'état ecclésiastique. On y 
enseigne le latin, le grec, TJiébreu, la philo- 
sophie et la théologie. Cette école a été £Dndée 
par le tsar X cdor Aleséiéviteh^ frère ainé de 
Pierre le Grand. 

On remarque dans ce quartier Fimprimerie 
du synode, dans laquelle est une belle et an- 
cienne bibliothèque, et la matton de l'univer- 
sité, grand édifice, d'une assez belle architec- 
ture. Elle renferme une bibliothèque , une 
salle de physique , bien fournie de machines» 
et d'instrumens pour les expériences , un- 
cabinet de minéraux , un théâtre d'anatomie 
un laboratoire de diimie,une imprimerie, une 
fonderie de caractères et une librairie. 

C'est aussi dans ce même quartier qu'est la 
cour des monnaies et le Gostinnoidvory ou 
cour du commerce, où sont réunies toutes les» 
boutiques^ 

Beloi-gorod, ou la ville Blanche, doit son 

nom à une muraille de pierre dont elle était 
entourée, et qui est tombée en ruine. Elle 
renferme la grande apothicairerie , k fonderie 
de canons, les écoles de runiveisité, fondée 
en 1^55 par Elisabeth, où l'on enseigne le 
grec, le latin, l'aUemand^le français, l'anglais. 
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fitàlien, les mathématiques, la philosophie , 
la médecine et la. jarisprudencje. Mais il n'est 
rien dans la Tille Blanche qui mérite plus Tat* 
tentioi^ des âmes sensibles que la maison des 
£n£ains-trouTés, fondée en 1763 par Fimpéra* 
trice Catherine H. 

£nfin le. Zsmuanoi-goaod , ou la ville de 
Terre, enveloppe les trois quartiers que noua 
venons de décrire. £Ile doit son nom à un 
rempart de terre, dont le tsarFédorlvauovitch 
la fit entourer en iSgi, après rincursiondes 
Tatars deCrimée. Cette ville, quîs'étend autour 
de Maskou,est elle-méme.enveloppéepar plus 
de trente feubourg^ Les plus considérables^ 
sont la Slabode allemande et le fauboui^ de Le 
Fort. C'est dans ce dernier que Pierre 1*^^ a 
fondé un hôpital pour les malades, avec une 
école où l'on enseigne à la jeunesse le latin 
l'anatomie, la botanique et la médecine. £n 
1787 Moskou avait 17 manufactures de soie*- 
ries, i3 de cartes, 4 fabriques de savon, 4 de 
galons, 3 de bas, 5 de cuirs, unç raiEuerie de 
sucre, a fabriques de bleu de Prusse^ 

Le gouvernement de Moskou renferme it 
provinces. 

, I. Les villes les plus remarquables delà pro- 
vince de Moskou proprement dite sont Ko* 
iomna, ville de six mille ames, sur la Moskva» 
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Kochira, Sèq>oukhof, au midi ; Fohk^Lànu* 
ioi et Mojaïsk y m conchxnt. 

Mais un endroit plus célèbre dans Thistoire 
que toutes œs villes, c'est le monastère de la 
Trinité, que les Rosses appellent Treîisioi" 
inonastyr , ou Troùhaia - Lavra, On a vu: 
Kerre I^*" et sa famiUe y ehercher phisieurs 
fois leur sûreté d^ans te temps des troubles; Il 
est au noid de Moskou, et en est éloigné de 
j6 lieues. Indépendamment des 9 églises ireii- 
fermées dans ce couvent, des logemens* des 
moines, des jardins, du palais dessouyerarins,. 
1,000 maisons, et 5 églises sont contenues, 
dans Tenceinte des murailtes. On enseigne, 
dans un séminaire dépendant de la Trinité, le 
latin, te grec, le français, Tallemand, lesma» 
thématiques, la philosophie et la théologie. 

Comme la plupart des provinces tirent leur 
nom de leur ville principale, j'indiquerai ces 
villes en les écr ivant en lettres majuscules 
sans faire des répétitions inutiles en uommann 
les provinces. 

TI. Laville dePÉRESLAVLF-ZALESKOi, au nord 
de Moskou , fut fondée en i j52 par loury Via- 
dimirovitch Dolgorou^L 

• IIL OuGLiTCH est surtout connue pour avoir 
été Fapanage de Dmitri, fils du star Ivan-Vas- 
siliévitch , qu'on croit y avoir été assassiné*. 
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IV. Iaroslayls, sur le Volga, à L'est: d'Oii- 
glitch , est grande, riche et peuplée. Elle est 
célèbre par ses fabriques de cuir de Roussi, 
d'étoffes de soie, de coton et de laine, mais 
surtout par ses belles fabriques de toile et 
de iiapage. Elle contient plus de 9,5oo mar- 
chands , la plupart fort aisés. 

Y. KosTROMA, sur le Volga, àTesldlaros- 
layle; on y compte plus de 3,3oo marchands* 

VI. SouzpAL , au sud-ouest de Rostroma , 
a été quelque temps la résidence des grands- 
princes de Russie. On j compte près de i,5oa 
marchands. 

VII. IotmiEF-Poi.SKOi, au sud-esjt de Përes^ 
lavle-Zaleskoi , renferme près de èoo mar* 
chands. 

Yïll. VoLODiMsii on Yladimir , sur la RKaz» 

ma, au sud-est de Péreslavle-Zaleskoi , fut 
construite,' dans le douzième siècle, par loury- 
YladimiroTitch Bolgorould, et son fils An- 
dré la rendit la résidence des souverains de 
Russie. . . 

Mourom , au sud-est de Volodimer , a été 
long-temps lUk apanage dea princes russes , et 
avait* la réputation de fournir des guerriers 
courageux. Elle ne renferme pas moina de 
1,600 mafchanda.; 
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IX. PjiJiESLAYLE-RÉzANSK o ï , suF le TroubccH ^ 
au sud-est de Moskou, a des fabriques de toilea 
et de cuirs, et plus de i,ioo marchands. Les 
maisons sont en bois, et les rues couvertes de 
poutres. 

Rézan, ou plutôt ^/o/zon, a été long-temps 
une des principautés les plus puissantes de la 

Russie ; mais , dévastée en i568 par lesTatars, 
elle ne s'est plus relevée. 

X. Toula, sur TOupa et la Touliza, au sud- 
ouest de Péreslavle-Rézanskoi, avait, dans lé 
temps de la dernière révision , 7,752 mar- 
chands. Elle est célèbre par ses fabri(jues de 
quincaillerie et d'armes à feu. 11 en sort 
d*excellens ouvrages en fer et en acier. La 
manufacture impériale occupe plus de 3, 000 
ouvriers. Le nombre des forges particulières 
de cette ville se uionte à 600. Toula renferme 
aussi des brasseries , des tanneries et des fa^ 
briques de chandelles. 

XI. RAiiOUGA., sur roka, au sud^-ouest cié 

Moskou , renfermé 6,758 marchands -vivant 
dans laisance. Toute. sa population est de 
17,000 ames. Kalouga a des fabriques de-tofle 
à voiles, tic savon, de cuirs, de chapeaui,de 
sucre y de vitriol, de cordages, etc. Parmi les 
maisons de la ville , il y en a 3)6o8 de bois. 
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n. GOUVEBIVEMEVT D^ArEHAK GEL. 

Le gouTernemeDtd'Arkhangel est borné au 
midi par ceux de Moskou et de Nijégorod ; au 
levant par celui de Kazan, et par une partie^ 
de la Sibérie; au nord par la mer Blanche et 
par la mer Glacis^e, au couchant par la La- 
ponie suédoise, et par le gouTernement de 
Novgorod. 

Le gouvernement d'Arkhangel était connu 
sous le nom de Bianme avant le règue de 

Rourik. Peut-être ks Eiarniiens étaient-ils de 
la même race que ces Ougris ou Hongrois qui 
entrèrent en Europe au neuvième siècle par )e 
nord de la Sibérie , et allèrent s'établir sur le$ 
bords du Danube. Il paraît qu'une portion dc^ 
ces Ougris s'arrêta dans le gouvernement ae« 
tucl d'Arkhangel , entre la Petchora , cette par- 
tie des monU^ Ouralsks, q^i s'appelait alors 
monts lougonquesy et la mer Glaciale. Toute 
cette contrée fut nommée lougrie ou /ou- 

Les principales rivières de ce gouvernement 
sont la Dvina septentrionale , formée par la 
réunion de la Soukhona et. de TOuga, m* 
dessous de la ville d'Oustioug, dont le nom 
signifie bouche de l'Iougo. 

La Finéga » le Méaen et la PetchonL 
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Ses lacs sont celui de Kovimsk et celui de 
Galitch. 

Le gouvernement d'Arkhangel est partagé 
en 4 provinces : celle d'Arkhangel: ou de bc 
Dvina , et celles d' Oostioug , de Vologda et de- 

Galitch. 

I. La ville d'AftXHAHGEL est située sur les^ 
bords de la Dvina septentrionale, sous le 
64^ 33' de latitude et le 56° 21' de longitude» 
On y compte plus de a,ooo -marchands ^ 
parmi lesquels il y a des Allemands 9- des An* 
glais et des Hollandais. £Ue a cinq quarts de 
lieue de long sur une demi-lieue de large. 
Presque toutes les maisons y sont de bois: I» 
cour de commerce fut bâtie en i585, près 
d'un monastère dédié à saint Michel ar- 
change. Les luthériens et les calvinistes y ont 
une église. 

Les principales villes de la province d'Ar*' 

lhangel sont Mézen petite ville de i,85ohabi- 
tans, sur le Mézen, dans Tancienne Oudorie,et 
Kolmogor dans une île de la Dvina, qui doit 
toute sa gloire à la naissance de Lomonossof. 
On croit qu'elle fut la première ville des iUar- 
miens. Elle exporte des bestiaux d'une belle 
race. 

C'est de cette province que dépend la La-* 
pome-russe , qui s'étend en grande partie au- 
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delà du cercle polaire arctique sous la forme 
d'une presqu'île, enveloppée par la mer Gla- 
ciale et la mer Blanche aù nord, à Test et au 
sud. 

Dana la partie septentrionale de Tisthme 

qui réunit cette presqu'île à la terre ferme 
est la ville de Kola , sous le 68^ 5 2' de latitude 
et sous le 5o^ 38' de longitude. Elle est petite, 
bâtie en bois, et ne renferme que 54 mar- 
chands. Son port reçoit des vaisseaux étran- 
gers , qui viennent se charger de viandes 
et de poissons salés , et il en sort chaque 
été des vaisseaux russes qui vojit: à la péçhe 
de la baleine et des veaux marins. 

U £iut aussi comprendre dans la province 
d*Arkhangel les Samoïèdes qui vivmt en- 
deçà des monts Ouralsks, entre ces monta- 
gnes et le Mézen, et sur les bords de la mer ' 
Glaciale. 

n. La ville d'OustiouG, au 60^ 4& de lati- 
. tude et 63 de longitude, chef-lieu d'une 
province à laquelle elle donne son nom, ren- 
ferme, suivant la dernière révision, si,a8f 
marchands, vivant tous dans Faisance. Quel- 
ques-uns fréquentent constamment les grande^ 
foires de la Russie : elle doit son commerce et 
^a richesse à sa situation sur le chemin d'Ar- > 
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khangel en Sibérie. On fait dans cette ville 
aussi de l'orfévreriey et on grave habilement 
sur l'argent. 

Si Ton parle iei âilarensif c*est seulement 

pour observer qu'à Test de cette ville se trou- 
vent les Zyriaines, dont la langue a beaucoup 
de rapport avec celle des Permiaks, et qui 
paraissent être un reste des anciens peuples 
de la Biarmie. 

III. VoLOGDA, au 20' de latitude et au 
57"* 54' de longitude, à 689 verstes de Péters* 
bourg, ville provinciale sur les bords d'une 
rivière du même nom, qui tombe dans la 
Soukhona, renferme a,3oo marchands et beau- 
coup de fabriques de papier, de cire d'Espa- 
gne, de litharge, de bleu, de chandelle, la 
meilleure de toute la Russie, de cuir de 
Roussi, de mouchoirs, ceintures et rul^ans de 
soie. Il y a dans cette ville beaucoup d'or- 
fèvres. Les marchands des Yologda tirent une 
quantité de marchandises de Pétersbourg et 
d'Arkhangel , pour les expédier pour d'autres 
parties de la Russie ét pour la ^érie. 

IV. Galitch, ville provinciale sur la rive 
méridionale d'un lac du même nom , fut au- 
trefois un apanage des princes russes. .£lle 
contient plus de 1^00 marchands. 
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III. Gouvernement du Novgorod, 

Le gouyernenient de Novgorod est borné à 
Test et au nord par celui d*Arkhangel, au sud 
par ceux de Pleskof et de Tver, et à l'ouest par 
ceux de Pleskof, de Saint-Pétersbourg et de 

Vybourg, 

1. NovGO&OD, OÙ la Ville-Nouvelles &u 
58** 53' de latitude, et au 49** lo' de longitude, 
est située sur le Volkhof , à Tendroit où il sort 
du lac Ilmen. £lle s'étend des deux cotés de 
la rivière et est réunie par un pont. On place 
sa fondation au milieu du cinquième siècle^ 
Nous avons souvent parlé dans notre histoire 
de cette ville, de son gouvernement, de sa 
grandeur, de son commerce , de ses malheurs 
et de sa décadence. Il ne lui reste de a&a an- 
cienne splendeur que des murailles de pierre 
et la principale église. Sa population n'est plu3 
que de 7,100 habitans. On fabrique dans cette 
ville beaucoup de toiles à voiles ; Novgorod 
est le siège d'un archevêché. 

Ladoga starcua, la veille ville de Ladoga , 
sur le Yolkhof, n'a plus que 5o maisons; 

' On rsqfkpelait autrefois Novgorod Féliki ( la graade 
l^e-Nourelle ) , pour la distîiigaer de plusîenis autres 
villes du même nom. Cest ainsi qu'on la Irouve indiquée 

sur dts cartes ancicnaes et dans ^elques livres de géo- 
graphie. 
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on en parle ici parce qu'elle fut bâtie par 
Bourik , premier souverain de Russie , qui y 
iit sa résidence. 

Ladoga î^ovaiay la nouvelle ville de La- 
doga, à deux lieues et demie de la vieille, entre 
le lac et le canal. 

OlonetSf ville marchande, près de l'embou* 
chure de FOIonka dans le lac Ladoga. Celte 
ville est célèbre par le chantier de vaisseaux 
que Pierre y avait établi avant qu'il fondât 
la ville de Pétersbourg et son amiiMuté. Ce 
prince avait donné de la réputation aux eaux 
chaudes d'Olonets, dont il faisait souvent 
usage pour sa santé. La mode, plutôt que la 
raison , les a fait tomber en discrédit. 

II. BiâLOZCRSK, ville provinciale sur la rive 
méridionale du lac qui lui a donné son nom , 
renferme 900 personnes de l'état marchand, 
qui exportent des poissons , du goudron, des 
chandelles, des oignons. 

Kargopol^ sur TOnéga, à Tendroit où cette 
rivière sort du lac Latché, est une ville de 
commerce, qui contient i,3oo marchands. 

IV. G0UV£RK£M£NT DE VyBOURG. 

Le gouvernement de Vybourg, ou plutôt 
de Vyborgy est une nouvelle acquisition faite 
par lés armes de la Russie sous le règne de 
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Pierre et sous celui d'£lisabeth sa fiUe. La 
contrée qui le compose faisait partie de la 

principauté de Finlande, et s'appelle Finlande- 
russe. 

Les naturels du pays sont un peuple parti- 
culier qui n'a rien de commun avec Içs nations 
de race gothique ou slavonne, mais qui a la 
même origine que les Lapons ; les Tchoudes de 
la Livouie, les Tchérémisses et les Tchou- 
▼aches. Eux-mêmes se donnent le nom dé 
Sama ou Souoma : îb doivent peut-être le 
nom de jpV/z/2e^ ou de Finnois aux peuples .ger- 
maniques leurs Toisins; mais ik étaient con- 
nus sous ce nom dès le temps de Tacite : 
« Peuple sauvage, dit-il, d'une affreuse pau- 
» vreté, sans armes, sans chevaux, sans pé- 
» nales ; Therbe était leur nourriture, des 
» peaux leurs vétemens, la terre leur lit : 
» toute leur espérance était dans leurs flèches, 
S» qu'ils armaient d'os, par disette de fer. La 
» même chasse nourrissait les hommes et les 
» femmes : elles les accompagnaient, elles 
» partageaient leur proie. Les enfans nV 
» vaient , contre les pluies et les bétes féroces, 
1» d'autres asiles que des tissus de branchages. 
» Là revenait la jeunesse, là se renfermaient 
» les vieillards. Us trouvaient ce genre de vie 
n plus heureux que de gémir dans les cam- 
Tom. ri. la 
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» pagnes, dé travailler dans les maisons , de 
» ballotter leur fortune et celle des autres 

» entre Tespérance et la crainte. En sûreté 
» contre les hommes, en sûreté contre les 
9 dieux, ils étaient parvenus, ce qui est bien 
» difficile, à n'avoir pas même de vœux à 
» former > ». 

Les Finnois furent long-temps libres, ou 
soumis seulement à leurs chefs; mais ils fu- 
rent enfin subjugués par la Suède, et le désir 
de conserver ou d'acquérir les terres ingrates 
de leur pays alluma bien des guerres entre les 
Suédois et les Russes. 

La Finlande-russe est borne'e au couchant 
par une petite portion du gouvernement 
d'Arkhangel et par le Ladoga; elle est séparée 
au midi par la Néva du gouvernement de 

* Fennis mira feritas , fœda paupertas , non arma , non 
equi, non pénates : victui herba, \estitui pelles, cubile 
iuimus. Sola in sagittis spes, qiias,inopià ferri, ossibus 
asperant : idemqae Tenatus Tirot pariter «c feminas alit ; 
paidm enim comitaiitnr , partemi{ae pnedae petnnt. Nec 
aUnd tnfimtilnis lieranim imbrinaqiie snflbgîom, quàm ut 
in aliquo ramoram nexQ contegantnr. Hue redeant juve- 
ncs, boc senum receptaculum. Id beatius arbitrantur, 
quàm ingemere agris , illaborare domibiis , suas alienasque 
fortunas spe metuque versare. Securi advenus homines , 
scciiri advenùs Deos, rem difficillimam assecuti sunt» 
At iUis ne TOto qoidem opus ait. Tadtus de Mot. Cerm^ 
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Saiat-Pëtersbourg, et touche au couchant et 
au nord à la Finlande-suédoise. 

Elle se divise en trois districts, celui de 
Yybourgy celui de Kexholm et celui de M- 
œénégard. . . 

I. La ville de Yycourg s'appelle en finnois 
SoméUnna, et plus communément Somert' 
Unna : elle est située sous le 60^ 1 S' de latitude 
et sous le 46* ^ de longitude. Son port, sur 
le golfe de Finlande >, reçoit chaque année 
40 à 5o vaisseaux. Son principal commerce 
consiste en planches et en goudron. Elle 
était, sous les Suédois, la capitale de la Ca» 
rélie, et leur servait de rempart contre les 
Russes, Elle a été bâtie en 1293; mais elle a 
plusieurs fois été détruite par des incendies. 
Elle compte 3,ooo habitans« 

Friduicsham, au couchant de Vy bourg, sur 
la côte septentrionale du golfe de Finlande, a 
été bâtie à la place de Vékélax , ville brûlée par 
les Russes en 171 2. Le sol où avait été cette 
Tille ayant été rendu à la Suède en 1 72 1 pair la 
paix de Nysladt, Frédéric y fit construire 
une nouvelle ville, à laquelle il donna son 
nom : elle tomba dans la suite entre les mains 
des Busses , et ils la conservèrent par le 

' La partie du golfe qui baigne Vjboiirg porte le nom 
Tangoe-^imd* D, 



i<8o msscRiPTioif 

traité d'Abo, en 1743* £lle n'a cpie 93 ha*; 
bitations. 

Vilmanstrand^ sur le lacLavesei, s'appelait 
autrefois Lapstrand, pays des Lapons : ce qui 
prouve qu'on a donné autrefois le* nom de 
Lapon aux Finnois, comme 011 a appelé les 
Lapons , Finnois fuyards, SêrUJinnes. On re- 
gardait les deux peuples comme formant une 
-même famille. Les Suédois perdirent, près 
«de Yiimanstrand , une grande bataille en 
^74i* £lle est res^ à ia Russie par la paix 
d'Alto. 

Sisterbek, à ^ lieues de St-Pétersbourg, 
petit -endroit remarquable seulement pal* la 
fabrique d'armes qui y a été établie par 
Pierre et qui est toujours florissante. 

n. Le district de KEtHouf avait long-temps 
appartenu à la république de Novgorod. La 
ville qui porte le même nom est appelée Ka^ 
rély dans les Chroniques russes. Ses 80 habita- 
tions sont bâties sur deux petites îles que la 
rivière Yoxa forme à son embouchure en tom* 
bant dans le Ladoga. 

III. Le district de Riménégard formait la 
paitie méridionale de la province de Savolax^ 
qui appartient à la Suède. 

Il ne contient que la ville de Nislot, ap- 
pelée par les Finnois SavoWm^ prise par 
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Pierre rendue à> la paix de Neustadt, et 
cédée une secoadè fois aux Russes par le traité 

d'Abo. 

Quelques lies du golfe de Finlande, telles 
' que H'ochkindy Layansari^ Penùari^ Seitsan 
et Tittisari, apparlieun^at à ce gouvernement; 
ce sont des rochers calcaires couverts d'un peu 
de lecre végétale. 

y. GoUTKàxrZMENT DB S. -PiTSRSBOURG. 

Le pays qui forme aujourd'hui le gouTer* 
neme^t de Saint-Pétersbourg s'appelait au- 
paravant Ijorie ou Ingrid» U est borné au nord 
par le golfe de Finlande et par le gouverne- 
ment de Vybourg, au levant et au midi par 
celui de iDïovgorod, et au couchant par celui 
de Rével. Tout ce pays avait appartenu à la 
Bnssîe; mais il avait été dans la suite des temps 
envahi par la Suède, qui se Tétait fait solen- 
nellement cédier par le tsar Michel. Il a été re- 
couvré par les armes de Pierre 

I. SAiHT*PiTERSBOURG cst la nouvcUc capi- 
tale de l'empire et la résidence des souverains. 
Elle est située sous le 69" 57' de latitude, et 
.sous le 4?'' 49^ i de longitude, près de l'em- 
bouchure de la Néva. Où s'élève à présent celte 
ville on ne voyait en 1 708 qu une petite maison 
de campagne, tombant en ruines, et quelques 
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cabanes de pécheurs. Dès le i6 mai de cette 
même ^nnée , Pierre^ nouYellement maître de 
Nientehans, fit poser les premiers fondemens 
d^uiie qitadelle et d'une église. Les édifices 
pablics et païticuliers ne furent d'abord que 
de bois. La forteresse elle-même et Famirauté 
ne furent entourées que d'un rempart de 
terre. On n'habita long*temps que Tile qui 
s^appelle encore le vieux Pétersbourg, C'est là 
que le souverain eut une petite maison qu'on 
a conservée» 

Mais tout changea quand il eut été vain- 
queur à Poltava. La conquête de la Livonie et 
la prise de Vybourg .présagèrent la durée et 
le futur éclat de la nouvelle capitale. Cepen- 
dant, à la mort de Pierre, jsa ville n'était en- 
core qu'ébauchée 9 si on la compare à l'état 
de grandeur et de beauté auquel elle est 
parvenue* 

Le règne trop court de Catherine I^» ajouta 

peu à ce grand ouvrage. Pierre II préféra la 
résidence de Moskou; mais Pétersbourg s'ac~ 
crut et s'embellit sous le règne de l'impératrice 
Anne, sous celui d'Elisabeth, et surtout sous 
le règne brillant de Catherine II. 

Cette yille est divisée en plusieurs iles et 
quartiers. La grande Néva coule au milieu 
ayant sur sa droite la forteresse y TUe du vieux^ 
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Pétersbourg, celle de Vassili et le quartier de 
Vy bourg, et, à sa gauche, la citadelle de Tami- 
rauté, File de l'amirauté, le quartier de la 
fonderie et celui de Moskou. 

La citadelle , élevée sur une île de peu d'é* 
tenduç, n'a éié entièrement terminée qu'en 
1 734 , sous le règne de Timpéralrice Anne. Il 
est probable qu'elle sera toujours inutile. 

C'est dans la citadelle qu'est la pluSs belle 
église de Russie ; mais elle n'est pas compa- 
rable aux belles églises d'Allemagne et de 
France. Là reposent les corps de Pierre I*' et 
de l'impératrice Catherine son épouse , du 
tsarévitch Alexis et de son épouse la prin- 
cesse de Yolfenbuttel, des deux impératrices 
Anne et Elisabeth. 

L'ile du vieux Pétersbourg est entourée de 
la grande Néra, de la petite Néva et de la 
IVevka. C'est là qu'est la petite maison de bois 
que Pierre ût construire pour lui-même en 
commençant les travaux de la forteresse. Elle 
est sur le bord de la grande Né^ n. Par respect 
pour le grand homme qui l'habitait, on l'a 
couverte d'un hangar soutenu par des piliers 
de pierre : ainsi cette maison est elle-même 
renfermée dans une autre. 

C'est dans cette ile que les plus grands 
seigneurs eurent leurs palais ^ que le sénat 
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fut établi, que l'académie des sciences fut 
inaugurée; mais ce quartier, à présent abaa- 
donné à des gens du peuple et à des soldats ^ 
est encore respectable par la maison d'ino- 
culation. 

Le quartier de Vjbonrg n'est remarquable 
que par deux hôpitaux, Tun pour les soldats 
de terre, et l'autre pour ceux de la marine. On 
y enseigne les sciences relatives à la .chirur^e 
et à la médecine. 

L'île de Vassili ou Basilç ( VassiUevshi os- 
trof) est la plus grande de toutes celles qui 
composent la ville de Pctersboiirg , et s'étend 
jusqu'au golfe de Finlande. Les édifices qui s'y 
font le plus rémarquer sont consacrés à Futi- 
lité publique , à l'administration générale et à 
des établisseraens respectables. 

Au nord de cette Ile et sur la petite Néva 
est le port de Saint-Pétersbourg, hérissé, pen- 
dant la belle saison , de mâts étrangers : la 
salle de là Bourse où s'assemblent les négo- 
cians pour discuter les affaires de leur com- 
merce , n'est que de bois ; mais la maison de 
k Douane et le bâtiment des magasins sont 
Làtis en briques et d'une construction régu- 
lière : les portiques qui règoent autour du 
Taste édifice des magasins joignefit'Vagrément 
de l'aspect à la commodité. 
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Près de là s'étend sur une surface consid^* 
rable le bâtiment des collèges , bâti en bri- 
qlies, et orné de portiques qui en suivent toute 
la façade : c'est là que sont réunis presque 
tous les bureaux de Tadministration. ' 

Au midi de Tile et sur le rivage de la grande 
Néva s*élève le bâtiment de l'académie des 
sciences, couronné d'un observatoire. Il ren- 
ferme une bibliothèque , riche surtout en ma- 
nuscrits russes, tangouts, moungals et chinois; 
une imprimerie , une fonderie de caractères , 
et surtout un des plus beaux cabinets d'his* 
toire naturelle qui se trouvent en Europe r il 
se distingue par la collection la plus com- 
plète de monstruosités dans la génération des 
hommes et des animaux , et par celle des mi* 
néraux et des animaux de la Sibérie. 

On a construit un bâtiment particulier pour 
y placer le fameux globe de Gottorp, de onze 
pieds de diamètre. 

Ce globe,, dont un incendie n avait respecté 
que la carcasse de fer, a été artistement réparé, 
et les nouvelles découvertes lui ont fait donner 
un nouveau degpé de perfection. Douze per- 
sonnes peuvent y entrer à -la -fois ; un seul 
homme le fait tourner par le moyen d'un 
rouage , et &it voir le véritable mouvement 
du soleil et des étoiles, leur lever sur Thori- 
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xon y leur entrée dans chaque méridien et leur 
coucher. 

Au couchant de l'académie est le corps des 
cadets de terre , dont la partie qui regarde la 
Kéva était autrefois le palais de Menchikof ;. 
mais les deux ailes , bien plus considérables 
que ce palais , ont été construites sous le règne- 
de Catherine II. Ce bâtiment, avec celui de ses 
écuries et son vaste jardin , peut être regardé, 
comme une petite ville^ qui contient près de 
2,000 habitans. 

En suivant les bords de la grande Kéva, on 
trouve ensuite l'académie des beaux arts : cet 
édifice , dont la partie qui regarde le fleuve 
n'est pas encore terminée, est un vaste palais jf 
outre les logemens de a5o élèves et de leurs 
maîtres , les classes de toute espèce , les cui- 
sines, les réfectoires, il renferme de gran- 
des salles ornées de tableaux de toutes les 
écoles , et d'une nombreuse collection de 
statues moulées d'après les antiques , et 
d'après les ouvrages les plus célèbres des 
modernes. 

Depuis laile occidentale du corps des cadets 
jusqu'à la mer s'étend une perspective ou allée 
d'une Iargei|r considérable, qui, bordée de. 
bàtimens dans Tétendue de près d'une demi* 
lieue, se termine par une allée ouverte dans 
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une fbrét Sur l'un des cotés de cette perspec* 
tive est une cour de commerce , assez bien 
fournie de marchandises nécessaires y mais 
assez mal des objets de luxe. 

Uîle, qui n'a pas moins d'une lieue de lon- 
gueur, est terminée par le port des galères^ 
espèce de ville séparée qu'habitent les mate* 
lois et leurs familles. 

La résidence de la cour , les palais , les jar- 
dins, les maisons des particuliers rendent 
rîle de l'Amirauté le plus beau quartier de 
Saint-Pétersbourg, 

Le bâtiment de Famirauté , entouré de fos^^ 
sés, orné plutôt que défendu par des batteries 
de canons destinées à répandre la joie et non 
pas à donner la mort , s'annonçait de loin par 
une haute aiguille ou flèche dorée d'or de 
ducat. Une partie de ce bâtiment a été détruite 
par un incendie en 1783. On doit abattre le 
reste et transporter l'amirauté àCronstadt. 
On pourra continuer alors le quai que cet 
édifice interrompait, et Ton ne sera plus obligé 
de faire un détour pour se rendre du Vassili- 
ostrof ou du Galeruhof au palais impérial. 

Le palais d'Hiver est an levant de Famirauté; 
sur le bord de la !Néva. Son architecture , ou« 
vrage d*un Italien moderne , est trop contour- 
née et s'éloigne trop de la véritable beauté » • 
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qui consiste dans la simplicité et dans la justv 

proportion des formes, pour plaire aux véri- 
tables amateurs des arts.. Cependant il en im- 
pose aux spectateurs, comme tout ce qui est 
^and. L'Hermitage , qui y communique par 
une galerie, est d'une architecture plus sage; 
mais il ne peut valoir la riche et nombreuse 
collection de taljleaux qu'il renferme , parce 
qu'un bel ouvrage de Tart le cède à des mil- 
liers de chefs-d'œuvre. 

Ln palais de marbre, ouvrage de Cathe- 
rine II, étonne les étrangers qui croient que 
cette magnificence est refusée aux nations 
' du Nord. La nouvelle église d'Isaac, qui n'est 
pas encore terminée, brillera de la même 
richesse. 

Le palais d'Été, peu remarquable par ses 
bàtimens, s'annonce par la beauté de ses jar- 
dins, coupés de canaux, et ornés d'un grand 
nombre de statues de marbre apportées de 
l'Italie; mais la plupart annoncent malheu- 
reusement la décadence de la sculpture dans 
celte partie des arts ». 

Le quai, plus étroit que ceux de Paris, a 
sur eux l'avantage d'être revêtu d'un parapet 
de granit et de border un plus beau fleuve. 

' Ce pahiîs a été démoli soas Fsaul 1^, pour Ikireplace â 
• ua nouveau palais ^ dans k(^uel il est mort. i>. 
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La statue équestre de Pierre s'élève sur 
un rocher de granit entre' le sénat et Tami- 
raillé. La beauté de la conception, le feu de 
la composition, la profondeur de Tëtude lui 
assurent les sufirages de la postérité. C'est 
Catherine II qui a fait élever ce monument 
au liiéros de la Russie* 

• Une large perspective, bordée presque 

•constamment de beaux édifices depuis l'ami- 
rauté jusqu^au pont de la Fontanka, dans 
"une étendue de près d*une demi-lieue, s'é* 
tend jusqu'au monastère de St-Alexandre- 
J^evskl, dans la longueur de cinq quarts de 
tieue* 

Le canal de Catherine, qui traverse la pers- 
ipective, est orné dans toute son étendue d'une 
balustrade de fer. 

C'est au coté droit de cette perspective 
qu'est .placée la cour du commerce ou le 
Gasiinnoi'Dvor K XJne partie seulement est 
bâtie en pierres et entourée de portiques. 
Là se vendent les produits de l'industrie de 
toutes les nations de l'Asie et de l'Europe. 
Dans la partie la plus reculée se vendent les 
objets les plus nécessaires à la vie, mais doi^t 
' l'œil est le moins flatté; les grains , le gibier, 

' U a été brûlé en 1 77a » el reconstruit aux â^aU d« la 
cmiioiiiw. 
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la volaille, les viandes fraîches et salées, le 
poisson. Les /boutiques ne sont ouvertes que 
pendant le jour; jamais on n'y allume ni feu 
ni chandelle* Les marchands ue logent pas 
dans la cour du commerce* Ik sont obligés de 
fermer kurs boutiques et de se i elii er au cou- 
• cher du soleil. 

Le quartier des Anglais, compris dans File 
de rAmiraute, est Lieu bàti. Il commence par 
la maison du sénat, qui fut d'abord celle du 
grand-chancelier Osterman et ensuite- celle 
du chancelier Bestouchef, et s'étend le long 
de la !N^éva. Plusieurs seigneurs y out leurs 
hôtels. Ce quartier s'appelle GcUemhof ou Ga** 
lerni - DK'or^ cour des galères , parce que 
Pierre I^'^ y avait établi un chantier pour la 
construction des galères. 

On remarque dans le quartier de la fon- * 
D£Ri£ l'arsenal où se fondent les canons, 
les mortiers, les boulets et les bombes; une 
fabrique de tapisseries à Timitation de celle 
des Gobelins; et surtout le monastère de 
l'Epiphanie, somptueux édifice bâti pat Elisa- 
beth, et consacré par Catherine II à l'éduca- 
tion des demoiselles nobles. 

Le QUARTIER DB MosKOV ne renferme guère 
que des fabriques et les casernes de deux ri-- 
gimens des gardes. 
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La ville de Pétersbourg a 4 lieues de 

circonférence. Indépendamment de 56 égli- 
ses du rit grec, ou y compte 4 églises 
luthériennes allemandes, une église luthé- 
rienne suédoise, une arménienne, une hol- 
landaise, une église catholique, et une église 
réformée à laquelle sont attachés deux pas- 
teurs , Fun Allemand , et Tautre de langue 
française. 

Dans le districf de Pétersbourg sont com- 
prises plusieurs maisons de plaisance impé- 
riales. Nous ne parlerons que de celles qui 
méritent le plus d'être remarquées. 

Tsarsko Célo est éloignée de Pétersbourg 
d*un peu plus de 6 lieues. L'impératrice Elisa- 
beth s'est plue à y prodiguer la magnificence. 
Deux coupoles dorées d'or de ducats cou- 
ronnent le principal bâtiment ; les cariatides 
et tous les omemens extérieurs sont dorés : 
on peut voir ailleurs une plus belle architec- 
ture, peut-être ne voit-on nulle part plus (de 
richesse. Toutes les pièces intérieures brillent 
d'un luxe différent; mais le cabinet d'ambre 
et le cabinet chinois excitent surtout Tatten» 
tion. Les jardins ont été embellis et presque 
renouvelés sous le règne actuel. 

Péterhoff à plus de 7 lieues de Péters- 
bourg, a été bâtie par Pierre \^ dans un lieu 
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orné par la nature. château est élevé sur 
une montagne et domine sur le golfe de Fin- 
lande. Ses eaux jaillissantes et ses cascades 
remportent sur celles de Versailles, et sa si- 
tuation sur celle de toutes les maisons de 
plaisance bâties dans Tintérieur des terres. 

C'est aussi du district de Saint-Pétersbourg 
que dépendent Cronslot et Gronstadt, €f\xh 
n'en sont guère éloignes que de 7 lieues. 

Cronsht est un château fort, élevé au mi- 
lieu de la mer, sur un écueii. Pierre Ta fait 
construire en 1708 et 1704 au milieu de Thi- 
ver, pour défendre la ville qu'il créait dans 
une contrée nouvellement conquise. 

Cmnstadt est une ville et une forteresse que 
Pierre fit commencer eu 17 10 dans une île 
déserte. Les vaisseaux passent, à la portée du 
canon, entre les batteries deCronslot et celles 
du port de Cronstadt. Après la beauté de ce 
port, rien n'est plus digne d'être remarqué 
€{ue le canal creusé pour mettre à sec les vais** 
seaux qui ont besoin d'être carénés. 

Les districts de Koporié, d'iambourg et de 
Schlusselbourg appartiennent au gouverne- 
ment de Saint-Pétersbourg. 

IL KopoRiÉ, sur FËkoparka, petite ville à 
Touest de Pétersbourg, fut bâtie par les Russes 
à la fin du siècle, sur les bords d'une 
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petite rivière qui tombe dans le golfe àe IPin- 
lande; elle fut prise par les Suédois en 161 a, 
et reprise par les Russes en 1703. 

in. làMBéiTRt^, BUT le Louga, au sud-ouest 
de Roporié, fut bâtie en i383 par les habi- 
tans de Novgorod, et se nommait alors lama, 
ou lamy, Gètte ville est sur la route de Riga. 

Ivangorod, qui n'est séparée de Narva .que 
par larivière, fut fondée en 1492 parle grand* 
prince Ivan-Yassiliëvitch. 

lY. Sghlusselbouag fut bâtie en 13^4 par 
les Russes y dans une lie qui s'élève au mi- 
lieu de la Néva, dans l'endroit où elle sort 
du lac Ladoga. £lle fut nommée Oréchek ou 
OréAhoveis. Les Suédois, qui s'en rendirent 
maîtres, l'appelèrent NétenlHmtg ou N&im- 
bourg, Pierre la leur enleva et lui donna le 
nom qu'elle porte 4 présent Au-dessous de 
la forteresse de Schlusselbourg est la petite 
ville du même nom , et Tile de Catherine qui 
a une manufacture de toiles peintes^ 

Puisque ce sont les Russes qui, dans les 
i3^ et 14^ siècles, ont bâti Niencbantz, Ko* * 
porié, Ivangorod et Schlusselbourg, ils possé* 
daient alors le terrain qu'occupe à présent 
la nouvelle capitale, et Pierre I** n a fait que 
reprendre ce que ses voisins avaient enlevé à 
«a patrie. 

Tom. FI. li 
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A Touest du gouvernement de Saint-Pé- 
tersbourg est celui de Rével, cpii est borué au 
nord et au4x>uchant par le golfe de Finlande, 
et au sud par le gouvernement de Biga. C'est 
une des conquêtes faites par Pierre sur la 
Suède, n renfenne le dudié d*£stlande ou 
d^Esthonie, qui a toujours sjuivi le sort de la 
liyonie. 

Ce gouvernement se divise en 4 districts. 

I« BaéVEL ou Ré9aiy que les Russes appelaient 

autrefois Koljvan, est la capitale du district 
4*Harria et de tout le gouvernement. £ile est 
située $iu .5&» 96' de latitude, au 4^^ de 
longitude, et à 3 /|0 vers tes de Saint-Pëters- 
bopxg» £lle. fut fondée en 12 18 par Yal« 
demar 11, roi de Danemarck. Yaldemar m 
la vendit en 1 3/^7, avec tout ce qu'il possédait 
dans r£sthonie, aux chevaliers de l'ordre Teu- 
tonique, qui dan» la suite la cédèrent à 
Fordre de Livonie. Elle se donna en i56i à 
£rik YI, roi de Suède, et resta sous la domi- 
Dli^tioti- suédoise, jusqu'à ce qu*elle fut con- 
quise tu 1710 par Pierre 

; Cette ville est bien bâtie et bien fortifiée, 
nie doit au commerce une nombreuse popu- 
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laiion, et reçoit une ^ande ai'fluence d*iétraii*. 

gers dans son port. La bourgeoisie y est encore 
jugée par les lois de Lubeck^ et c'est reUe 
des liaisons étroites qui unissaient aûtrefo^ 
Rével aux villes anséa tiques, il entre annuel- 
lement dans le port dei^a loo à 1 10.. y aàsr 
seauàc» 

A la côte occidentale de l'Esthonie est un 
golfe (jue deux iies^ çtômmées JiQgUi^, .put^fait 
appeler Èoguervick, Ce serait un port sûr et 
commode , si , par une jetée , i on pouvait réu- 
nir pne de ces deux Ues à la.terye ferme. Le 
'» * • 'I.* \. .»» 

même vent qui aurait conduit les vaiss^^ux^ 
jusqu'à cette .hauteur les ferait entrer dans 
Ieport,,et les eaux, qui jr.dpnt; salées, ne dé«;. 
àuiraieùt pas les bâtimens, comme les eaux 
douces du golfe d^ i inla^dg». Ce proje.^, coaçu 
Pierre P% et rj^ris ^près. sa^moit, a tou- 
jours, ëprouvé des obstacles insurmontables. 
Les travaux déjà fort avai^c^y.et qui promet; 
•talent le plus heureux .sucràBi^ ont. toujours, 
été détn^ts par les vent3 de mer. Si les efforts 
4e Catherine JX ont de|S suite;s plus heureuse^, 
que ceux 4e Sfes prédéçistysem^ port Baltique 
fera tomber oelui de Rével ^ dont la position 
est bien moins avantageuse 

* Ce projet est abandonné depuis 1769 , parce que le», 
obstacles sont trop noiubreux «t <}ue la ville de Rével est 
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II. Le district de Vicke a pour viUe princi- 
pale H APS AL, avec un pott peu fréq^uenté sur 
la mer Baltique. 

m. Veissensteih, que les Busses appelaient' 
Paida, est le chef-lieu du district de Jerven. 
Cètte place, célèbre dans les anciennes guerres 
des Russes avec les Liyoniens , n*est plu» 
même honorée à présent du nom de yilley 
ii*ayant que 60 maisons. 

* On eh peut dire autant* de Fesenbergsm le 
Soli, dont il est souvent parlé dans les Chro- ^ 
niques russes, sotis le nom de ÂaÂobor, et de 
' tV. BoKKHOLM, qui était la .prmiière place 
du district de Yierland. 

La prittrîpale Ville de TEsthonie, après Ré- 
Tel, est Narva, que les Russes appelaient 
Jtougoiief, Elle est située à Test de la province, 
dans le pays d'AUentaken, et sur la limite qui 
sépare TEsthonie du gouvernement de Saint- 
Pétersbourg. Elle fut bâtie en I2a4 par Val- 
demar II, roi de Danemarck, et fut comprise 
dans la suite au nombre des villes anséatî- 
ques. Elle éprouva une suite d'infortunes 
depuis le milieu du i5* siècle, et ne vit 
point encore la fin de ses malheurs après 
avoir été conquise en 1704 par Pierre I«^ Les 

trop proche , et la difficulté de trouyer des ]iiarchaiuii$ei 
a exporter trop grande. Z)« 
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habitans, soupçonnés d'entretimir des intel« 

ligences avec la Suède, furent disperses dans 
différentes villes en 1 708, et retenus dans u|ie 
aévèrç captivité. La liberté leur fut enfin ren- 
due après six ans de souffrance; ils revirent 
leur patrie, et recouvrèrenjt leurs anciens pri* 
vilèges. 

L'île Dagoe, à a5 verstes du continent, est 
^la plus considérable de celles qui dépendent 
du gouyeraement de Rével. Elle est bien 
peuplée et a trois paroisses. Il y a dans cette 
ileun£auiaL 

VIL GoOTXRiraacxMX i» tUoA^ 

Le gouveraement de ftiga, au midi de- 
celui de Rével, est borné au coucbant par la 
mer Baltique, ou du moins par un golfe de 
cette>mer, au midi par la Courlande et par le 
gouYemement de Pôlotsk, et au levant par. 
celui de Pleskof. Il forme ce qu'on appelait 
autrefois le duché de Livonie, dont on a pu 
voir l'histoire dans le cours de cet ouvrage. 

Le gouvernement de Biga est composé de 
4 districts et d'une province. 

L Riga, capitale d'un district du même nom 
et de .tout le gouvernement, est située sur la 
five septentrionale de la Dvina, à 3 lieuea 
et demie de son embouchure, sous k 56*^? d^ 
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latitude, sous le 18' de longitude, et à 
54^ verstes de Pétersbourg. Bâtie en laoa 
par Albert, premier évéque de la livonie, 
elle prit son nom d'une petite rivière qu'on 
appelait alors Biguéj qu'on nomme à pré* 
sent Riztrigj et qui est presque dessëdiée* 
Après avoir passé successivement sous la 
domination de la Polojgne et de la Suède, 
éllé' fut conquise en 1710 par Pierre 
Son port est le. second de la Russie, et la 
balance .dû commerce y est eiicore plus 
favorable à l'état que dans celui de Sainte 
Pétersbourg, parce qu'on y importe moins 
d'objets de luxe* On exporte de son port beau-» 
coup de bois, de lin, de chanvre, de graine 
de lin, de toile, de potasse... En 1796, la va- 
leur des exportations était de i4>oa49000 rou- 
l>1es. La ville est (brte et bien bâtie. On y 
compte 3o,ooo habitans. 

Les autres villes de ce district sont plus re^ 
màrquâbles par le nom qu'elles odt eu dans 
l'histoire que par l'eur état actuel. 

Telle est Fobnarsur TAa, que les Russes 
appelaient Volodimer ôû Volodimifets de 
Livonie. Cette place fut élevée, dit-on, en laïQ. 
par Yaldemar H, roi de Danemarck, qui lui 
dbima son nom, en mémoire d'une victoire 
qu'il yenait de rem^porter sur les Xivoniens 
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encore idolâtres. On voit encore les ruinea^ 
des fortifications^ mais on ne oompte ploA 
dans la ville , si Ton peut moore la nommer, 
ainsi, que 240 habitans, qui vivent de diffp-^ 
rens métiers. 

Dunamunde, à rembouchure de la Dvina ^ 
est une forieresse où les vaisseaux qui vien* 
nent de la mer Baltique- payent les droitsde 
douane avant de monter jusqu'à Biga. C'était 
autrefois un couvent de Tordre de Citeaux^ 
fondé -par le premier évéque de.ittvonîe. 

n. La ville de YENDEBr, en Letton Zésts, sur 
l'Aa , qui donne son nom à tout son district p 
a été fondée en iao5.- C'était autrefoia u^e 
des places les plus importantes de la Livonie , 
et les grauds-maitres de l'oidiie j faisaient 
leur résidence; mais attaquée suoeesaivenent 
par la Pologne, la Suède et la Russie, plutôt 
envahie que conquise par Pierre I^'' , elle est 
tombée enfin dans une entière décadence. £Ua 
a i,25o habitans qui font encore un com- 
merce assez avantageux* 

m. Le district de Derpt e^ au nord-est â» 

celui de Vende n. 

La ville de Derpt ou Dorpat, en Esthon , 
TaH^lm^ anr l'Einbach, fut fondée en io3o 
par le grand-prince loury laroslaf, fils de 
Vladimir le (^rand, qui, d^ aon nom» Tappela 



Digitized by Google 



±o6 BKSCRrPTioir 

lourief, La fondation de cette ville prouve 
inyincibleineiit que, dès le» premiers temps* 
de la domination des princes russes, des- 
cendans de Rourik , ils possédaient au moins 
Une partie de la Tchoude, qui parait n'avoir 
été nommée Livonie ou Livlande qu'après 
Tinvasion des Allemands. On dit que dans 
leur langue ce nom signifiait pays déli- 
cieux. On voit encore les restes des fortifi- 
. cations qui rendaient autrefois Dorpat une 
place importante. Des mines de grands édi- 
fices rendent témoignage à son ancienne et à 
sa nombreuse population. £lle était comprise 
au nombre des villes anséatiques. Elle fut 
prise en 1704 par Pierre le Grand, et ses ha- 
bitans éprouvèrrat te même sort que ceux dé 
ITarva. Suspects et dispersés comme eux , 
comme eux réduits en captivité, ils furent 
aussi comme eux rendus enfin à leur patrie^' 
Dorpat i 3,66o habitans. 

L^es places de ce district, comme Oberpa-^ 
len, LaiSf cet Odempé dont il est souvent 
parlé dans les Chroniques russes , sous le nom 
de Medvéjia-Golova^ et tant d'autres, ne sont 
plus que de misérables villages. 

rv. Au couchant du district de Dorpat est 
celui de PemaUy en Esthon. Perna-Lin. La 
ville qui lui donne son nom, placéeprès d^ 



Tembouchure du Pernau, est bien fortifiée. 
On ignore le temps de sa fondation; on sait 
qu'il y avait autrefois la vieille et la nouvelle 
^yille de Pernau, et il est vraisemblable que la 
première fut bâtie par les naturels du pays 
avant qu'ils fussent soumis aux Allemands. 
Cette ville a eu quelque temps une université 
qui y avait été transférée de Dorpat* £lle 
n'a plus qu'un commerce faible et languis* 
sant. Les babitans sont pour la plupart Al-; 
lemands. 

Felliriy en Es thon. Viliandi-Lin , qui fut au- 
trefois Tune des plus fortes places de la Li- 
yonie, n'est plus à présent qu'un village, qui 
renferme 80 maisons de bois. 

V. L'ile d'OEsEL , en £sthon. Sarena ou 
Konrasaar, la plus considérable de celles 
de la Livpnie, a plus de 23 lieues de 
long, sur 10 à 12 de large: elle a. le titre 
de province : la terre, quoique pierreuse, y 
est assez fertile, et le climat y est plus doux 
^e sur le continent voisin. Le strœmling, 
petit poisson très-commun dans ces parages, 
est le mets favori des insulaires. 

Elle contient plusieurs villages et une seule 
ville, jirensbourgy située sous le 58^ i5' de 
latitude, et le 39" 56' de longitude, et bâtie 
/par Valdemar II, roi de Danemarck, au com« 
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xnencement du i3* siècle. £Ue a i^oo Iiabi- 
tans. Cette ile a successivement appartenu ai^ 

Daneraarck, à la Suède, à l'ordre de Livonie, 
et a pasysf 1710 sous la dQffài^ation 1^ 

• 

Russie. ' 

Les île^ de Âfoen, de Houno, et plusieurs 
autres xlépeudent du gouyerjaemen.t de J^a» 

YI^I. GOOTEafilEMEOT D£ PlES&OF. 

A Test du |;ouYeraement .de fdgà est celui 
de Pleskof , qui est entouré par les gourer* 
nemens de Novgorod, de Tver, de Smolensk 
et de Polotsk. Sa populatiou est d*euvirça 
600,000 «mes. 

I. Pleskof, dont le véritable nom est PsÂqf, 
située SOU3 le 57"" 4o' de latitude, et le 46'' 
de longitude, à 346 yerstes de Saint-Pëtera* 
bourg, a été bâtie sur les bords de la Vé- 
iiga et du Pskof, par la régente. Olga, 
-lo» siècle, et non, conime quelques auteurs 
l'ont écr^t, vers la fin du i3e siècle, par 
Domont, prince lithuanien. Cette viUe était, 
comme Novgorod , une république démo- 
cratique, qui élisait un prince, le contenait, 
le menaçait , le chassait, et ne lui laissait 
guère d'autre pouvoir que celui de conduire 
ses armées; mais en 1609 le grand-prince 
Vassili Ivanovitcb la soumit à sa domina* 
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tion. £Ile fit loDg-temps un comiOieree flo- 
rissant avec lés TiUes anséatiques par Rével 

et par Riga : elle ne contient plus que 600 
marchands, et son commerce conâtiste encuing 
de Roussi, en cire, en chanvre et en lin* 
Au printemps elle exporte par la Véliga beau- 
coup de grains pour Narva; elle envoie aussi 
tous les ans pour plus de 80,000 roubles 
sterlets secs à Moskou et d'autres villes, où 
ce petit poisson est le mets favori pendant le 
carême. 'Heskbf a environ "i,So€> maisons , 
dont les deux tiers sont en bois. Cette ville a 
unarchevéché, 3 couvons, 60 église^sdepierrie, 
un séminaire, une école de noUefjSe et upp 
école de garnison. 

OpotchAa, au éud-eiit de Pléskof, sous le 

56** de latitude et le 46° 45' de longitude , 
^st iin^ ville peu considérable. 

Izborsk n'est remarquable que par son an* 
cienneté', et parce qu'elle fut, au ge siècle, 
la résidence dé Troiivor, frère de Rourik. le 
premier souverain de Russie. 

Gdoff sur la rive orientale du lac Pëi- 
pôus, est une assez jolie ville entourée de 
murailles. 

m 

II. 'V^suKiÉ^Lou^ , sur Iii f^ova^ç, ^fiRi^? 
™« province, «t a loog-tei»» 
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yillé frontière dé la Russie. £Ue commerce en 
cuirs. 

« 

Khobn, sur la même rivière, était autre» 
fois uu apanage des princes desceudaus de 
RouriL 

Toropets, sur le Toropets, compte environ 

3,000 marchands , qui procurent à la ville de 
Biga les marchandises destinées à l'exporta- 
tion. 

IX. GOUVEEMMENT DE TVEB. 

• - a 

Au sud-est du gouvernement de Pleskof est 
celui dé Tver, qui est environné des gouver- 

nemens de J^ovgorod^ de Moskou et de Smo- 
lensk. 

>. Tvm à été autrefois une principauté for- 
midable , et ses souverains ont balancé long- 
temps la puissance de ceux de Moskou. Cette' 
ville, située sur la rive droite du Volga, sous 
le 56^ 53' de latitude , squs le 53° 4^' de lon- 
gitude, èt à 568 verstes de Pétersbourg , sur 
la route de cette capitale à Moskou, a été 
rebâtie, après Fi ncendie de 1763, avec une ma- 
gnificence qui lui était inconnue, au;K frais dje 
la souveraine. Elle contient plus de 5,ooo mar- 
chands et 1 5,000 habitans. Tver a un évéché, 
un séminaire, une école pour la noblesse^ un 
marché avec 45o boutiijues, 2 5 églises bâties 



en pierre , a couvens , a £Dnderies de cloches, 

a blanchisseries de cire, des fabriques de 
èhàndeUeSy de côlophane, de cuirs, de toile. 

A peu de distance de cette ville, en remon- 
tant vers le nord, est Fjrçhn^i -^Folotchok^ 
ville de 3,3oo ames , célèbre par le canal que-. 
Pierre I" y a fait creuser, et qui, réunissant 
la Tvertsa à la Msta, ouvre une communica- 
tion facile entre le Volga et la.iner Baltique. 

Torjek ou Toijok^ sur la Trertsaj; senbinmait 
JNwoU ToTg j et était de «pielque im- 
portance lorsque la république de Novgorod 
flopîssait encore. Son état marchand est com- * 
posé de près de 3,ooo personnes. Torjok a 
un marché de m boutiques. 

X. GouyBRHBMBirT BB SxOUOfSX* • 

Au midi des gouyernebiens de Pleskof et 
de' Tver eist' celui de Smolensk , qu^achèvent' 
d'entourer ceux de Moskou, de Belgorod, de 
Mohiief et de Poloisk. Il forme, avec ces deux 
derniers gouvememens , ce qu'on apj^elle la 
Russie -Blanche ; sa population se monte à 
900,000 ames. C'est de ce gouvernement que 
Riga tire les bois nécessaires à la construction 
des vaisseaux. 

âioijasrsK est bâtie sur la rive gauche du 
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Dnèpre, au 54** 45' de latitude, au 5o*» 3it de 
Ibngitudë, eV à 777 vèrstes de Pétersbourg. 
Elle occupe 2 collines et la vallée qui les sé- 
pare. D'abord dépendante de la souveraineté^ 
deKief, elle éiitensuité ses princes particùliejrjî' 
de la maison dé Rourik , jusqu'à ce qu'elle 
passa sous la doiùination lithuanienne. Kecon- 
<fâÎ8é'par les Russes , ils la penlirent encore ; 
mais elle fut enfin eulêvée à la Pologne par 
l^X^ AXejsi» en i654- La ville de Smolensk 
offire un toélaiige: dè maisons de bois* du de 
briques, de jardins, de bois, de prés et de 
chaiopa, £Ue est coupée pdr une rue large 
droite' et pavée ; les autres sont tortueuses et 
couvertes de poutres.Les murs de la ville, bâtis 
sous le règne de Boris Goudunof , sont remar- 
quables piirléûr solidité , quoiqu^ïs né'soient 
composés que de briques^ Plus de 100 ou- 
vriers ont travaillé .8 mois pour .^n démolii^- 
ji^^ ,«.-.-1»-, • * 

une seule tour. Dans la haute ville 011 voit la 

Raison du gouverneur, celle du comman- 
dant , la pharpacie , la bancpie et un bel édifice 
pour loger les étrangers de distiucttôn. P^rmî 
les églises en pierre on distingue celle de 
Sabôr. Les auberges de Smolensk sônt mau- 
vaises. Dans les fiiubourgs il y a plus de mai- 
sons de pierre que dans la ville même. Ils sont 
habités pat un graiad nombre de marchanda 
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de lia, de chanvre et de tabac. Le pont en bois 
éuT lèDnèpre repose sot dés caiâsonà flottant. 

Coxe n'évalue la population de Smolensk 
qu'à 4)000 ames ; mais Hermann la porte au 
double. 

Il est parlé dans l'histoire de Dorogobouge 
sur le Dnèpre, et de Viazmay villes dépen- 
dantes de ce gouvernement. On remarque en- 
core la ville de Poretch qui commerce avec 
Riga. 

XL Gouvernement de Polotsk. 

• En remontant du gouvernement de Smo- 
lensk au nord-ouest on trouv^ celui de Po- 
lotsk qui confine avec les gouvernemens de 
Pleskof et de Kiga, et avec la Courlande et la 
Lithuanie. Il compose , avec cdui de MohHef ^ 
l'acquisition que la Russie a faite en 1773 
dans le partage de la Pologne. 

1. Polotsk , bâtie sur la rive septentrionale 
de la Dvina, près de l'embouchure de la Po- 
lota , fut acquise à là Russie y dans lé 16* siè- 
cle, par le mariage de Vladimir le Grand 
avec la fi Ile de Rogvolod, souverain de cette 
yiile; Elle passa, dans la suite des temps, sèus 
la domination de la Lithuanie. Les naturels du 
pays sont de la même race que les Lettons 
de la Livonie. Polotsk a son archévêque , qui 
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a conservé les cérémonies de Téglise grecqne;, 
mais qui, pour le dogmes s'est réuni à leglise 
romaine. 

Sébège^ Soiolj et d'autres villes médiocres^ 
dépendent de cette provinoe. 

II. La province de Dvina , au nord-ouest de 
Polotsk, s'est appelée JJvonifi polonaise» 

Sa principale, ville est DviCABOimG, sur la 
rive septentrionale de la Dvina. .Les cheva- 
liers livoniens en ont élevé la forteresse dans 
le 1 3* siècle , et les rois de Pologne y ont 
fondé depuis un collège de jésuites , qui est 
le plus bel édifice de la ville. Comme la Russie 
ne se reconnaît pas dépendante de la cour 
de Rome , les jésuites ont été jusqu'à présent 
conservés dans cette province. 

III. ViTEPSK, ville provinciale , existe au 
moins depuis le lo^ siècle. Elle est située sur. 
la rive septentrionale de la Dvina. Les nationa 
septentrionales passaient autrefois par celte 
ville , en suivant la Dvina et leDnèpre, pour 
se rendre dans la Grèce. 

Xn. GonvxamBMEnT db Moahef. 

Au midi du gouvernement de Polotsk est 
celui de Mohilef , qui est borné au levant par 
les gouvememens de Smolensk et de la Petite- 
Russie , et au couchant par la litlmanie. 
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•X. Moaiu^, capitale de la proTince àIat|ueUe 
elle donne son nom, et de tout le gouverne- 
ment , est située sur la rive occidentale du 
Dnèpr^, au $4^ 4' latitude, au 48® 4' Ion** 
gilude,et à 75ï verstes de Pétersbourg. Elle 
est défendue par un château fort. U y a dans 
cette ville un collège de jésuites , plusieurs^ 
couvens , deux synagogues et un siège é^ïs" 
eopalv L'évéque de Mohilef Test aussi de tous 
les catholiques établis dans la Russie. Mohilef 
a un beau marché, et une cour de commerce; 

II. Orcha est le chef4ieu d*une province. 
Elle est bâtie sttr les deux rives du Dnèpre. 
Les Chroniques russes rendent témoignage à 
Tancienneté de cette viUe% , ' 

Douhro9na, petite ville sur le Dnèpre; elW 
fabrique beaucoup d'étoffes de laine, et elle 
£ait ùn grand commerce de boisw . 

IIT. MsTisïiAvt.E , belle ville provinciale sut 
la Vakhra,eutpour fondateur un prince russe. 
On croit que ce fut jVIstisiaf , ûls de Vladimir 
Monomaque ; ce qui ferait remonter Fan^ 
cienueté de cette ville jusqu'au isi« siècle. En 
effet , c*est de ce prince que descendirent les 
souverains de Stnolensk, qui eurent Mstis" 
lavle sous leur domination. Elle fut enlevée 
aux Russes par Olguerd , grand-prince de Li-» 
thuanie. Elle commerce en lin , chanvre et blé.^ 
Tom. FL , 14 
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ly. RoGATCHBF, capitale d'une province ,esl 
une assez belle ville , bâtie sur le Dnèpre et 
la Drou2. 

XUI. G0UY£&N£M£NT DE LA PeT1T£-HuSSI£. 

Le gouvernement de la Petite-Russie est 
terminé au nord par celui de Mohilef, au le- 
vant par celui de Belgorod et par la Slabude 
d'Ulsraine, au midi par la NouveUe-Kussie, et 
au couchant par la Pologne. Cette contrée , 
connue aussi sous le nom à' Ukraine^ qui si- 
' gniûe frontière, est, avec celle de Novgorod, 
le principal théâtre de l'histoire dans les pre- 
xmiers temps de la domination russe; mais 
après avoir été long-temps le siège de cette 
domination^après avoir ensuite continué d'être 
gouvernée par des princes de la maison de 
Sourik, elle a cessé, au commencement du 
il 4* siècle, d'appartenir même à la Russie* 
On a vu dans cette histoire comment elle 
lui fut enfin rendue sous le règne du tsar 
'Alexis. C'est la milice de cette contrée qui 
foime ce qu'on appelle les cosaques de la 
Petite-Russie {McUo-Rossia). 

Les principales rivières qui baignent cette 
province sont le Dnèpre y la Desna^ ÏOsteret 
la Soula$ mais il faut remarquer ici qu'autre- 
fois dans ce même pays coulaient deux ri- 
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vières considérables dont il est souvent parlé 
dans les Chroniques; c'étaient ia Stougna et le 
Troubèfe, Lesdébrîsde grandes barques i{u*on 
tire encore de leurs anciens lits prouvent 
qu'elles étaient propres à la navigation; elles 
n'existent phis, «t il n'en reste que quelques 
marais dispersés. Ainsi la diminution des «aux 
de k mer entraine oelle des fleuves, et fait 
prévoir, dans un long avenir, le dessèchement 
du globe. 

Le gpuvememeni de la Petites-Russie ne se 
divisé ni en provinces ni en dtstrtçts, maiis efl 
tégimens. On «n compte dix. 

I. Le régiment Kievskoi. 

Kisr, nommée par les aulteuïs étrangeré 
jRofJ Kieiv, ou Kiovie, fut fondée dans le 
5^ siècle; elle est située sur le Dnèpre, sous 
ie 5o^ ^ de latitude , soûs le 48^ 4?^ de 
longitude, et à iSSa verstes de Pétersbourg. 
Ki^ a un évéçhé et un gymnase : quoique' 
cette ville smt Inen déchue de son ancienne 
splendeur, elle est encore riche et bien peu- 
plée; mais rien n'y mérite plus l'attention 
des curieux que le monastère Fetcherski, le 
premier et Tun des plus considérables de la 
Rusûe. 11 fut fondée dans le 1 1 siècle, par deux: 
moines 9 Antoine et Théodose. Les càndéla» 
bres, les vases d'or et d'argent et la beauté 
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des ornemens annoncent la richesse de cette 
ancienne maison. Dans deux cavernes (en 
russe PetcJit'fj ) ^ qui ont donné le nom à ce 
monastère, sont les hécatombes ou les sépul- 
tures d'un grand nombre de moines que l'é- 
glise russe compte parmi les saints, et dont 
les cadavres se conservent presque intacts. 
Les dévots viennent en fouk de toutes parts- 
adorer ces reliques, et entretiennent la richesse 
de ce monastère. On y conserve une belle bi- 
)>Uothèque, et cette maison passe pour la meil- 
leure école des jeunes ecclésiastiques. Dans la 
vieille Kief est le temple de Sainte-Sophie» 
qui l'emporte encore sur le monastère Pet- 
cherski. Rief n'a aucune grande fabrique. 

Fjrch^orod, ville souvent nommée dans 
Tancienne Histoire de Kussie, n*est à présent 
qu'un simple bourg. 

TT. Le régiment NéjinskoL 

NÉjnr, sur TOster, ville forte : sa popula- 
tion est de 16,000 ames. Il y vit un grand 
nombre de Grecs et d'Arméniens qui commer- 
cent avec la Turquie, la Pologne et la Silésie. 
Il y a chaque année 3 foires fréquentées par 
les Polonais, les Grecs et les Tatars. On y fait 
grand commerce de chevaux et de bêtes k 
cornes. 

Batounn était la résidence du faetman des 
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cosaques. Pierre l^' la fit raser après la trahi- 
son de Mazeppa. Elle s*est depuis insensible- 
ment relevée. 

Ghuihofeal^ après Kief , la plus belle vilfe 

de la Petite-Russie. ,Elle s'est eni iclue du mal- 
heur de Batourin : elle est située sous le 5i* 
46' de latitude et le 3o' de longitude. 

m. Le régiment Tchernigovskoi. 

TcHERiriGOF, au confluent de la Besna et 
de la Strisna, ancienne ville, coiiuue dès le 
io« siècle. Ses princes furent au nombre des 
plus puissans souverains de la Russie. Elle 

est fortifiée, et elle a un évêché et un sé» 
minaire. 

rV. Le régiment Starodoubskoi. 

Starodoub a donné son nom i des princes 
de la maison de Rourik et à un régiment de 
cosaques, Mala-Rosseo, dont cette ville était 
le chef-lieu. Ils la cédèrent à la Russie en i654- 
Cette ville fait un grand commerce de bois, de 
chanvre, de potasse et de bétaiL 

NovgorodrSéverskiy ou Novgorod de Sévérie. 
Elle est bâtie sur la Desna^ et a eu ses princes 
particuliers de la maison de Rourik, La con- 
trée s'appelait Sés^éne et les peuples Sévé- 
rianes avant le temps de Nestor. La ville n*a 
point de fabriques, mais il s'y tient tous les 
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ans 3 grandes foires firéqueiitées.piùr les Grecs 

et les Tatars. 

y. Le rëgîmeiit PéréîastavskoL 

Përéiaslavle , Stlt le Troubèche, fut bâtie 
dans \e 11^ siècle par Vladimir le Grand : elle 
est très-grande. 

VL Le régiment Priloutskoi. 

Prilouki^ jolie ville mr TUdais : elle fait im 
grand commerce de bétail,^ de sel^ de toile ^ 
d'eau-de-vie. 

VIT. Le régiment I^ubenskoL 

LouBNY, assez jolie ville sur une montagne 
près de la Soula. Hie a 5^oo habitans ; au« 
près de la ville y a un grand jardin de bo-^ 

^ tani<jue. 

GSnsi y ville peu considérable, a donné soa 

nom aux princes Giinski , célèbres au i&* 
siècle*. 

» 

YIH. Le régiment GadtatskoT. 

Gadiatch ou Gaditch, jolie ville auprès 
du Psol, sur une montagne , près de laquelle 
l'armée de Charles XII eut beaucoup à souf- 
frir pendant l'hiver de 1309. La ville à 4 
grandes foires.' 

IX. Le régiment Mirgorodskoi. 
SoEOTCHinrsi , petite ville ^ est le chef -lieu de 
eerégiment. 
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Mirgorod^ ville médiocre, sur le Khorol: 
elle a 7,4^ habitans. 

X. Le régiment PoltavakoL 

PoLT4VA, bâue sur une hauteur près de 
la Yorskla, sera célèbre à jamais dans l'His- 
toire de Russie par la victoire remportée par 
Pierre sur Charles XII. Elle renferme 1,200 
maisons presque toutes bâties en pierres. La 
▼ille est entourée de Tergers. 

XIV. GoOTSErausT DE Belgorod. 

Le gouvernement de fielgorod confine au 

nord avec celui de Moskou , au levant avec 
celui de Voronèje; il .est borné au midi par la 
Slabode d'Ukraine , et au coudiant par la 
Petite-Russie. 

Il est arrosé par le Donets qui se jette dans 
le Don, par le Saim, par la Dema qui se perd 
dans le Dnèpre, et par VOka qui coule long- 
temps au nord, et, se tournant ensuite vers 
l'orient, se jette dans le Volga. 

Il se divise en 3 provinces. 

L BsLGO&OD , ou ville Blanche > capitale 
d*une province et de tout le gouvemeiïient , 
s'élève dans une vallée sur les bords du Do- 
nets. La lumière fondation de cette ville ne 
remonte qu*à la fin do i6* siècle. Elle est 
bâtie fort irrégulièrement et a beaucoup de 
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places vides. II s'y fait un commerce avanta- 
geux. Elle compte 5,ooo habitans, qui cul- 
tivent beaucoup de melons, et font aussi le 
commerce de grains, de cire, de miel et de 
bétail. 

Kproicha , ville de ^,000 habitans , qui 
subsistent de Fagriculture. Auprès du cou- 
vent de Korennaïa Poustina^ à ao verstes de 
j^oursk, il se tiefft tous les ans,, vers la Pente- 
cote, une grande foire qui dure i5 jours; 
les étrangers y viennent apporter les marcban-^ 
dises de l'Europe et de TAsie. 

Koursk^ jolie ville, sur les bords du Seim, 
a près de 12,000 habitans. On y trouve ^des 
tanneries et tuileries. La ville est entourée dé 

vergers. 

II. Si:vsK , ville provinciale , sur les frontières* 
de la Petite-Russie. 

Kromy et Karatchcf, villes de j,ooo mai^ 
sons : elle fabrique des toiles. Dans les envi- 
rons il y a des vanneries. 

Briansk sur la Desna : il sV est construit un: 
grand nombre de galères et d'autres bàtimens^ 
du temps de Pierre et de l'impératrice 
Anne. Les habitans font. un grand commerce 
de grains, de chanvre, de miel, de cire et de 
hois.:Briansk a une fonderie de caaons. 

Troubichev^ky jolie ville,. sur la Desna.. 
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Kjlsk et PoiUwle, ou Poutimle ^ joties villea 
marchandes 9 de a à 3^oob ames. 

m. Orel, ville sur TOka. Il s'y fait un grand 
commerce de grains^ de bestiaux, de laine, dé 
niiel, de lin, de chanvr.'; on y compte plus 
de /lyooo marchands. Orel a des sayonneries, 
des tanneries et des fabriques de toile. 

Bolkhof. Le commerce de celle ville consiste 
principalement en cuirs , et occupe près de 
4,000 marchands. Bolkhof est sur la route de 
. liioskou À Kief. 

Biélefy assez grande ville, a plus de 2,3oo 
marchands^ 

- XY. GoVVER^MEirT D£ XJL SlABODE. 

d'Ukraio. 

La Siabode d'Ukraine est bornée au nord 

par le gouvernement de Belgorod , au levant 
par celui de Yoronèje, au midi par là Nou- 
velle-Russie, et au couchant par la Petite* 
Russie. Elle a été principalement peuplée, 
depuis le milieu du dernier siècle, par des 
ëmigrans d'au-delà du Dnèpre. La milice de 
cette contrée faisait d'abord le service de 
cosaques, mais on en a formé 5 régimens de 
liousards. 

* La Siabode d'Ukraine est distribuée eu 
5 provinces^ 
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I. Kharkof, .ville provinciale et capitale 
'du. gouvernement, à i>42i verâtes de Péters- 
bourg. Ont ne peut faire remonter sa fonda- 
tion qu'à la dernière moWé du 17* siècle, 
lorsque les cofiaques , en guerre avec les 
Polonais, venaient en foule s'établir avec 
leurs familles dans des terres alors désertes 
au midi de Belgorod. Sa population est de 
10,900 ames. .On y ùàt beaucoup d'babits, de 
tapis et de feutres. 

n. OsTROGOJSK, jolie ville, fondée et peu- 
plée par des cosaques en i65a. 

A cinq quarts de lieue de cette ville s'est 
établie , depuis 1 768, une colonie d'Allemands 
de la confession d'Augsbourg, au nombre de 
plus de 70 familles. 

III. SouHY, ville médiocre, sur le Psol 
avec 10,700 babitans* Ses foires sont très- 
fréquent ées, 

lY. A&HXYAKA , ville bien bâtie. On y fa- 
brique une étoffe de laine légère, appelée 
Karassega, Akbtyrka renferme plus de i a^ooa 
ames. 

y. IzrouM,viUe de 4)^50 habttans* 
XVI. Gouvernemeut bb la Nouvelle- Russie» 

Le gouvernement de la Nouvelle «^Russie 

confine au nord avec la jPetite- Russie, 
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Slabode d'Ukraine et le goa^emeiiient de 

Voronèje; il est borné au levant par le cours 
du Don 9 au midi par le gouvememeut d*A- 
tofp et au eouchant par la Bessarabie. 

Cette contrée s'appelait d'abord JSouvelle^ 
Servie^ k cause du grand nombre de famillea 
serbes , qui , depuis Tannée 1755, sont venues 
s'y établir. 

£lle se divise en a provinces. 

I. La province d JËiUsavetgrad. 

RuimlTCBroicm est le efaef>liea de Tadmi-^ 

nistration de la ]^(ouvelle-Ilussie. C'est^me 
belle ville , sur la rive orientale du Dnèpre« 

Elisavetgrad^ belle ville , fondée par l'im- 
pératrice Uisabeth en 1 754* 

IL La province de Catherine. Elle consist<* 
en 16 petites forteresses , élevées depui.^ 
1736 jusqu'en 1740 pour affréter les incur^ 
sions des Tatars de Crimée, et en quatre vil- 
lages fortifiés qui exi&taieut auparavant. C>.% 
forts s^ëtendent depuis le Dnèpre jusqu'au 
Donets, et forment çe qu'on appelle les lignes 
d'Ulu:aine. Cette chaîne de forteresses est liée 
par i4a redoutes, et défendue par 10 régi* 
mens de cavalerie et un de dragons. 

Bi^mAiA RaiposT , oii rBîâerak | est la 

principale dç ces forteresses* 
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La setclie des cosaques zaporaviens pou- 
vait être comprise dans ce gouvernement. 
£)le était située sur la rive occidentale dû 

Dnt'prc, au [yf 3i' de latitude, et au S^"* i' 
de longitude. 

XYII. GOUWUEXENT I>*AZ07. 

Ce gouvernement est composé de touteft 

les contrées que les Russes ont acquises par 
la dernière paix signée avec les Turcs en 1774» 
et de plusieurs autres qui dépendaient autre- 
fois du gouvernement de Yoronèj^ et de ce- 
lui de la JHouvelle-Kussie. 

Il est borné au nord et au levant par les 
gouvernemens de Voronèje et d'Astrakhan , 
au midi par la mer d*Azof , par la stèpe des 
Tatars de Crimée et par la. m^r iS'oire , et au 
couchait par le Boug., . 

Il comprend a provinces, celle d'Azof et 
celle, de iiakhmout* ' 

I. AzoF , sur la rive méridionale du Don 
à plus de 7 lieues de son embouchure, 
sous le 4?^ de latitude et le 56*^ Sg' d« 
longitude. Cette ville fut fondée par les Grecs 
au commencement de notre ère et peut-être 
même plus tôt : ils ra})pelèrent Tonals, Elle 
deviut célèbre par son commerce; m^is. elle 
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fiit sujette à plusieurs révolutions» On croit 

qu'elle doit son nom actuel à Azoup ou 
Ajioupa , prince clés Polovtsi; car ce peuple a 
ëté maître de la ville et de toute la contrée 
dans les ii* et 12* siècles. Il est certain que 
dès-lors les Russes la nommaient Azofi les 
Turcs l'appellent JldzaL Des Polovtsi, cette 
ville passa aux Génois , qui la conquirent au 
commencement du i3e §iècle et la nommè- 
rent Tana, £lle leur fut vraisemblablement 
enlevée par les Tatars lorsqu'ils eurent étendu 
leur puissance dans cette contrée ; car 
on trouve des monnaies d'Azof avec le nom 
du khan Takhtamych. Tamerlan s'en rendit 
maître en 1392 ; elle tomba , après sa mort^ 
sous la domination des khans de Crimée, et 
passa sous celle des Turcs en Les co- 

saques du Don la prirent sur eux. en 1637 , 
la défendirent contre leurs efforts en i64i » 
et, se voyant attaqués par des forces supé- 
rieures, ils la brûlèrent Tannée suivante. Les 
Turcs la relevèrent. Pierre la leur enleva en 
1696, et la rendit par le traite du rrouth. 
Elle fut encore reprise par les Russes en 1 736 ; 
mais par le traité de Belgrade ils fiirènt obli* 
gés de la raser jusque dans ses fondemens : 
elle resta abandonnée pendant 3o ans; 
iaais^dans la dernière guerre contre lesTurcs, 
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les Russeft la rétablirent, et elle est à présèm 
dans le meilleur état de défense. 

La , forteresse de Saint- Dniitri, qu'on ap* 
pelait auparavant Témemikof^ au nord d'Aasof, 
sur le Don. On y a établi uné douane pour 
les marchandises que les Grecs apportent par 
la mer Noire et par celle d*Azo£ 

Tcherkask , aussi sur le Dom, au-dessus de 

St.-Dmitri, au 47** de latitude, et au 57® 
21' de longitude, est la capitale des cosaques 
du Don* Cette ville est singulière : elle est 
inondée pendant la plus grande partie de 
Tannée 9 si Ton en excepte une hauteur sur 
laquelle est bâtie une église. Les.maisons, au 
nombre de 5, 000 , sont élevées sur des pi- 
lotis , et c'est en bateaux qu'on s'acquitte de 
ses affaires et qu'on ya rendre visite à ses 
amis. Les habitans font quelque commerce 
par mer avec les Grecs, et par terre avec les 
Tatars de la Crimée et du Rouban% 

Taganrak^ forteresse avec un beau port 
sur la mer Noire, au couchant d'Azof , à sept 
lieues et demie de Temboucbure du Don , sous 
la'de latitude, et sous le 55® 57' de lon- 
gitude. Elle lut construite en 1696 par 
Pierre 1% après la prise d'Azof . Il fut obligé de 
la raser en 171 1 par le traité du Prouth ; mais 



elle a été rétablie en 1769, au commence* 
ment de la dernière guerre avec les Turoft. 

Les lignes du Dnèpre , composées de plu- 
sieurs forteresses qu'on a oomméncë à ^ever 
en 1770, et qui sont distantes Pune de Pautre 
d'un peu plus de 7 lieues, s'étendent de-^ 
puis le rivdge oriental du Dnèpre jusqu'aux 
bords de la mer Noire, dans la longueur d'un 
peu plus de 5o lieues. 

Keriche et lénikaly villes fortifiées, et ports 
de mer, sur la cote orientale de la presqu'île 
de Crimée, 

Kinboum , cbàteau fort , qui commande 
Pemboucbure du Dnèpre; il s'élève vis-à-vis 
d'Otchakof. 

Kherson^ nouvelle plaee forte, sur la rive 
septentrionale du Dnèpre , un peu au-dessus 
de Kinbourn. 

II. District de Bakhmout. 

Bakhmout est une ville considérable par 
ses febriques pour la cristallisation du sel. Op 
y entretient en tout temps des troupes régu- 
lières, et des cosaques pour les protéger. LSt 
contrée des environs est fertile, et Pon y re» 
marque des indices de minéraux. 

XVIII. G0UVER]>iEMEi\T 1>'ASTRAK.HAW. 

A Pest du gouvernement d'jUof se trouve 
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celui d'Astrakhan , bornée au nord par celui 
de Kazau , au levant par celui d'Orenbourg » 

au midi par la mer Caspienne, la Perse , la 
Géorgie et le Kouban; il confine au couchant 
ayec îesgoaverneniens d'Azoty de la Nouvelle* 
Russie et de Yoronèje. 
• Une pai lie de ce gouvernement formait ce 
que les Orientaux ont appelé leKaptchak. Plu* 
sieurs auteurs conjecturent que laprincipauté 
de Tmoutarakaa , possédée long- temps par 
des princes de la maison de Rourik, était com- 
posée de la ville d'Astrakhan et de ses dépen- 
dances. Après rinvasion desTatars, le royaume 
d'Astrakhan fut célèbre entre leurs domina-. « 
lions. II ne rentra sous la puissance de la 
^ Russie qu'en i553, et il y est resté malgré les 
efforts des Turcs. 

' La chaleur est considérable dnns cette con- 
trée* Le mercure du thermomètre de Réaumur 
y monte en été au-delà du 4sk* et même du 44* 
degré. Ainsi, dans la même contrée, les habi- 
tans éprouvent successivement la chaleur des 
tropiques et le froid des régions septentriona- 
les; car sous ce même climat, ou les étés sont si 
chauds, rhiver est constamment rigoureux, et 
tous les ans lé Volga reste plus ou moins long- 
temps glacé , et, supporte les plus lourds traîna- 
ges. La grande quantité de sel répandue dans o» 
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pays cause en partie l'iutensité du froid qu oa 
y éprouve , et qui est conMdérablemeht aug* 
menlee par les glaçons que le Volga charrie 
des contrées plus septentrionales et par les 
yents du nord, qui, après avoir franchi la roer 
Glaciale, ont parcouru la Russié couverte 
de neige , et n'ont été rompus par aucune 
montagne. 

Il pleut très-rarement en été, surtout dans 
la partie méridionale de ce gouvernement, et 
il est très^rare aussi que les pluies durent plus 
d'un quart dlieure : aussi est-il environné de 
solitudes sèches et infertiles. On trouve aux 
environs d'Astrakhan un grand nombre de 
lacs salés. Les cristaux en sont aussi blancs et 
aussi purs que le oristal de roche. 
. Le Volga coupe ce gouvernement en deux 
parties à-peu-près égales. 11 est encore arrosé 
par la MedU^éditsa^ rivière assez considérable, 
qui le sépare du pays de Yoronèje au cou- 
•chant, et qui se jette dans le Don; par la 
Koumay qui, après avoir pris sa source dans le 
Caucase, traverse plusieurs lacs , s'enrichit de 
leurs eaux, et les porte à la mer Caspienne ; 
enûn par le TéreÂ, qui, né dans les mêmes 
montagnes , tombe dans la même mer, et mâr- 
que la limite entre la Perse et la Russie. 

Astrakhan est une ville belle, riche et bien 
Tom. FL i5 
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peuplée. Elle est placée sur une île , à Feni* 
Louchure du Volga, au 22' de latitude. La 
capitale du royaume tatar d'Astrakhan était 
bâtie plus haut sur le Volga , et Toti en voit 
encore les ruines. Le commerce de Perse pro- 
cure à cette viUe une nombreuse population ; 
et l'on assure qu'elle ne monte pas à inoîns 
de 70,000 hommes. Une assez grande partie 
est composée d'étrangers , Allemands , Fran» 
■çaîs, Anglais, Italiens, Suédois, Arméniens^ 
Géorgiens , Tatars de différentes nations , 
Grecs , Kalmouks et Indiens. Les plus riches 
maisons de commerce expédient des vaisseaux 
sur la mer Caspienne et sur le Volga. Plusieurs 
fabriques mettent en -œuvre le coton et les 
soies de la Perse. On a transporté aux envi* 
rons d'Astrakhan des vigties de Perse, qu'on 
enterre pendant Thiver, et Ton y recueille de 
gros raisins d^un gout exquis. Cependant , soit 
qu'on manque d art , soit que la nature s y 
oppose on nta pu y faire encore du vin ca* 
.pable de se conserver. 

Les villes les plus considérables au nord 
d'Astrakhan sont : 

Krasnoi'Iar, à peu de distance d'Astrakhan> 
sur la rive orientale du Volga. Elle a été cons- 
truite pour contenir les Kalmouks qui erraient 
dans cette contrée. 
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Tsaritsiny place forte, sur la rive occidentale 

du Volga , à 92 lieiies d'Astrakhan, Depuis 
cette ville Jusqu'au Don ^ ont été élevés «a 
1 7 1 f quatre forts : c'est -ce qu'on appelle ies 
lignes de Tsaritsin. 

Samtof^ ville marchande et très-peuplée, 
SUT la rive occidentale du Volga , à 180 lieues 
d'Astrakhan, non loin des limites du gouver- 
nemeut de Kazan. Cette ville fut fondée en 
i5g r , par ordre du tsar Fëdor Ivanovitch. £lle 
était isolée dans une stèpe qu'on ne croyait 
pas propre à la culture ; mais la facilité de re- 
cevoir du grain par le Volga, le. bas prix des 
bestiaux, qu'on achetait des Kalmouks errans 
dans les déserts voisins , l'abondance d'excel- 
lent poisson qu*on péchait dans le fleuve ; tous 
ces av^antages amenaient sans cesse de nou- 
veaux habitans. bientôt ils se tournèrent du 
coté du commerce-, et Ton y compte aujour- 
d'hui plus de 2,000 marchands. Enfin le dé- 
sert fut peuplé, sous le règne de Catherine II, 
de famiUes étrangères appelées dans Tempire, 
et qui se sont répandues sur les deux bords 
du Volga. Cet établissement aurait eu plus 
de succès , si les émi^ans , que l'inquiétude 
ou la misère attira dans ces contrées, loin de 
leur patrie , eussent été accoutumés aux tra- 
vaux champêtres ; mais la phipart n'avaient 



aaS BESCRiPTioif 

exercé chez eux que des arts sédentaires. Une 
terre naturellement fertile devint ingrate et 

dure sous leurs mains paresseuses et faibles : 
ils demandèrent et obtinrent la permUsion 
d*aller exercer dans les villes leur médiocre 

industrie. 

On ne trouve guère , au midi d'Astrakhan , 
de ville qui mérite d'être nommée que 

RizlioTy place forte, à l'embouchure du Té- 
rek : elle est surtout peuplée de cosaques et 
de Tatars. Cest la principale ville des Tcher- 
casses ou Circassiens- Russes , qui se distin* 
guent en Circassiens de Pétigorie , ou habitans 
des cinq montagnes, et CSrcassiens de la Ra* 
barda. On trouve encore sur le Térek deux 
autres villes circassiennes , Stchédnn et Tcher- 
vlériùL 

Au-delà de la frontière , entre le Térek et 
Agrakhan , se trouve la domination du sultan 
d'Aksttî. Elle s'étend sur les deux bords du 
fleuve Aksai qui se jette dans la mer Cas- 
pienne, et, depuis 1722, elle est soumise à 
la puissance russe. • 

La population du gouvernement d'Astra* 
khan est formée de plusieurs nations que 
nous allons indiquer. 

Les cosaques du Folga étaient originaire- 
ment des cosaques du Don qui venaient pas- 
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ser Tété sur les bords du Volga, et retour- 
naient chez eux à l'approche de l'hiver; mais 
peu-à-pcu ils oublièrent leur première de- 
meure, s établirent pour toujourssuT le Volga, 
et en occupèrent les riyages dans une grande 
partie de son cours. 

Les cosaques du, Térek sont aussi sortis de 
ceux du Don : on les appeHe Grébensité 
Kosah ou cosaques montagnards , parce 
qu'ils s'établirent d'abord entre les montagnes. 

Les Cûvassiens vivent auat environs du Té- 
rek, comme nous l'avons insinue en parlant 
de leurs villes. Ils se donnèrent volontairement 
à la Russie après la conquête de Kazan et 
d'Astrakhan , et embrassèrent le christianisme 
.au i6« siècle. ♦ 

Les Tai€trs NcLgais f ou N<^[ais, sont appe^ 
lés Mcuikat dans l'Histoire des Tatars. Ils 
étaient répandus dans les gouvernemens de 
Tobolsk , d'Orenboupg et d'Astrakhan. De 
cette dernière contrée ils passèrent dans la 
Crimée et se réunirent aux Tatars de Boudjak, 
aux environs d'Ak-kirmen , dans la Bessarabie, 
à l'embouchure du Dnestre. Les Russes s'é- 
tant rendus maîtres d'Ak-kirmen et de toute 
la contrée en 1 770, au commencement de là 
guerre contre les Turcs, transportèrent les 
Nagais et les Boudjaks siu: les bords du Dnèpre ; 
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xle là ils furent transplantés sur le Don, et 
eurent enfin la permission de retourner sur 
Jes rivages du Volga qu'ils pouvaient regarder 
comme leur patrie. 

XIX. Goirv ORNEMENT DE VOROWKJE. 

Le gouverneraent de Voronèje est situé au 
couehant de celui d'Astrakhan : il est borné 
au nord par les gouvernemens de Moskou et 
de Nijégorod ; au levant par ceux de Kazan et 
d'Astrakhan ; au midi encore par le gouverne-^ 
ment d'Astrakhan et parla Nouvelle-Russie^ au 
couchant par la Slabode d'Ukraine et par le 
gouvernement de Belgprod^ 

Il est arrosé par le Don , par le Voronèje^ 
k qui sa capitale doit son nom, rivière étroite^ 
Biais qui, par sa réunion avec VOusman^ ae* 
quiert assez de profondeur pour porter des. 
vaisseaux de 70 pièces de canon; par \q KIio- 
pery par la Metcha et par la Sosna, 

I. YoRoiTEiE, capitale de 4a province qui 
porte son nom et de tout le gouvernement,, 
est une ville marchande , riche et peuplée^ 
Elle est située au 5i<^ 4o' de latitude , et au 
56<* 55' de longitude, sur le bord du Voro^ 
nèje, à 3 heues et demie de son embou- 
chure : elle contînt près de 1^700 marchands. 
riciTc P'' y rétablit dabord un chantier 
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de vaisseaux, qui fut transporté peu d'années 
aptès à Tembouchure Bàéioe du Yoronèje. Oa 
fabrique dans celle «iUe du cuir, du savon et 

du vitriol. 

' Orlqf, Ousman et Demchinsk août de pe- 
tites vilbes au nord de Yoronèje. 

Tavrofy au midi de Voronèje, n'est pas non 
plus une vrlle consid^able; -mais ou y avait 
établi le chantier de vaisseaux dans la guerre . 
contre les Turcs sous Pierre I'^'' et sous Timpé- 
raUice Anne ; dans la dernière guerre ce 
chantier a été transporté sut k Don. 

II. Ieletsk , qui donne son nom à une pro- 
vince^ a été autrefois une principauté parti* 
cttlière détruite par Tmierlanw 

Skopin est une assez petite ville , mais qui 
renferme près de 80^ marchands : elle a donné 
son nom à ce Ghouiski^kopin doutThistoire 
p^le avec éloge sous le règne du tsar Chouiski. 

Oramenbùiug, qu^on appelle yulgairment 
R<mirAourg^ est une ville médiocre 9 fondée 
en 170a par le prince Menchikof. 

m. Chatsx , ville provinciale» sur la Chata , 
auf nord«est de Voronèje : sa population est ' 
de 2,800 habitans. Cette ville exporte du 
chanvre: elle a été fondée en i553 par le 
tsar Ivan-Yassiliévitck 

Kassimof est une jolie ville, bien peuplée. 
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£lle se noimnatl autrefois Gorodets : ell^e prit 
le nom qu'elle porte encore aujourd'hui 
quand elle fut épimëe.rà apanage à Kasisim; 
khan des Tatars , qui s'était soumis à la Russie. 
£lle fut.iaag-temps la résidence des descen- 
dans de ce prince , ity lieste enoodre.ua grand 
nombre de Tatars qui ont leurs moullahs , kur 
mosquée et le libre exeriîice de leur religion,- 

iSiadaii^. yiUe médiocné^y .dùr la Mokcha, 
Goampte près de 6oq maisons et 26 boûticpues.. 

Terruukof^ sui; Ja Mokcha, n'a que i,6ao 
habitàns^ ËUe iiahiiriij^i^rd^ la^toile à voilés. 
- LV.. TaItuop, joUe ^îille proTtneiale; aissez 
marchan^e^ sur la Tsina^ à 1,239 versles de 
Pétersbourg. Op cOiapfijt^.dAiifi lai 'viUé: et âan» 
les environs 7 fabriques de draps et de 
grosses étoffes de laine , une de toile à voile&j, 
une dé. salpêtre, verrerie. La kiae de 

cette province esi.4't|n6 bonne qualité, Taaoa- 
bof a .i>6o)0 maisons de boi^^ j3 égli^s^ et 
plus de JO4OQO habitons. ^ 

Kozlof est une asséai grande viUe ji qui ren«r 
ferme r, 600 marchands^ , . . 1 

Des Jatars vivent ell grmt) âômibre au 9or4 
de cette province, et-vers le midi Sont les oOt 
saques du Don % qui se nommeut aussi Tafier-j 
insses. Leur langue et leur reli^ioi|semblen| 
prouver qu'ils tirent leur origine des Russes^ 
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aussi-bien que les cosaques de la Petite-Russie» 
8'ils étaient un reftte de quelques-unes des 
nations qui ont désolé la Russie, on en trou- 
verait quelques indications dans les Chroni- 
ques , qui auiaimt surtout annoncé l'ëpoqôé 
de leur conversion *. Mais si leur principale 

* Il est certain que, avant l'association des cosaques- 
russes du Don , il y avait d'autres cosaques à-peu-près dan» 
la même contrée. Dès le 9® siècle , Constantia Porphyro- 
gëkiète parle d& la contrée CoMkieime , entre la mer 
Noive \n la mer CaftjneBae , an midi du Cancase. Mstîala^ 
fikde:\3adbûr la Gnmd^ ec princé de Tmoatarakw» 
"vainquit en laox les Cosagnî. Les Talars eurent lenra 
cosaques , et ce mol , qui appartient à leur langue , si- 
gnifie guerrier anné à la légère , soldat qui loue ses 
services, ou qui se rase latét^. Ce nom, dans toutes ses 
significations, conTÎent anx cosaipies. Les Chronîqaet 
parlent des cosaques de la horde , des cosaques d'Azof, 
et de.plnsteius jnitres qui tons étaient Tatavs. n n'est 
^t mention des cosaques d*Azof qu'après que cette 
ville eut passé sous la domination des Turcs. Ces co- 
saques étaient 1rs restes des Tatars d'Azof , qui se ré- 
pandirent dam les déserts pour conserver la liberté. 
Un de leurs preteiérs chefs fut Agous le Tcherkasse ou 
le Circassien 9 el c'est de là que les oosaques^ du Don 
prennent indilG&remment le nom de easàque$ on «de 
Teheriltasses. On croit que des Russes Tagabonds et guer- 
riers détruisirent presque entièrement ces cosaques,, 
adoptèrent leur nom en restant dans le même pays, et 
prenant le même genre- de yit^ et s'associèrent les restea 
des TaincQS» • ' 
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origine est russe, il n'est pas douteux qu'ils 
ne se soient associé des iatars, et qu'ib nen 
aient en partie adopté les mœurs. Ils épou* 
saient des femmes tatares , et leurs prison- 
niers devenaient leurs frères dès qu'ils con- 
sentaient à partager leurs travaux. Ûarapporte 
à la dernière moitié du iG^ siècle leur éta- 
blissement dans le pays qu'ils occupent, entre 
le Donets, le Don, le Khoper et la Medvé^ 
ditsa. Ils s'étendirent presque jusqu'aux ri- 
vages de la mer Noire, comme le jwouve la 
ville de Tcherkask qu'ils bâtirent en 1.570, à 
i5 lieues d'Azof. Ils s'emparèrent d'Azof 
même, résistèrent quelque temps aux efforts 
des Turcs, et brûlèrent enfin la place, pour 
n'avoir pas la honte de la céder. Ils ont fait de 
grands maux à la Russie, et lui ont rendu de 
grands services. C'est au cosaque lermak 
qu'elle doit la conquête de la Sibérie; mais le 
brigand Stenka Kazin et Pougatchef^ autre 
brigand encore plus odieux, étaient aussi des 
(osaques du Don. Quoique ces cosaques 
soient soumis à la Russie, ils ont conservé 
quelque liberté et un reste de gouvernement 
démocratique : ils ne dépendent pas du gou- 
vernement de Voronèje , et choisissent eux- 
mêmes leur chef, qu'ils ap{)ellent atamm. Ce 
chef est bien loin d'exercer sur eux un pou- 
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voir despotique. Le moment où il abuserait de 
son autorité serait suivi de sa déposition, et 
serait peut-être même le dernier moment de 
sa vie* I^es affaires qui intéressent l'association 
se règlent dans les assemblées générales con- 
voquées à Tcherkask. C'est dés Tatars du Don 
que sont sortis ceux du Volga, du Térek , de 
riaik et de la Sibérie. 

XX* GouvEEiiKMEirr db NinteoRop. 

En montant directement au nord du gou- 
vernement de Voronèje, on trouve celui de 
iNijégorod : il confine à Forient avec celui de 
Kazan, est borné à l'occident par celui de 
Moskou, et au nord par celui d'Arkbangel. 

Ce gouvernement est arrosé par TOka» le 
yolga, la Técha et la Piana. 

Il se divise qn a provinces, celle de Nijé- 
gorod et celle d'Arzamas. 

I. NiJNr-NovGOROu (la nouvelle ville infé- 
rieure) est située sur la rive occidentale du 
Volga, à Fembouchure de FOka, sous le 56^ 
ao' de latitude, et le 6a<> de longitude, à 
1,1 20 verstes de Pétersbourg. Elle a été fon- 
dée au commencement du siècle par le 
malheureux louiy Vsévolodovitch, et devintla 
résidence des princes de Souzdal et de Nijny- 
Movgorod. Au milieu de la ville est le liremle» 
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ou palais des anciens souverains, bâti en pier- 
res. Lès maisons de la ville sont presque 
toutes en bois. Parmi ses 10,000 habitans 
éOè compte près de 1,700 marchands, qvi 
commtercént avec la Sibérie et «vec plusieurs, 
villes de l'empire, même avec Saint-Péters- 
bourg, surtout en sel, blé, cordages, sui£ 

Balakhnay jolie ville, sur le Volga, à cinq 
lieues au nord de Novgorod , a été fondée en 
i536. On y cristallise le sel, et cette ville en^ 
fournissait ârutrefois diaque antiée jusqu'à 
9,900,000 livres. Elle contient, suivant la der- 
nière révision, près de 1,400 marchands. 

Iourié<»êtS'PobÂôi contient près de 8oô 
marchands. On voit à peu de distance, sur le 
rivage esditfpé du Volga, les ndnes d'une an- 
cienne ville de pierres» 

A Test de ]Vijny*Novgorod pst le monastère 
Makarief, fondé au i5« siècle, détruit peu 
de iefiips après par les Tatars, rétabli par 
îe tsar Michel, et consacré par le patriarche 
Philarète, père de ce souverain, Près de cè 
monastère se tient tous les ans, au mois de 
juin, une foire célèbre, fréquentée non-seu- 
lement pat les marchands de la Sibérie et de 
la Russie, mais par dès Persans, des Turcs et 
des Polonais. 

II. Ar24Mas, ville provinciale, au nord- 
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ouest de Nijny-Novgorod , à rembouchure de 
rArcha qui tombe dans TOka, a plus de a^aoo 
marchands , et est célèbre par ses fabriques 
de savon, de cuirs et de toiles. Il y a dans 
cette ville beaucoup de cordonniers. 

Des Tchérémisses, des Mordvas, des Tehou- 
yaches sont compris dans la population de 
ce gouvernement. 

XXI. GoUVERNEMEirr DE Kazaw. 

Ce gouvernement , qui fut autrefois le 
royaume de Kazan, est borné au nord par 
celui d'Arkhaiigel, au levant par ceux de To- 
bolsk et d'Orenbourg, au midi par ceux d As- 
trakhan et de Yoronèje, au couchant par 
celui de Moskou. 

Il est principalement arrosé au nord par la 
Viatka , qui donne son nom à une province, 
«t qui reçoit un grand nombre de rivières 
inférieures avant de se mêler à la Kama; 

Par la Kama, la plus considérable et la 
plus poissonneuse de toutes les rivières qui 
tombent dans le Volga. Elle prend sa source 
dans plusieurs marais de la Permie, et con- 
tinue son cours sinueux dans Tétendue de 
û5o lieues; 

Et par la Tchoussovaîa , qui sort des monU 



Digitized by Google 



a38 DESCEiPTioir 

Ouralks dans la Sbérïe, court vers le cou- 
chant, et se confond avec la Kama. 

Les principales rivières du midi sont le 
Tchérechman, qui, dans une partie de son 
cours, sépare le gouvernement d'Orenbourg 
de «elui de Kazan; 

La Sviaga et la Soura , qui toutes deux cou- 
lent du midi au nord, peuvent porter de 
grandes barques, et se perdent dans le Volga. 

Le gouvernement de Razan se divise en 
^ provinces, celles de Kazan, de Sviajsk, ' 
de Sinbirsk, d'Aiatyr, de P^nza, de Yiatka et 
de Permie. 

I. Kazan, qui fut autrefois la capitale d'un 
puissant royaume des Tatars, est uné des 
villes les plus belles et les plus marchandes 
de la Russie, Elle est bâtie, sous le 55^ 4^ de 
latitude, et sous le 66** 4o' de longitude, à 
i,4t>5 versles de Pétersbourg, et à l'embou- 
cbure de la Kazanka, petite rivière qui tombe 
dans le Volga. £lie fut fondée par les Tatars, 
et peut-être même par les Bulgares, qui domi- 
nèrent dans cette contrée jusqu'au temps de 
l'incursion de Baty. Elle fut prise trois fois 
par les Russes, qui la conservent depuis loSa. 
Elle est divisée en trois parties; le Kremle ou 
forteresse, la ville proprement dite, et les 
faubourgs dont le plus <:onsidérable est celui 
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des Tatars. Deux écoles y sont établies; Tune 
BOUS le titre de séminaire, et Tautre sous 

celui de gymnase. Dans le séminaire, dépen- 
dant de l'université de Moskou, de jeunes 
Russes apprennent les langues de FEurope^ 
les belles-lettres et les mathématiques. Le 
gymnase est destiné aux enfans des Tchouva- - 
ches, des Tchérémisses, des Mordvas, des 
Ralniouks et des Tatars. On leur enseigne la 
langue russe, la langue latine, et les élémens 
de la philosophie et de la théologie. Le but de 
cette institution est d'amener insensiblement 
"Ces différens peuples à la religion chrétienne, 
«t de lier plus étroitement les vaincus à leurs 
Tainqueurs. Cette ville contient plus de 2,5oo 
marchands, sans compter un grand nom- 
bre de marchands tatars. Elle entretient un 
riche commerce avec les ports de Pétersbourg, 
•d'Arkhangel et d'Astrakhan , avec Moskou , 
«avec les villes de la Sibéiie et du gouverne- 
ment d'Orenbourg , et avec plusieurs des villes 
de la Petite-Russie. On a conservé dans Kazan 
l'industrie des anciens Rulgares pour la fabri- 
cation de l'ioufte ou cuir de Roussi. On y fait 
aussi beaucoup de savon , et on corroie des 
peaux de chèvres de différentes couleurs, qui 
le cèdent peu au plus beau maroquin du Le- 
vant. La fabric^ue des draps de Kazau contribue 
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pour une grande p^^tie a rhabillement des 
troupes. ' . ' 

TétiûuchL J'aurais gardé le silence sur cette 
petite ville de la province de Kazan, comme 
je l'ai fait stir les autres; mais elle est remar- 
quable, parce que près de là se ypient les 
ruines de Boîghar, ancienne capitale des Bul- 
gares : parmi ses débris^on trouve beaucoup 
d'inscriptions arabes et arméniennes. 

II. SviAJSK, sur la Sviaïa. Il a été parlé eu 
détail^ dans l'Histoire de Russie, de la fonda- 
tion de cette ville en 1 55 1 , par ordre du tsar 
Ivan-Vassiliévitch. Elle fut depuis embellie de 
mouastères et d'églises bâties en pierres; mais 
elle ne peut avoir de plus bel ornement que 
5a situation. Le nombre des marcb^nds y 
monte à-peu-près à 3oo. 

laransk^ jolie ville. L'état marchand n'y est 
guère inférieur à celui de Sviajsk; laransk 
exporte de la pelleterie, du suif, du houblon, 
du miel, de la cire. 

Tchêboxari^ sur le Volga, ville de com- 
merce assez importante. Elle fut bâtie en 
i556 par Ivan-Vassiliévitch, et n'était habitée 
que par des gens de guerre; mais des bour- 
geois vinrent s'y établir, et y exercèrent diffé- 
rens métiers et différentes branches de com- 
uieice. On ^ cuiiipte G49 ouvriers, cl ij^:^2 



Digitized by 



juarchaiids. Les princij)aux articles du com- 
meroe de cette ville sont des cuirs de Roussi, 
de' la cire et des ^ains. 

Kouzmodémiansk j sur le Volga, a 96.2 rnar- 
ehands; cette ville exporte des planches, des 
nattes et de la yaisselle de bots. 
: Fassil est encore une ville bâtie par le tsar 
Ivan-Yassiliévitch, près du Volga, à Tembou- 
cbure de la Soura. " 

III. SiMBiRSK., belle ville marchande, au 
midi de Kazan, sur la rive occidentale du 
Volga. On y compte plus de 3,ooo marchands, 
qui exportent du blé, des poissons, des 
• fraits.'-. • ' . 

Samaraj ville assée considérable, à Tem-' 
bouchure d'une rivière du même nom, qui 
Kfniberdans . lel Volga. On- y coinpte '^,000* 
maisons particulières , sans leq édifice -publics. 
Autrefois elle était : fortifiée, parce qu'on y 
craignait les incursions des Kalmouks et des 
Bacbkirs; maid à présent on y vit ^ns crainte. 
Les marchands de Samara exportent des pois- 
sons, du bétail, du blé, du suif et des peaux 
de ibrebis et d'aSgneaux. Dans leœi^lé de Sa- 
mara on trouve de la cochenille polonaise et 
beaucoup de mouches cantarides. 
• IV. Alattr ,* ville provinciale , snrï une ri- 
vière qui porte le même nom , et qui tomb^ 
2b/». VL 16 
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dans la Soura. Sa p<^iilatioa est de i^&o ha*' 

bilans. La province d'Alatjrr était autrefois 
une dépendance du gouvernement de JVijé* 
gorodsi» 

V. Penza, ville provinciale, contenant 74G 
marchands. Elle s'élève près d'une petite ri- . 
vière nQmmëe Penza f à rembouchure de la 
Soura. 

VI. Kultnof, qu'on appelle vulgairement 
ViatAar est le chefrlieu de la nrofviooe de 
Yiatka. Cette ville a été originairement peu- 
plée par des émigrans de Novgorod eu ii8i* 
Elle renferme plus de 1,400 marchands, qui 
expédient à Arkhangel du grain, du suif , de 
la cire, du miel et d'autres articles. 

VII. KooNGOUR, belle ville de commerce^ 
au confluent de l'Irens et de la Sylva, est le 
chef-lieu d'une province, qui porte le même 
nom, et qu'on appelle aussi Permie» On y. 

' compte plus de 2,000 marchands. Koungour 
a des fabriques de cuir et de savon. Sur lea^ 
bords de la Sjlva il y a de belles grottes. 

Orelf belle ville sur la rive occidentale de 
la Kama» Elle fut bâtie vers le miUeu du 16* 
mècle par les Strogonof , qui y possédaient des 
sources salantes , et la possession leur en fut 
assurée par le tsar Ivan-Vassiliévilch, qui leur 
accorda^ en même temps de vastes domaines 
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cette contrée. On fabrique à Orel de b 

toile, du savon et du cuir. 

Sol-Kam$kmay belle ville sur TOussolka, à 
{>rè8 de a lieues de son embouchure dans 
la Kama. Elle fut bâtie sous le règne du tsar 
Ivan-Yassiliévitch, par des particuliers qui y 
établirent des fabriques pour la ertstallisatiqn 
«du sel. Cette ville contient i,354 marchands. 
Elle a des salines, des tanneries et des fabri* 
ques de savon. 

Tcherdyiiy sur la Kolva, n'est plus qu'une 
viUe médiocre. C'était autrefois la principale 
Ville de la Permie, et elle fiaisait 'un riche 
commerce en pelleteries; mais la diminu- 
tion des animaux qui portent ces fourrures 
a fait tomber peu à peu le commerce de 
Tcherdyn , qui ne compte plus que 362 mar- 
chands. 

Cette province de Koungour, riche de ses 
salines et de ses fabriques de cuivre, fertile 
en blé, arrosée de fleuves poissonneux, couf 
verte de forêts abondantes en gibier, s'appe- 
lait autrefois la Grande- Permie : ce nom lui 
«st resté de l'ancienne Biarmie, qui s'étendait 
depuis la Petchora jusqu'à la Finlande. Dépen- 
dante alors de ses propres maîtres, elle était 
regardée par les anciens Russes comme une 
puissance. Kous avons vu Cinaf , frère de 
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Ki>urik, établir sa résidence sur les bords du 
fiélozéro pour coutenir les Biarmiens. Ils tom- 
bèrent avec le temps sous la domination de 
Novgorod, et ensuite sous celle des grands- 
princes de Hussie. Le nom de Grande-Permie 
fut donné à ce qu*on appelle à présent la pro- 
vince de Koungour, pour la distinguer du pay^ 
des Zyriaines , .qu'on appelait la PetUe-PernUe* 
Les cartes des plus savans géographes étran- 
gers ont indiqué, comme capitale de cette 
contrée , une ville qu'ils appelaient la Grande' 
'Ferme* Il n*a jamais existé de ville de ce nom , 
et cette capitale était Tcherdyn. Il subsiste 
encore dans la province de Koungour un 
grand nombre de familles permiennes et zy- 
' riaiues; mais elles sont tellement confondues 
avec les familles russes, qu'il est difficile de 
les reconnaître. 

Les restes de plusieurs peuples, étrangers 

aux Russes et autrefois leurs ennemis, vivent 
dans le gouvernement de Kazan. 

Les MoRDYAS ou Mordviens se trouvent sur 
les bords de l'Oka et du Volga , dans les gou^ 
vernemens deNijégorod et de Kazan , et s'éten- 
dent même dans celui d'Orenbourg. 

Les TcHjÊnésrrssBs s'étendent principalement. 

sur la rive gauciie du Volga. 
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Les TcnoTTVACHES semblent préférer la rive 
droite du Volga et abandonner la gauche aux 
. Tchërëmiases. 

Les Bacokirs occupent la partie méridio* 
naie des monts Ouralks, entre la Kama, le 
Volga et riaiL 

RUSSIE ORIENTALK 
XXII. GotrvEumiEHX d'Obehuourg'. 

Le gouyeraement d'Orenbourg confine au 

couchant avec ceux de Kazan et d'Astrakhan, 
au nord encore avec celui de Kazan et avec le 
gouvernement de Tobolsk, au levant avec le 
même gouvernement de Tobolsk, et au midi 
avec les stèpes des Kirguis-Kaisaki. Voltaire 
dit que c'est uh petit pays; la vérité est qu'il 
est deux fois plus grand que la France. 

Il est arrosé d'un grand nombre de rivières, 
sur lesquelles s'élèvent des forts destinés à 
contenir les barbares : ces lignes de citadelles 
se nomment des distances. 

La Samara prend sa source près de Flaïk, 
court presque directement du levant au cou- 
chant, et se jette dans le Volga sur les fron- 
tières du gouvernement de Kazam 

La distance de la Samara est composée de 
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Iluit forteresses qui toutes s'élèvent le long de 
ses rivages. Le plus considérable de ces forta 
se, nomme Sorotchinskaia \ c'est là que réside 
le commandant de toute la distance. Il y a 
dans ces différentes places depuis 5o jusqu'à 
aoo maisons. 

La Sakmaba est une rivière médiocre qui 
âort des monts Ouralks^ et qui tombe dans 
l laïk, un peu au-dessous d'Orenbourg, après 
avoir conservé long-temps un cours presque 
parallèle à celui de ce fleuve. 

La distance de la Sakmara est composée de 
3 forts» dans l'un desquels on compte jusqu'à 
3oo masons. 

L'IaÏk se nomme à présent OuraL C'est un 
des grands fleuves dont bous avons déjà parlé 
au commencement de notre description de la 
Russie. Tous les rivages de la partie basse de 
ce fleuve sont occupés par les cosaques de 
rOnral, qui bornent à la pèche toute leur in- 
dustrie , et qui en tirent un revenu considé- 
rable* Ils envoient chaque année en Russie 
plusieurs centaines de milliers d'esturgeons , 
et d*autres poissons qui se rapportent à la 
même classe, et une grande (]piantité de colle 
de poissop et de^ caviar. 

Les forts qui bordent le cours de TOural se 
divisent en 3 distances» 
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La première est celle du Bas-Oural, qui 
comprend 5 forteresses. 

La seconde est celle de Rrasnogor, compo- 
sée de 4 forts. 

£t la troisième tire son nom de la rivière 
d'Ore, et forme une chaîne de 5 forteresses. ' 

L*EiiBA n*est commandée par aucune forte- 
resse. £lle prend et continue son cours dans 
la slèpe des Kirguis. £lle sort des monts Mou- . 
gaijars, non loin des sources de TOre^ vers le 
49" degré de latitude , et se jette dans la mer 
C^pienne. 

' Le Str-Daria , qui est Tancien Jaxarte^ 
prend sa source dans la domination desZioun- 
gorsy court du sud-est au nord-ouest, et se 
perd dans la mer Caspienne. Vers le milieu de 
son cours il forme un bras qui le suit pres- 
que parallèlement jusqu'à la mer, et qui s'ap- 
pelle KoinrAK-DARiA. 

Le SouRASsou contribue, avec le Syr-Daiia^ 
à marquer la limite de la Russie. Il tire sa 
fiourîDe d*une montagne qui s'appelle Ak-taou^ 
à 5 journées de chemin de l'Irtich; court long- 
temps du levant au coudiant, se prëdpite en- 
suite sous la terre , reparaît , forme ou travers» 
plusieurs lacs , dont les uns sont doux et les 
autres salés, et tombe enEn dans le grand lao 
Télégoul , à 5 lieues de chemin du lac Aral... 



t 
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L'OuiCy-'rmère médiocre, uak.a^ez près 
des sources de Flaik , et court du couchant aisi 
levant se jeter dans le Tobol. 

La ligtije de forteresses élevée le long de 
cette rivière se divise en û distances. La dis- 
tance du Ilaut-Quie est composée de 4 £orta, 
et celle de Bas-jOute de 5. 

L'IssET donne son nom à une province, et 
le reçoit elle-même d'un lac situé vers le 67® 
degré de l$ititude. Elle court du couchant au 
levant, et se perd dans le Tobcd. 

L'OiJFA.est une rivière assez considérable-, 
qui prend naissance dans les mont& Ouralks. 
Elle tombe dans la Bélaïa. Le long de TOufa 
et des rivières qu'elle reçoit se trouveut des 
mines de f ^r et de cuivre. 

La BiLiiA est , après la K.ama et le Volga t 
la plus considérable dç toutes les rivières qui 
coulent dans le gouvernement d'Ovenbourg. 
Elle prend sa source dans les monts Ouralfcs, 
et dans son cours du nord au sud elle baigne 
quelque temps. le pied de ces montagnes; elle^ 
remonte ensuite vers le nord , et , après une 
course uiconstaute et siuueu&e , elle se per4 
dans la Kama. * . . . , 

Dans ce gouvernement, et surtout vers le 
sud-est, s'élève un grand nombre de monta- 
gnes qui forment 4^xhaines presque conti- 
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tiiieS) et qui font elles -mêmes partie de la 
.grande chaîne des monis Ouralks dont nous 

avons parlé. 

Les monts jàlguin ou jUguidin • Jana oom* 
menoent entre les sources du Tobol et de 
rOural, et s'étendent jusque vers Tlrticb, 
entre celle de llchim et du Sourassou. Plu- 
sieurs de ces montagnes sont couvertes d'é- 
paisses forêts, et les autres renferment dans 
leur sein des minéraux. 

Les monts Eremes\ daiis lesquels Tlchim 
prend sa source , s'étendent dans une lon- 
gueur de plus de la lieues. Les sommets de 
plusieurs de ces montagnes sont plus élevés 
que ceux même des monts Ouralks. Dans les 
forets dont elles sont couvertes vivent des 
élans , des cerfs , et plusieurs espèces de bé- 
liers, de chèvres et de chevaux sauvages* 

A quelque distance de cette chaîne est la 
plus haute montagne de toute la stèpe des 
Kirguis : elle s'appelle Bman-Oula, £lle ren- 
ferme des mines de fer et de cuivre; mais 
ce qui la rend plus remarquable, c'est une 
profonde caverne au milieu de laquelle est 
vun lac où les Kirguis viennent se baigner 
par dévotion. Ses eaux sont sanctifiées par le 
tombeau d'un saint mabométan , dont les re- 
Jiques reposent dans les ténèbres de l'antre. 
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Le gouvernement d'Orenbourg est eocare 
hérissé de pluskuts autres montagnes, riches 
en mines de cuivre et de fer. On remarque 
entre elles la montagne CJucha, couverte de 
cristaux, qui, frappés des rayons àa soleil , 
donnent à son sommet l'éclat du diamant ; 
et la montagne d'aimant , Magmtnma gom, 
qui contient iea mines d'aimant et de fer. 

La ligne d'Orenbourg est une suite de forts 
et de redoutes qui s'étendent depuis le Tobol,^ 
le long de la stèpe des Kirguis , vers FOuî , 
le laik et Orsk , et de là jusqu a Gourief sur la 
mer Caspienne. 

Le gouvernement d'Orenhourg est divisé en 
4 provinces, qui sont celles dOrenbourg, de 
6Uvropol , d'Oufa et d'Isset. 

L Oreitbouag , belle ville, très-forte et assez 
Lien peuplée , est située sur la rive septen- 
trionale de riaïk ^ au 5 1"" 41' de latitude, et au 
7a<> 46' de longitude. Elle fut d^abord bfttîe en 
1 735 à lembouchure de FOre. Cette position 
ayant été dans la suite trouvée peu couve* 
nable, elle fut transportée en 1740 sur le bord 
de riaïk, et la première ville dOrenbourg 
prit le nom de forttnresse de TOre ( Ofskaia 
Krépost). Des inconvéniens imprévus s^étant 
encore présentés dans la nouvelle position , 
elle fut bientôt après reconstruite encore plu& 
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au couchant sur le même fleuve, à Tembou- 
chure de la Sakmara, el la seconde Oren* 
bourg devint une simple forteresse, sous le 
nom de Krasnogorskaia Krépast, Cela prouve 
combien peuvent être sujettes à Terreur les 
conjectures des savans , quand ils cherchent à 
çonuaitre la position des aucieuues villes par . 
les indications que fournissent leurs noms. 
Orenbourg signifie ville de TOre, et les savans 
à venir seront bien fondés à chercher ses rui- 
nes sur les bords de cette rivière : leurs tra- 
vaux seront vains , comme le sont la plupart 
de ces recherches; frivoles amusemens deu- 
fans à cheveux gris. 

Orenbourg contient à-peu-près 3,ooo mai- 
sons , et compte plus de a,ooo marchands^ 
sans j comprendre les cosacpies aisés, qui 
font eux-mêmes un assez gros commerce, 
' Parmi les édifices publics il faut distinguer 
la cour du commerce , dans laquelle sont ren- 
fermées 1 80 boutiques , et la cour des échanges 
{MénoynoiDyor). Pédant tout Tété lecom« 
merce se fait par échange de marchandises 
avec les différentes nations de l'Asie. Elle con- 
tient 53a boutiques. Cest, dans ce genre» 
Pédifice le plus considérable qu'il fjr ait dans 
tout Fempire. Les caravanes ^ukhares eu 
louent tous les anA une partie pour environ 
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8,000 roubles. Il n y a point dans cette ville 
d'ouvriers de profession ni de domestiques r 

ce sont les exilés qui s'acquittent de tous les 
travaux. Pour les avoir, on s'arrange avec l'ins- 
pecteur. Le nombre des exilés se monte or»* 

dinairement à 1,000. 

La province d'Orenbourg est hérissée de 

forteresses comprises dans quelques-unes dès 
distances dont nous avons parlé. Nous ne fe- 
rons ici mention que de deux villes. 

OwraUk se nommait autrefois laXtskoi Go^ 
rodok. C'est la principale résidence, et, si Ton 
veut , la capitale des cosaques de l'Oural. Elle 
est bâtie sur la rive occidentale de Tlaïk, à 
l'embouchure du Terkoul. On y compte S^pOQ 
maisons et plus de 3,5oo cosaques. 

Gourief s^éXèyè sur le ménie rivage, à ar 
lieues et deii^ie de l'embouchure du fleuve. 
Suivant la tradition des habitans, cette ville 
a été fondée par un marchand russe , lors- 
que les Tatars dominaient encore dans la 
ville de Saratchik qui en . était peu éloignée. 
Les Russes de Gourief leur payaient tribut. 

IL Stavropol (ville de la Croix), chcf-Ueu 
d'une province, sur la rive septentrionale du 
Volga. Elle a 5oo maisons, 3oo marchands 
et une gamiaonv La province de Suvropol a 
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été établie pour servir de retraite aux Kal- 
mouks converti^ w christianisme. 

Serguievsk n'est remarquable que par les 
soufrières qui se trouvent dans le voisinage, 
et qui sont .eaqploitées .pajc se^ habitans. 
. m. Ouf A, che£>lieu d'une province qui 
comprend presque tout le pays des Bachkirs. 
£Ue est b^tie sur la Bélaïa, à trois qpiarts de 
lieue dç Son embouchure dans FOufa. Elle u 
été fondée , ving ans après la conquête de 
Kazan , par le tsar lyan-Vassiliévitch, à la 
prière des Bachkirs^ qui souhaitaient aybîr 
dans leur propre pays uife ville qui leur servît 
de retraite, et où ils payassent le^ tribut. £U.6 
n'a que 700 maisona et 36o marchimds et 
maîtres ouvriers. 

. lY. IssxTSK : quoique cet endroit ne porte 
ni le nom de ville, ni même celui* de forte- 
resse, et qu'il ne soit indiqué que sous celui 
d'ostrogj il est cependant le chef'lieu d'une 
province. Il contient 4,000 mâles, entre les- 
quels on compte 3oo marchands. 

XXIII. Gouvernement de Tobolsk. 

Le gouvernement de Tobolsk ou de Sibérie 
n'est terminé au nord que par la mer Glaciale, 
et n'est séparé de la Nouvelle-Zemle que par 
le détroit de.Vaigat. Il est I;»omé au levant 
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par le gouvernement d'Irkoutsk : les montîî 
Saïan et Altaï le séparent au midi de la domi-*> 
nation dot MoungaU etdu pays des Kalmouks; 
il a pour iLinites, au couchant, les gouverne- 
iiien& d'Ûrenbourg, de Kazaa et d'Arkhangel. 

On ne donnait autrefois le nom de Sibérie 
qu'à la partie liiéricliouale du gouvernement 
de Tobolsk; mais dans la suite on a compris 
par extension, sous le même nom* toute la 
partie septentrionale de l'Asie qui appartient 
à la Russie, Cette vaste contrée, qui s'étend 
depuis le 67^ degré de longitude jusqu'au ao5% 
est séparée par Tlénissei en deux parties fort 
dsIFérentes entre elles : la partie occidentale 
n'offre en général qu'un pays uni, dont les 
productions ressemblent à celles de l'Europe; 
et la partie orientale est hérissée de monta* 
gnes , et présente, dans les végétaux et dans là 
nature vivante, des productions d'un genre 
tout différent. 

Des fleuves et des rivières considérables 
arrosent et coupent en tUfïérens sens les terres 
du gouvernement de Tobolsk* 

Le ToBOL , qui a donné son nom à la capi* 
taie et à toute la contrée, sort de plusieurs 
lacs et de quelques marais voisins du cours 
de rOural, dans le gouvernement d'Oren- 
bourg. Il se ressent d'abord de 1 acidité dès 
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terres alumiaeuses qui lui servent de lit; mais 
ses «aux se corrigent et s'adoucissent en re- 
cevant ceiks de plusieurs autres rivières. 11 
court du couchant au levant ^ et se jette dans 
rirticb. auprès de TobolsL 

Nous avons parié, dans la description phy«' 
sique de la Russie, de l'Irtich, de l'Ob et de 
riéni^sei^ qui reçoivent tous dans leur cours 
un grand nombre de rivières- inférieures. 

liC gouvernement de Tobolsk se partage en 
^ provinces; celle de Tobolsk et celle dlénis^ 
aeiflky et comprend aussi le cercle dlkiatérin- 
bourg. • 

h ÏOBom est située au 58^ i a' de latitude 
€t au 85"* S& de longitude, au confluent du 
Tobol et de Tlrticb* Ce n'était d'abord qu un 
aimple oslrog élev^ ea 1587. Consumé en* 
ï64'^, et relevé en bois avec plus d'étendue, 
il reçut le nom de ville, La ville neuve n a été 
construite en j^erres, au haut du rivage es- 
carpé de rii^tich, qu'au commencement de ce 
siècle. Le quartier des Tatars est situé au-delà 
. de la ville basse. Là vivent les descendans-dcs 
anciens dominateurs de la Sibérie : c'est aussi 
dans ce quartier que logent des Boukhars qui 
viennent faire à Tobolsk un riche commeite. 
La basse ville est exposée aux fréquentes inon-' 
dations de rirtich, et ce fleuve, minant et 
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oaTant eù dessous ses rÎTages, cause presque' 

chaque année la chute de quelques-unes des 
parties élevées, eu sorte que les habitans de 
la yille haute sont quelquefois obligés de 
transporter plus loin leurs maisons. C'est 
aussi uue grande incommodité pour la com-, 
munication de la basse et de la haute ville , 
que l'une soit élevée à 35 toises au-des- 
sus de l'autre , et qu'où ne puisse y parve- 
nir que par des degrés de 290 marches. On 
comptait dans les 1 villes, en 1736, 3, 100 
maisons. X4e nombre des marchands y monte 
à 3,389 hommes. Les marchands russes qui 
trafiquent dans la Sibérie et avec la Chine 
passent toujours par Tobolsk. C'est du levant 
et du couchant une affluence continuelle 
pendant l'hiver. Il y a chaque année une foire 
de marchandises russes au printemps, et une 
autre de marchandises de Sibérie et de la* 
Chine en automne. Les officiers suédois , pri- 
sonniers à Tobolsk en 17 13, tenaient des. 
écoles où ils enseignaient l'allemand le fran- 
çais, le latin, le dessui, la géographie et la 
géométrie. Ces écoles acquirent une si grande 
réputation , qu'on y envoyait de fort loin les 
enfans; et la Russie a fait une grande perte 
quand la paix eut permis à ces prisonniers.de 
retourner dans Xhxa patrie. 
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Sourgauii au nord-est de Tobobfc, lau 6r<* 
i6' de latitude, a reçu son nom d'un bras 
de l'Ob,, que les naturels du pays appelaient 
Sourgount^mougot^ et que les Russes appel- 
lent Sourgoutka. La ville n'est pas grande, la 
eontrée u est peuplée que d'Ostiaks ; les 
terres sont incultes, et toute- la richesse des 
habita n s cousine dans la v^nte de leurs pel- 
leteries. 

Bérézofy au nord de Tobolsk , au 63« 56' de 
latitude, sur la Sozva j qui tombe dans TOk 
Les marchands de Tobolsk y viennent tous 
les printemps commercer avec les Vqgoules et 
les Ostiaks* Le prince Menchikof y est mort 
dans Texil en 1729. 

Si nous parlons ici d'ObdorsAoi-iSowdoÂy 

endroit situé sous le cercle polaire, c'est pour 
remarquer que toute la contrée s'ap|3elait au- 
trefois Obdorix, qu'elle appartenait à la Russie 
avant la conquête de la Sibéiie, et que, des 
le milieu du seizième siècle, les tsars la fai- 
saient entrer dans leurs titres. Le mot obdor 
fiignifie, dans la langue des S^rianes, Fembou- 
t chure de TOb. 

Au nord de l'Cbdorie, au-delà du détroit 
. .^eyfakgat fesiULJVomia'Zemiia, ouNouvELUt- 
gkmjR, ce qui signifie Terre-Neuve. Cest par 
Tom, FI, J7 
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comiptioii que les étrangers prononcent 
Zemble. Ce pays est une grande ile de la mer 
Giaciale, et, suivant la nouvelle carte de 
Russie, il s'étend à-peui>près depuis le 69® 
degré de latitude jusqu'au 75^ Il est coupé du 
sud au nord-ouest par un canal qui le sépare 
en deux parties presque égaies, et qu'on a 
toujours vu couvert de glace. L'île est déserte 
et infertile : il n'y croît aucun arbre, et l'on 
n'y trouve qu'un peu d'herbe. Les Russes, 
qui sY'^Q^^^^ t^us les ans et qui en ont 
reconnu tout le rivage , n'y ont rencontré au- 
cun homme et n'ont découvert aucune trace, 
d'habitation : on n^ voit même que des ani* 
maux qui vivent de poissons et de mousse; 
tels sont les ours blancs, les morjes ou vaches 
marines, les veaux marins, les pestai ou izatis. 
Ainsi les hommes que des navigateurs étran- 
gers ont aperçus dans cette île étaient des 
Russes, qui dans ce voyage s'habillent comme 
les Samoïèdes : ils sont obligés en effet d'em- 
prunter les mêmes vêtemens pour braver la 
rigueur des mêmes froids. Les Russes d'Ar- 
kbangel et de Mézen y vont en été et y passent 
quelquefois l'hiver; et, quoiqu'ils n'aient que 
de frêles bâtimens, il est rare qu'ils périssent. 
Depuis le moi^ de novembre jusqu'à la moitié 
de janvier, une nuit continue règne sur cette 
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île, ou du moins elle n'est interrompue, vers 
midi, que par une faible clarté. 

JVarjrm, au levant de Tobolsk, sur la Na- 
rymka, près de son embouchure dans FOb, 
est une ville peu considérable, située sous le 
58^ 54' de latitude. £lle n'a que 75 maitrhands, 
dont tout le commerce consiste en pelleteries. 

Toms/{y au levant de Tobolâk, sur le Tom, 
au 56^ 3o' de*Iatitude,et au loa* de lon- 
gitude, est uae belle ville , const^ite en par- 
tie sur une montagne. Elle a 2,000 maisons, 
en y comprenant le quartier des Tatars, habit# 
surtout par des marchands de la Boukharie, 
qui s y sont établis depuis long-temps. Sa po- 
sition la rend propre au commerce avec les 
Kalmouks et les Moungals. On y compte plus 
de 3,000 marchands russes; et plusieurs des 
négocians russes et boukhars sont très-xidies. 
La terre de toute la contrée est noire et 
très-fertile. 

Koumetsi, au sud de Tobolsk sur le Tom 
«et devant l'embouchure de la Kondoma , au 
53* 4^' de latitude, petite ville bâtie en 1618 
4lan8 une ix>ntrée agréable et fertile : elle a 
près de aoo marchands. 

Tara, au sud-est de Tobolsk, ville médio- 
cre^ près de^'embouchure de .TArkarka, qui 
tombe dans- Flrtlch. Elle a un quartier 00^ 
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cupé par d'anciens Tatars de Sibérie et par deà 
fioukhars. Les hâbitaos refusèrent, en 1723, 
de pfréter le funeste serment de succession 
ordonné par Pierre I^*. Leur opiniâtreté occa- 
sions la perte de leur ville, qui ne s'est ja- 
mais bien relevée depuis : cependant elle 
renferme encore plus de 600 marchands. 

Tïoumeny au sud-ouest de Tobolsl, sur la 
rive méridionale de la Toura, fut fondée en 
i586 : sa position est à-la-fois agréable et 
avantageuse. Près de la ville est un quartier de 
Tatars de la Sibérie et de la Boukharie. Le sol 
de cette contrée est fertile. 

. Tourinsky sur la même rivière et au nord- 
ouest de Tioumen, petite ville, Tune des 
plus anciennes de la Sibérie , mais qui n*a 

d'ailleurs rien de remarquable. 

Vef^h^tùUfU^ ^xihxat de la Toura, sous 
le 58° 5o' de latitude, au couchant de Tobolsk^ 
a été bâtie en 1 698 : sur le teirain qu'elle oc- 
cupe*, était auparavant une espèce de ville hsH 
bitée par des Permiens et des Syrianes.La situa- 
tioii da lieii est agréable; mais la terre des 
environs est peu fertile. Cette ville contieni; 
plus de 700 marchands. 

Pèfym^ sur la Tavda, au nord-est de Ver*- 
khotourié, est une ville peu importaqte.pajf 
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SOU étendue, par sa population et par son 
commerce. 

II. Ekatériv BOURG , villc forte et bien bâ- 
tie, au 56** 5o' de latitude, et au 78" 40' de 
longitude, snr bord de Tlsset^.et près du 
lac où cette rivière prend naissance. Elle n'a 
été fondée qu'eu 1723 par ordre de Pierre P% 
et a été terminée sous le fègne de Timpéra; 
trîce Catherine I^, dont elle a reçu le nom. Elle 
n'a guère plus de 45 o maisons, et ne compte 
qu'environ 3oo marchands; mais ses fau- 
bourgs servent de retraite à des ouvriers qui 
travaillent aux fabriques de fer. 

m. IsNissEiSK^ ville provinciale, à Fouest 
dé Tobolsk, sùr la rive occidentale del'Ië- 
nissei, au 58** 16' de latitude et au 109** 38' de 
longitude, n'était d'abord qu'un ostrog lors- 
qu'elle fut fondée en 1618. Sa situation est 
agréable; mais elle est sujette aux inonda- 
tions. Elle compte plus de 3,3oo marchands. 
Cest dans cette ville que les marchands qui 
viennent de Tobolsk et ceux qui reviennent 
d'Irkoutsk se rencontrent dans le mois d'août 
- et font mutuellement des échanges. 

Mangazeïa ou Touroukansk^ dans une île 
de riénissei, au 65^ 5o' de latitude, est. la 
ville la plus rèculée de cette province. Cette 
ville,- ou plutôt celle qui portait autrefois le 
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même nom, a été bâtie sur le bord du Taz; 
mais quelques années après , en 1609 , elle 
fut abandonnée , et Ton bâtit la nouvelle ville 
fort loin de Tancienne, qnotqu^on lui ait 
conservé le même nom : elle est éclairée du 
soleil à minuit pendant le solstice d'été, et 
reçoit à peine quelque clarté pendant celui 
d*hivér* On n'y compte que aSo marchands , 
quoiqu'il s y fasse un commerce assez consi- 
dérable en pelleteries. 

Kramoiarsk^ au 56*^ lùf de latitude, à Tem- 
bouchure de la Katcha, qui tombe dans Hé- 
nissei , est une ville peu considérable , mais 
très-agréablement située. Elle renferme pluft 
de !2^oo marchands qui commercent en pel- 
leteries. £lle est surtout peuplée de cosa- 
ques , la plupart assez riches, et dont les nom- 
breux troupeaux restent 1 hiver et Tété dans 
le désert y dont cette ville est environnée. 

Plusieurs nations barbares habitent le gou- 
vernement de Tobolsk. 

Les YoGOULES ou VogouUtches se trou-^ 
vent aux environs de la Kama et de rirtich,, 
au-dessus de Solikamsk et de Verkhotourié. 

Les Sàmoïèdes qui vivent aux environs de 
riénissei *ont la même nùmière de vivre que 
ceux du gouvernement d'Arkhangel. 

Les OsTiAJLS occupent une grande étendue 
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de pays , près de Naryai , de riénissei , de 
VOb , de Sourgout et de Tlrtieh. 

Les Bara.b[ntsi sont des Tatars qui errent 
dans la stèpe reufermée entre TOb et Tlr- 
tich, et qu'eux-mêmes appellent Barata. 

XXIY. GOUTXRITEMBNT D^ISKOFTSK. 

Le gouYemement dlrkoiitsky l'un des plus 

étendus, et en même temps le moins peuplé 
de la Russie, compose la partie la plus orien- 
tale de la Sibérie. Il est borné au nord par la 
mer Glaciale, au levant par TOcéan oriental 
ou la mer du Kamtchatka, au midi par la Tar- 
tarie chinoise, et au couchant par le gouver- 
nement de Tobolsk. 

Il se partage en six districts, qui sont ceux ' 
dlrkoutsfc, de Sélenguinsk, de N€»*tckinsk , 
dliim , d'Iakoutsk et d'Okhotsk. Les 3 premiers 
sont au midi, et les autres au nord. On doit 
joindre à ces districts la presqu'île du Kamt- 
chatka, qui est regardée comme une dépen- 
dance d'Okhotsk. 

Dans la distribution physique de la Russie 
nous avons parlé du lac Baikal, de la Léna , 
de i'Anadyr; mais d'autp^s rivières considé- 
rables baignent encore te gouvemwent d'Ir- 
koutsk. 

L'AiroAHA est une grande rivièee qui soit 
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du lac Baikal; et qui, après avoir reçu 1 Oka 
et rUim, prend le nom de Toungauska-^ con- 
tinue encore le chmiin qu'elle avait eom- 
mencé du sud au nord , dès son origine-, 
tourne ensuite à Toccident, et se jetle dans, 
riénissei. 

La Sélenga , après être sortie du lac Oleitou y 
dans.la Moungabe, couirt long-lemps du cou- 
chant au levant, et, cherchant cfnsuite le nord^ 
.elle est arrêtée dans sa course par le lacfaikal^ 
•avec lequel elle confond ses eaux, après avoir 
elle-même reçu celles de plusieurs, riiicres- 
inférieures. 

La Cbilka. est formée de la réunion de 2. 
rivières ^ elles - mêmes assez considérables , 
rindpga et l'Onon; et,, après avoir reçuJe& 
, eaux de TArgoun , elle prend le nom dVmow, 
coulé long«temps sous la domination de la 
Chine, et se pçrd dans TOcéau oriental. ' 

LIaita , L'iNDiGniRKA et la i&oLXMA sont des 
fleuves assez considérables par la- quantité 
de leurs eaux et par la longueur de leur 
cours. Tous ont leur direction vers le nord , 
et , après avoir reçu les eaux d'un . grand 
nombre de ri\ières, ils se jettent dans la mqr 
Glaciale* . . . . 

La Kamtchatka est le plus grand des fleu- 
ves de lapresqu ile^ à laq^uelle il donne ou dou^ 
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( il reçoit son nom. Il court d'abord vers le 
'iiord^.et, tournant ensuite à Torient» il tombe 
dan$ rOoéan oriaital, au 57^ degré de latitude, 
après un cours de laS lieues. 
• I. Irkoutsk 9 belle ville sur la rive orientale ^ 
de FAn'gara , devant Femboudiure de la ri- 
yière Irkout , est située sous le Sa** & de lati- 
.tude^ et lai-delà du laa*' degré de longitude^ 
dans un pays forlileymats hérissé* de monta- 
gnes. ËUe est peu éloignée du lac fiaikaly abon- 
dant en estni^geons, et qui fournit en une 
quantité' prodigieuse un poisson que les'gens 
du pays appellent omoule. Il ressemble au 
hareng, mais il est un peu plus gros. Le 
peuple en fait, pendant Tautomne, sa pro* 
vision pour l'année entière. On compte dans 
Irkoutsk près de 3^oo marchands, qui s'en- 
richissent du commerce ayec la Chine. La ri- 
chesse est commune dans toute la Ijourgeoisie 
de cette ville, et le ba& prix des denrées la 
rend superflue. 

- II. StLENGumsK, au midi du lac Baikal, 
. sur le. bord oriental de la Sélenga, et sous le 
. 5i« 7' de latitude, et le ra4« la' de longitude. 
C'est dans les euvirons de cette ville que se 
. recueille la meilleure; rhubarbe, en si grande 
quantité que l'empire , après s*en être fourni, 
^n fait encore un commerce assez considérable^ 



Oudinsk^ assez petite ville, sur le bord de 
rOuda, qui tombe dans la Sélenga. £Ue se 
tromre sur le chemm de toutes les caraYanes 
qui reviennent de la Chine ou de Kiakhta ; 
mais ses habitans ne sont pas assez riches 
pour prendre part à ce commerce. Ils tirent 
leur subsistance de la fertilité de la terre et 
de la pèche des omoules, qu'ils prennmtdans 
laSëlenga. Ils en font leur provision pour toute 
Tannée , et en revendent aux autres villes. 

KiakhUif sous le 5o^ i5' de latitude, sur le. 
bord de la Kiakhta , qui tombe dans le Bour ^ 
lequel se perd lui-même dans la Sélenga. Ce 
bourg ou cette place de commerce a été* 
établie en 1727 sur la frontière de la Chine , 
conformément au traité conclu entre les Rus- 
ses et les Chinois , le ao août de la même an- 
née , pour le commerce réciproque des deux 
. empires. Deux places , l'une russe et l'autre 
chinoise, sont bâties à lao toises Tune de 
Tautre. Toutes deux sont entourées d'une for- 
tification de bois , et celle des Russes est dé- 
fendue par 6 bastions et par un fossé. Entre 
deux sont des poteaux , et des gardes veillent 
à ne pas laisser franchir les limites. Là se fait 
un commerce continuel entres les Russes et les 
Chinois, et avec les Boukhars et les Moungals, 
sujets de la Chine. 
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III. Nertchinsk, au 5i** 56' de latitude sur 
le bord de la Nertchâ , petite rivière qui 
tombe dans la Chilka. La ville est peu con- 
sidérable. £lle était autrefois sur la route des 
cara^raneS'Cle la Chine, et elle a beaucoup 
perdu depuis qu'elles prennent un autre che- 
min, beaucoup plus court, par Sélenguinsk 
et par les stèpes des Moungals. Cependant il 
s'y rend encore une grande affluence de mar- 
chands, pour y acheter des martres-zibelines, 
qui passent pour les meilleures 4e toute la 
Sibérie. 

IV. Ilimsk, petite ville sur illim, au Sô® 35^ 
de latitude. On ne compte pas 6oo mar- 
chands dans la ville et dans tout le district. 
Cependant on y prend des martres-zibelines 
d'une assez belle couleur. 

V. Iakoutsk, sur la rive occidentale de la 
Léna, au a' de latitude, et au i47^ i^' de 
longitude, a tiré son nom deft Iakoutes, peu- 
ples barbares, qui vivent dans cette contrée. 
Tout ce vaste district ne serait qu'un désert 
s'il n'était pas peuplé par plusieurs nations 
sauvages et errantes, Toungouses, laltoutcs, 
loukaguirs, Tchouktchi, Koriaks. La ville est 
médiocre, mal bâtie, et plusieurs des maisons 
y sont construites sur le modèle des huttes des 
Iakoutes : toutes sont dispersées, et ne forment 
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point (le rues. OUe ville faisait autrefois un 
grand commerce de peiieteries; mais, on s'y 
plaint que les animaux màncfuent depuis long- 
temps. Suivant le dernier rôle, on n'y compte 
que 460 marchands, et la plupart sont mi- 
sérables. Cependant o'est dans ce district 
que se trouvent les zibelines les plus pré- 
cieuses, dont une seule se vend* souvent, dans 
Tendroit même, depuis .3oa jusqu'à 35q 
livres. 

L'ostrog ^Anadjrsky sur la rivière* dont il 
emprunte le nom, est dans cette conXrée 

l'établissement russe le plus reculé. 

YL Okhotsk, ville et port, à F^mboucfaure 
de rOUbota, qui tombe dans la mer d'Okhotsk, 
sous le 3o' de latitude, et le i6o<^ 5y deion- 
gitude. C'est là qu'on s'embarque . pour le 
Kaintcbatka.'On part ordinairement en sep- 
tembre , parce que c'est la saison où le vent 
.est le plus fiSLVorable; et il est contraire depuis 
la fonte des glaces jusqu'au milieu de l'été. La 
traversée est de 3i5 lieues, et se fait queiquç- 
fob en 4 ou 5 jours, 

VIL Lb Ka.mtcha.tk a. Cette grande pres- 
qu'île s'étend du nord au sud : elle est longue 
. de aoo lieues, et n'en a pas plus dé 100 dans 
sa plus grande largeur. Elle tient à la terre- 
ferme par sa partie septentrionale, et la ri- 



SE RVSSTC. >l69 

vière Poustaia en marque la limite. Elle est 
hérissée de montagnes , semée de lacs, coupée 

de rivières. Aucuhe contrée connue n'est plus 
riche en renards précieux et en zibeliuef» 
Nous ayons raconté aiUeurs comment cette ite 
a été découverte et soumise à la Russie. Elle 
n*était encore connue en 1690 que par le 
rapport des Iakoutes. 

Les établissemens russes dans le Kamtchatka 
«ont: 

Le Boichéretskoiostfog , sur le bord de la 

Bolchuia Réka ( ou grande rivière ) j qui 
tombe dans .la mer d'Okhotsk. 11 n'a que 3o 
maisons , et tout Favantagle des habitans est 
de recevoir de la première main les marchan- 
dises qu'on apporte au Kamtchatka. 

(•e Tigiùiskoi oshxyg^ construit près de lem- 
ijouchure du Tiguil, pour contenir Tinquié- 
tude des Koriaks. 

JJjàmtcfunsÂoi osimgf au fond. du golfe* 
d'Avatcha. C'est là qu'est le port Saint-Pierre 
Saiat^Paui , l'un des meilleurs qu on .puisse 
trouver par sa profondeur , son étendue et 
sa sûreté. Il est au 53" i' de latitude , et au 
.1 70** ao' de longitude. 

L'ostrogdu Imutde la Kamtchatka {FerihrU 
Kamtchaishi ostrog) , au nord d'Avatcha, sur 
la rive occidentale de la Kamtchatka. 
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L'oslrog du bas de la Kamtchatka ( Nijnj 
KamUhatski ostrog sur le bord septentrio- 
nal de cette rivière, à 7 lieues de son embou'^ 
chure. On y trouve 4o maisons: c'est le meil- 
leur endroit de Tile. La terre des environs est 
propre à la culture: on y recueille toutes sortes 
de grains , et même des fruits. On y trouve 
en abondance du bois pour le chau£Eaige et 
pour le bâtiment, et même pour la construc-r 
tion des vaisseaux. La campagne abonde eu 
gibier, et la rivière en poissons , èt la table du 
dernier cosaque passerait dans d'autres pays 
pour somptueuse ; mais on paye fort cher 
toutes les marchandises qu'il iaut tirer de la 
Russie. 

Peu loin de cet ostrog est un volcan qu'on 
appelle Goréla Sopka. 11 jette de la fumée ; 
mais il est quelquefois dix ans sans vomir de 
flammes. Quelquefois aussi les éruptions a ont 
été éloignées Tune de l'autre que de 3 ans. 
Elles durent tout au plus une semaine et quel- 
quefois moins. Celle de 1737 a été la plus 
forte dont on ait eu connaissance. Lorsque le 
volcan ne jette pas de feux , il vomit a ou 3 
fois Tan des cendres dont la terre est couverte, 
à trois quarts de lieue à la ronde-, de l'éjpais- 
seur de plusieurs pouces. Dans uu temps se- 
lein ou aperçoit cettë montagne à la dis- 
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tance de 7 5 lieues. On la voit quelquefois 
entourée de 3 rangs de nuages, et elle parait 
s'élever encore du quart de sa hauteur au- 
dessus de la plus haute de ces ceintures. 

On connaît encore dans le Kamtchatka a • 
autres volcans moins élevés. L'un est au nord 
du golfe d'Avatcha , et l'autre est entre la 
iiamtchatlia et le Tolbotchik. 

Nous ne ferons que citer les nations bar- 
bares qui peuplent le gouvernement d'Ir- 
koutsk. 

La plus nombreuse de ces nations est celle 
des TouNGOusES : ils s'étendent depuis les 
bords de Tlénissei jusqu'aux cotes de la mer 
d'Okhotsk , et jusqu'aux frontières de la 
diine. 

Les Olioutohi vivent le long de la mer du 

Kamtchatka et sur le rivage du golfe de 
Penjina. 

Les KoRiAKS occupent le nord du Kamt- 
chatka , et les Ramtchadales la partie méri- 
dio^Ie de cette presqu'île j nations brutes , 
sau^|[es et féroces , qui ont entre elles une 
grande conformité dans les usages et dans les 
mœurs. 
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I. GouvzRVEMEirr d'Arkhaitcel. 

Chef-lieu , ArkhangeL 

Population', 170,300 ames. 

De ce gouvernement dépendent la Lâponîo 
russe , le pays des Samoïèdes ou Semoïades , 
ét la Kouvelle-Zemle y grande île inhabitée. 

Les habitans de ce gouvernement sont très-* 
laborieux. Us élèvent des bétes à cornes d'une 
petite race. Ils eiqpédient dans les pays ëtran* 
gers du chanvre, du lin-, de l'htiile de Kn et 
de chenevis , de la toile de ménage , du cuir 
de Roussi , de l'huile de baleine , des dents et 
des peaux de vaches marines (morjes) , des 
peaux de veaux marins , du savon , du suif, de 
là poix y du goudron , des charbons, des^an-^ 
ches et des mâtures. Ils vont chercher jus- 
c|u'auSpitsberg du duvet d'édredon. La pèche 

' Voyez Géorgi, Storch, Hermann, ou le TalUmu 

historique , géographique , militaire et moral de Vem- 
pire de Russie^ par M. de Raymond; ouvrage fait d'a- 



tet ht chasse sont chez eux fort boudantes. 
XieiiT pays renferme des salines. 

Gfaef-liea,Pétirozayodsk, ville fondée par 
Catherine H. 

Population y 206,100 aines. 

La terre est pierreuse, marécagenèè/peu 
fertile. Le pays est boisé, et offire de bon bois 
de construction. On y trouve des carrières de 
marbre et des mines d*Qr, de cuivre , de fer et 
de plomb. Les forêts sont riches «n gibier, et 
les eaux sont poissonneuses. Il y a dans ce 
gouvernement une bonne fabrique de fusils» 

Chef-lieu , Vy bourg» 

Cercles, Vybourg , Friedrichsham , Vilman- 
strand , Nyslot , Kexhohn , Serdobol. 

Population > i86,5oo ames» 

La terre est pierreuse et marécageuse , et 
fournit du marbre et du granit. La pèche est 
abondante. Le principal commerce consiste 
en planches , mâts , poix et goudron. 

4. GOUVERITEMENT DE PeTERSBOURG. 

chez-lieu , Saint-Pétersbourg. 
Cercles , Pétersbourg y Schlûsselbourg , No* 
Tom. VL 18 



Digilized by Google 



DISTRIBUTIOW 

Taja-Ladoga , Sophia, Oranienbaum , lam» 
bourg , Kronstadt. 

Population , 5oo,ooo ames. 

Terrain plat , marécageux , argileux » oléagi- 
neux. Le jardinage fleurit dans les environs 
de la capitale. 

5. GOUVERMÏMEJNT DE RlîVEL ^^ESTHOIflE}. 

Chef-lieu , Rëvel ou Rëval. 

Cercles 9 Harrien , Yierlaud , Jervi , Vick. 

Population , ao3,3oo ames. 

Terrain plat et humide, fertile par le moyen 
des dessèchemens. Il fournit de la tourbe, du 
gypse , de la pierre à chaux. Dans quelques 
endroits il y a des grandes plaines sablon- 
neuses. On nourrit dans ce pays de nombreux 
troupeaux. On expédie par mer, de Rëvel; du 
blé , du lin , du clianvre ^ de la cire , des cuirs. 
Les paysans esthoniens sont encore attachés 
0 à la glèbe. 

. GOUVERNEBIENT DE RiGA (LeVOITIb)* 

Chef-lieu , Higa. 
Population , 527,000 ames. 
Les habitans font une riche pèche dans la 
Baltique , et dans les lacs et les rivières. Ils^ 

font beaucoup d'eau-de-vie de grains. Ils en- 
voient en Russie une grande quantité de bœu& 
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et àe c^eyauxv Ils expédient pour les pays 

étrangers du blë , du chanvre , de l'huile de 
lin et de cheneVis , de la cire , des matures f 
des planches, des madriers , de la potasse et 
de la toile. La livonie a plus de terres lal^ou* 
rables que l'Esthonie; mais il y a beaucoup de 
marais. Le sol fournit du gr^mit , de la pierre 
calcaire , de la tourbe* 

7. GoUVXlUirEMENT DE MlTTAU (GoURLA^De). 

Il est divisé en 9 cercles. 

Chef-lieu, Mittau en Lé ton, lelgava , sur l'Âa ; 
sous le 5o« 46' ^® latitude , et 5i** 10' de longi- 
tude (méridien de TiledeFer), à 602 verstes 
de Pëtersbourg. 

Le terrain est plat : sur la côte il y a des 
dunes. Dans l'intérieur on trouve de bonnes 
. prairies, des marais et des bois. Les eaux dé- 
gèlent en Gourlande vers le commencement 
d'avril. Le pays a du blé, du chanvre, de la 
pierre à chaux , du plâtre , de la tourbe, du 
gibier, beaucoup d'oiseaux aquatiques et de 
poissons, et des eaux minérales; mais il n'a ni 
. sel ni charbon de terre. lies paysans sont pour 
la plupart Létons» Us fabriquent beaucoup 
d'eau-de-vie. 

8. GouvERimffEnrs be Vitepsk et de Mosilef. 
Che&-lieux, Yitepsk, Mohilef. 
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Population, i,aoo,ooo ames. 

Ce gouyemement faisait, partie de la fo^ 
logne , et est passé à la Russie par le traité de 
partage de 1772. Il est peuplé de Létons , de 
Juifs , de Polonais. 11 contient quelques mines 
de fer, et nourrit des castors et des chats 
^uvages. 

Le terrain du cercle de Polotsk est plat, 
argileux, sablonneux, humide; mais il devient 
fertile par le travail. Il produit une grande 
quantité de bon lin et de bon chanvre. Le plus 
'fort commerce , après celui de ses productions , 
consiste en miel, cire, potasse etbétes à cornes. 

Le cercle de Mohilef est moins marécageux 
et plus fertile que celui de Polotsk. Il produit 
en grande abondance du chanvre et du lin 
de bonne qualité. On y tire un grand profit 
des troupeaux. Il s'expédie de Mohilef pour 
Rîga, Memel, Kœnigsberg et Danlzick des 
bœu&, du bois, du blé, du lin, de l'huile d» 
chenevîs, du miel, de la cire, de la potasse, 
des cuirs de Roussi, des peaux et du suif, 

9. G0UV£&£r£M£nS DE YXLNA £T JOE GaODXTO 
. - (LiTHUANIs). 

€3ie&-lieux,yilna,surlayilia, sous le^S^S 
de latitude , et 4oo i o' de longitude , et Grodno. 
La lithuanie a un sol argileux, sablonneux 
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et peu élevé. On y trouve beaucoup de plaines 
de sable , de marais, d'étangs, de pâtura«^os 
et de bois. Le Niémen (en allemand Memel) 
sépare la Lithuanie de la Prusse. La Lithuanie* 
fournit de la chaux, des pierres meulières, du 
plâtre, du foin, du gibier, des poissons, du 
blé, du gruau, du chanvre, du lin, du hou- 
blon, du miel et du bois. Dans les forets on 
fait tous les ans plus de a,ooo bateaux, ap- 
pelés stwuguen. Les paysans font aussi des 
cuTes et d'autres ouvrages eu bois. 

lO. GomnBETOIElfT DB MlIffSK. 

Divisé en lo cercles. 
Population, 85o,ooo ames. 

Chef-lieu, Minsk, sur le Svislotch, sous 
le 54"* de latitude et 55"^ 5o' de longitude , 
à 8421 verstes de Pëtersboui^. 

Pays marécageux, sans montagnes; le plus' 
grand marais est le Rokitua BcUota. Dans les 
grandes forêts de- ce gotnrernement il y a 
beaucoup de bétes fauves et de gibier; les oi- 
seaux aquatiques et les insectes y sont très- 
communs. On exporte du blë, du miel, du 
bois, de la potasse, du goudron, de l'eau-de- 
yîe, de la bière, de la toile. 

JI. GoUYEaifSMEirT BE GlTOJOER (YOLSYlilIE..) 

Uest divisé en là cercles.. 



2j8 niSTRIBUTION 

Population, .55o,ooo âmes. 

Chef-lieu , Gitomier. On exporte de la Vol- 
hinie du blé, des pierres à }3àtir, du lin, 
du, chanvre, de la graine de lin, de Fbuile 
de chenevis, du tabac, du goudron, de la 
potasse, du salpêtre, de Teau-de-vie, du bois, 
des bœufs, des peaux^ du miel, de la cire, des 
poissons secs. La variété des langues, des re- 
ligions et des peuples est grande dans ce 
gouvernement 

12. Gouvernement de Kaminiek (Podolje.) 

« * ■ 

Chef-lieu , Kamiuiek-Podolsk« 

L'agriculture est assez florissante dans cette 
contrée, qui fournit aussi du salpêtre, du 
gypse. La plique est une maladie commune à 
toutes les provinces de la J^ussie polonaise. • 

i3. Gouvernement de Smolensk. 

Chef-lieu, Smolensk. 

Population, goo,ooo ames* 

Le terrain est généralement fertile, quoique 
• humide en beaucoup d'endroits et sablonneux 
dans d'autres. Il produit une assez grande 
quantité de blé, de lin et de chanvre, et offre 
de gras pâturages. On expédie de ce gouver- 
nement du blé, du gruau, appelé mctme de 
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Smolensi, du chanvre, du lia, dja miel, de la 
cire, des cuirs, du suif, des soies de porc, da 
tabac, de bons chevaux, des bois de chaj> 
penle et de construction, et des tapis. 

i4* GouYERirsMsift DE Pleskof* 

Chef-lieu, Pskof ou Pleskof. 
Population, 58o,ooo âmes. 

\jc pays est argileux, plat et sablonneux. Il 
produit cependant assez de blé, de bon lin 
et de bon chanvre. On en tire des bois de 
construction. On y recueille beaucoup de 
foin. Les rivières et les lacs sont poissonneux.. 
Les habitans construisent des barques; ils 
expédient pour Narva , Saint-Pétersbourg et 
d'autres villes plus éloignées , du lin , du chan- 
vre, du goudron, âja. cuir de Roussi, des. 
peaux et du bois. . 

l5. GOTfVERIŒMEMT DE NoVGOROD. 

Divisé en f i cercles. . . - 

Chef-lieu, liovgorod. 

Population, 600,000 ames. 

Le midi de cette contrée est fertile et pro- 
duit beaucoup de blé, de Un et de chanvre. 
On tire aussi de ce pays de bon foin et beau* 
coup de bois. On y trouve des sources sa- 
lantes, de l'argile, du gypse, de la chaux, de 
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l'ardoise, ées mines de fer, et psor conséquent 

de riches forges. Les oiseaux a(j^udliq^ues y • 
sont communs. 

i6. Gouvernement de Tver* 

Chef-Beu,Tvër. 

Population, 903,600 ames. 

Le pays est fertile, quoique le temps y soit 
très*yariable; il produit du blé, du lin,^ da 
chanvre et du bois; il fournit aussi de la 
chaux, de la pierre à bâtir, de Targiie et de la 
tourbe. Ses rivières facilitent son comm^roc^ 
- €t renrichissent.. , 

17. GoUVERlfEMEIfT nljL&pSLi^.. 

ï\ est divisé en la cercles^ 

Chef-lieu, laroslaL 

Population, 740,900 ames. 

La tecre n'est que médiocrement fertile ^ 
parce qu'elle est en grande partie argileuse- 
et sablonneuse. Dans les forets il y a des 
ours, des martres et des renards. Les habi- 
tans s'adonnent surtout aux métiers^ Ils ont 
établi des manufactures d'étoffes de soie, de 
coton, de laine, et de cuirs; mais laroslaf se 
distingue surtout par ses belks fabriques de 
linge de table damassé, qui fait un objet de 
commerce avec les étrangers. 
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|8. GOUVESlf EMEUT DE YOIOGDA.. 

II est divisé en lo cercles. 

Chef-lieu, Vologda. 

Population, 556,200 ames. 

Uyît dans une't>artie de cette contrée des 
Zyriaines, peuple de race finnoise.' Ils sont 
sales, stupides et paresseux. Ils s'adonnent à la 
chasse; plusieurs vont travailler aux mines 
des monts Ouraliens. 

Le terrain est bas , marécageux, tourbeux et 
boisé. Il est médiocrement fertile en blé. Les 
habitans commercent d'un côté avec Arkhan* 
gel, et de l'autre avec la Chine. Us ont des 
salijEies^ ils s'adonnent à la pèche, et font en 
bois des ouvrages qui se vendent dans toute 
la Russie. Il y a dans ce gouvernement beau- 
coup d'oiseaux aquatiques, des loutres ^de& 
martres, des ours, des hermines et beaucoup 
d'écureuils. 

j 

19. GouvERirEMEirr de Kostrova^ 

Il est divisé en ii cercles. 
• Chef-lieu, Kostroma. 

Population, 825,000 ames. 

Terrain médiocrement fertile. Les habi- 
tans vont en grande partie exercer, dans les 
différentes villes de Tempire, le métier de 
menuisiers et de charpentiers. Le commerce 
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consiste priacipaiement eu suif et eu yaisselle 
de bois. Dans les villages on fait des nattes, et 

on fond dans de petits fourneaux le minerai: 
de fer, qu'on trouve dans les marais. 

Il est divisé en 10 cercles. 

Chef-lieu, Yladimir. 

Population, 879,400 ames. 

L'agriculture de ce pays est fort riche; le^ 
p&tnrages en sont médiocres. Les habitans. 
cultivent des jardins plantés de pommiers et 
de cerisiers, et font un grand commerce de 
cerises sèches» Ils commercent aussi en savon^ 
toile, potasse, chaux, pieires meulières, et eià 
bois de charpente et de chauffage. 

ai. GoirV£R2(EH£NT I)£ MOSKOIF. 

Chef-lieu , Moskou. 

Population, 1,000,000 ames. 

Le pays est fertile et a de bons pâturages» 
, On y faitun commerce considérable deboeiifs^ 
surtout dans le district de Koloma. Toutes les- 
villes de ce gouvernement sont remplies de 
manufactures, et celles qui sont situées sur des 
fleuves font un grand commerce de transit. 
D'aprcS'Géorgi, il y a dans ce gouvernement 
i38 toileries, 100 fabriques de cuirs, plus de 
100 fabiique&de soieries, ^5 fabricjues de draps» 
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39 cle galons, 1 7 de martinets de enivre, plus 
dé 5 00 moulins, 112 brasseries, 16 fabriques 
de chapeaux , 8 de chandelles, a fonderies de 
docfaes. 

aa. GouYEiimiEMT de Kalouga. 

Divisé en 9 cercles. 

Chef-lieu, Kaloiiga. 

Population , 784,500 ames« 

Ce gouvernement a des bois, des fonderies^ 
des forges , des fabriques de sucre , de toile 
fine et de toile à Toiles , de drap , d'étoffes de 
soie et de coton , de cuirs. Le principal com* 
meree consiste en blé, en bœufs , en chanvre « 
en lin, en goudron et en suif* Le sol n'est pas 
d'une grande fertilité. Une partie des habi^ 
tans cherche sa subsistance dans les grandes 
villes. Ce pays manque de sel. 

a3. Gouvernement de Toula*. 

Divisé en 9 cercles. 

Chef-lieu, Toula. 

Population , 890,000 ames» 

Le sol produit moyennement de Hé et de 
chanvre, peu de bois, beaucoup de foiu« 
Toula se distingue par sa fabrique d'aiines et 
surtout par sa fabrique d'ouvrages d'acier, 
qui le cède à peine à ceux d'Angleferre. On 
en fait commerce jusqu'à la Chine* L'indus^ 
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trie la plus comnnme du peuple est la poterie 
et la charpenterie. On exporte aussi beau- 
coup de chanvre et de cuir de Rousai. jLe* 
peuple yit misérablement. 

Biyîsé en 9 cercles^ 

Chef-lieu , Raizan. 

Population 9 8.75,000 âmes. 

Terrain fertile et bons pâturages, quoiqu'il 
y ait bien des endroits rocailleux , pierreux et 
marécageux» H se trouve dans ce gouver- 
nement quelques mines de fer. Le peuple 
aime le commerce, qu'il pratique dans des 
barbues sur l'Oka; il exporte des chevaux 
d'Ukraine , du cuir^ du fer, du bétail. 

a5. GoirvBRiitBMEKT m Taubof. 

Divisé en 10 cercles. 

Chef-lieu, Tambof. 

Population, 900,000 ames. 

Le terrain est très-propre à la culture du 
blé et au pâturage. Le nord est couvert de- 
foréts. Ce gouvernement se distingue prtr 
une fonderie de canons, et par des fabriques 
de drap , d'étoffes de coton et de cordages. On 
y fait vn grand commerce de chevaux, de 
bétail, de suif, de peaux, des ouvrages, eu 
bois, du millet . 
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!26. Gouvernement d'Orel. 

Chef-lieu , Orel. 

Population , 968,300 ames. 

Le pays abonde en blé , lin , chanvre , suif, 
nnel et cire, soie de porc. On en tire des mâ- 
tures et des câbles : on y fabrique de la toile 
commune, des cuirs et des nattes. On 7 trouve 
des mines de fer , de salpêtre , de la chaux , 
de l'albâtre, du bétail d'une bonne race, et 
d'excellens chevaux. Dès fonderies de fer y 
occupent en partie l'industrie des habitans. 

27. Gouvernement de Koursk. 

Divisé en 10 cercles. 

Chef-lieu, Koursk. 

Population , gao^ooo ames. 

Pays montagneux, terrain fertile : il pro- 
duit du lin , du chanvre et du tabac. Les pâ- 
turages sont gras. On y a une assez grande 
quantité de bois. Les habitans recueillent des 
firuits dont ils font commerce avec leurs voi- 
sins. Us exportent aussi des gruaux, de l'eau* 
de- vie, de l'huile de chenevis, du gros drap. 

28. Gouvernement de Voronèje. 

* 

Divisé en 10 cercles. 
, Chef-lieU| Voronèje. 
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Population, 8a5,ooo ames. ^ 

Pays très-fertile en grains de toute espèce^ 
en fruits, surtout eu prunes, raisius et nielons 
d'eau. Il fait un assez riche commerce en che* 
vaux, bétail, fruits, suif, eau-de-vie , fer , 
salpêtre, peaux^ 

GOTTVERirEMBirT m SLOBODE-UKRAm» 

Divisé en 10 cercles. 

Chef-lieu , Kharkof. 

Population, 800,000 ames. 

Le terrain est plat et humide. Il y croit 
beaucoup de blé. Les pâturages y sont bons. 
On y manque de grandes forets ; mais on 
coupe , sur les bords du Uonetz, des chênes à 
qui Ton fait descendre le Don , et qui servent 
à la marine de la mer Noire. On a dans ce 
pays des fabriques de salpêtre. Parmi les ha* 
bitans il y a beaucoup de cosaques et de Tcher- 
basses. 

3o. GomrEBjrsMEHT de Pdltava. 

Chef-lieu, Pultava. 
Population, 74^,000 ames. 
Cette contrée offre des plaines fertiles en 
blé et de vastes prairies couvertes de trou- 
' peaux. Qn y coupe du bois de charpente et du 
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bois de chau£Esige , et l'on n'y manqae pas de 
jardins fruitiers. Le plus fort commerce con- 
siste en bléj lin , chanvre, huile , miel, cire, 
tabac, potasse et chaux. Le charbon, les peaux^ 
les fruits secs et confits , les toiles communes y 
font aussi d'assez bons articles de commerce. 

3j, Gouveruemeiït de TcHEAiriOOf. 

Chef-lieu , Tchernigof. 

Population, 741, 85o ames. 

Beaucoup de Grecs , anciennement établis 
k JNéjin, commercent avec la Pologne, la Tur- 
quie et la Grèce. On voit à Tchernigof un 
grand nombre de marchands de la Grande et 
de la Petite-Russie. Les Malorossiens, indi- 
gènes de la Petite-Russie, ont des mœurs et 
«des costumes différens de ceux des autres 
■ Russes. 

De belles forets y donnent en grande 

quantité de bon bois de construction. 

3a. GODVBRWEMExXT DE KlEf. 

11 est divisé en 12 cercles. 

Chef-lieu, Kief. 

Population, 795,800 ames. 

Ce pays offre beaucoup de terrains vaguesj^ 
où paissent des troupeaux de bœufs de la plus 
grande beauté. Il ne manque pas de teires 
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fertiles en blé. On y élève une grande quan» 
tité d'abeilles, et l'on a de bons jardins frui^ 

tiers. Des fabriques d'étoffes de soie et de laine 
et des manufactures de cuirs contribuent à la 
richesse du pays. Les habitans font un grand 
commerce d'exportation en chanvre, lin, po- 
tasse, huile de lin et de chenevis, tabac, miel, 
cire, suif, eau*de-viede grain, chèvres, hœub 
et chevaux. Ils manquent de bois. Les paysans 
emploient pour le chauffage des broussailles, 
des roseaux, de la paille, etc. Ce pays abonde 
en sauterelles; le pain y manque souvent. 

33. GouvERifEMEin? DE Katérinoslat. 

^ Chef-lieu Katérinoslaf, ou, suivant la pro- 
nonciation russe, lékatérinoslaf, ville fondée 
par Catherine II, au 4B<> 4' latitude, et au 
53<* ao' de longitude, sur le Dnèpre. Le fort 
.d*Azof et. celui de Tangarok dépendent de 
ce gouvernement. 

Population, 744>55o ame$* 
On trouve dans plusieurs lieux de ce gou- 
vernement des Serbes, des Bulgares, des Va- 
laques, des Grecs, des Albaniens, des Armé- 
niens, des Hemoutes. 

Le pays est assez fertile en blé, et ne man- 
que pas de gras pâturages. On y a des la- 
briques de cuirs et de toile, de lin, et des 
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sàÙnes. On s'y occupe avantageusement de 
h pèche et Ton y cultive des jardins frui* 

tiers. 

34. GoUYEBITEUKirr DE Là TaURIDB 

(autrefois la Crihée). 

Chef-lieu , Simphëropol ( autrefois Akhmet* 

icliet), ville réédifiée par Catherine II, sur la 
Salguira, au 45^ la' de latitude, Sa* 47' de 

luiigiliide. 

- Population , 1 00,000 ames. 

Terre propre au labourage; pâtures; jar* 
dins fruitiers , où naissent les plus beaux 
fruits de r£urope et de TAsie; rivières et mer 
poissonneuses; lacs et sources salaAtes; sour- 
ces de naphte. La principale richesse du pays 
consiste en riz, millet et orge, doie, savon, 
cuirs, brebis, poisson salé, œufs d'esturgeons 
et colle de poisson. La Tauiide fournit aussi 
de petits chevauT, des -diameftux et du bétail 
d'uue petite race. 

35; GouvBRvsMBNS nu Caucase et d'Asuakhait. 

Population, 119,000 ames. 

Chefs-lieux, Astrakhan, Katérinograd , et, 
suivant la prononciation russe, lékatérino- 
grad, viUe fondée par Catherine II, sur la 
Malka, au 43'' 43'34'''de latitude, 6ao4o' de 
longitude. 

Tom, FL 19 
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11 vit, dans ce gouyernement, des Kal- 

jnouks (qui ont is^5o tentes), des cosaques, 
des Kâbardimeos, des J^ogais du l&ouban, des 
Circassiens^etc* 

Dans les montagnes sont d^ nations er- 
rantes .et pastorales. 

Daps la ville d'Astrakhan soi:^t établis des 
Tatars, des Juife, des Ipdiens, des Tour- 
kestaniens, des Arméniens, des Persans, tous 
faisant un grand coiamerc^ avec la KJiive, 
Ut BQukharif^ e.t la Per^e. Les priiicipanx ar* 
ticles de ce commerce consistent en toile^ 
cire ^ savon , fer, cuivre , plomb , or , argent , 
acier, mercnre, couperose, cuirs de Roussi. 

La terre est, au midi, propre à la culture; 
au nOird, elle s'y refuse, et e^^t chargée de sel 
Qt de nitre. Beaucoup de parties sont désertes; 
tel est le district d'Astrakhan. On trouve 
dans ce g^myer^iemei^t beaucoup de lacs sa-* 
lans, des eaux minérales et des sources de 
naphte. 

36. Gojrvmjmnan m Sabatof. 

II est divisé en lo cerdes. 

Cb^f-Ueu, Saratof. 

Population, 6a490oo ames^ 

Dans ce gouvernement, sur la Sarpa, Sf 



trouve Sarepta, colonie très - florissante de 
Hemoutes ou frères morayes. 

Entre la Medyëditsa et l'HavIia, et sur les 
deux bords du Volga, sont des colonies de 
différentea nations de rËurope, qîii 8\>cpu- 
pent de Tagriculture, nourrissent des trou- 
peaux , cultivent beaucoup de tabs^c, ejper- 
oent divers métiers et tiennent différentes fa- 
briques. 

Une partie du terrain est fertile .; il s'y 
trouve des lacs salans. On se livre dans ce 
pays à l'éducation des vers à soie. La richesse 
commerciale consiste en blé, chanvre , soie, 
huile de chenevis, cuirs, suif, bétail et 
poisson. 

3 7. Gouvernement de Pejn^a. 

Chef-lieu, Penza. 

Pop u latio n , 640,700 ames. 

Dans ce gouvernement vivent beaucoup de 
Mordvans , la plupart baptisés. 

C'est un pays à blé. On y fait une grande 
^éducation d'abeiUes, et Ton a beaucoup de fa- 
briques d'eau-de-vie de grain. La pèche est 
abondante dans la Soura. Cette contrée se dis- 
tingue par ses fabriques de drap, de fer, de 
potasse, de couperose, de savon, de cuirs et 
de verre. 
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38. Gouvernement de Nijéqob.od^ 

Divisé en j o cercles. 

Chef-lieu , Nijny-Novgorod. 

Population, 8i6,abo simes. 

Dans ce gouvernement vivent des Tchou- 
vaches et des Mordvans, la plupart baptistés. 

Terre fertile, et qui produit toutes sortes 
de grains; on en fait commerce par les fleuves. 
Forêts de chênes et de tilleuk. Marbres , pierre 
à chaux, plâtre; sel, poissons; fabriques de 
savon , de cuirs et de câbles. 

39. GoirvERir SMÉirr DE ViATSKA. 

Il est divisé en r o cercles. 

Chef-lieu, Yiatska. 

Population, 816,000 ames. 

Dans ce pays vivent des Votes ou Yotiaks, 
des Tchouvaches et des Tchérémîsses, ancien- 
nement établis surle^.bords delà Via tska et de 
la Kama. 

Bien des parties de cette contrée sont mon- 
tagneuses, marécageuses, argileuses, infer- 
tiles. La disette force quelquefois les habitaus 
de mêler à la fsuine des* glands et de Técorce 
de pin et d'orme. Dans le reste, la culture 
est passable , et de bons pâturages nourrissent 
des troupeaux nombreux. La principale ri* 
chcsse consiste eu blé, miel, cire,li^, suif. 
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cair de Roussi, dbarbon, fonderies et forges de 
fer, eau-de-vie de grain, bois de construction. 

4o« Gou vjaufisMEisrr de Kazait. 

Il est divisé en jo cercles. 

Chef-lieu y Kazan. 

Population , 770,000 âmes. 

Dans ce gouvernement vivent des Tatars, 
des Tchérémisses, des TcbouTaches et des 
Mordvans. 

Les gens de la campagne s'occupent beau- 
coup de Tagriculture , et la bonté du sol favo- 
rise leurs travaux, tes forets donnent beau- 
coup de bois de construction. La ville de Kazaa 
a des fabriques de drap. La richesse du pays 
consiste en blé, gruau, miel, cire, savon, 
cuir ordinaire , cuir de Roussi, chan\Te, huile 
de chenevis et de noix , albâtre , salpétrel 

n est divisé en 10 cerclesu 

Chef-lieu , Simbirsk. 

Population, 73^1,000 'ames. 

Dans ce pays vivent des Talars, des Tchbu- 
vaches, des Mordvans et des Tcherémisses, 
et à Stavropol des Kalmouks baptisés. 

La culture et la pèche sont la grande ri- 
chesse du pays. Dans les prairies l'herbe &'é- 
lève à la hauteur d'un homme. Cette contrée 
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a beaacoup.de bois. On y trouve des camères 
d'une pierre dure qui ressemble à Falbàire, 

d'ardoise et de gypse. Elle a des fabriques de 
soufre, de cuivre , de fer et de cuirs. 

4a. GouvERHEsixRT n'OttBiriiouao. 

Divisé en lo cercles. 

Cbef-lieu 9 Orenbourg sur l'Oural. 

Population, 400,000 ames. 

Au .nord sont des Tatars , des Mordvana, 
des Tchérëmisses, desTchouvaches, des Bac- 
hkirs, desVotiaks et des Tepteres; au midi, des 
Mestchëriens , des Kalmouks mabométans et 
des Kirguis. Ces derniers sont partagés en trois 
hordes 9 et ne peuvent perdre leur goût natif 
pour le brigandage. Us ont une quantité 
énorme de bestiaux. 

La partie septentrionale de ce gouverne- 
ment tient aux monts Ouraliens : elle est 
montagneuse. Les plaines sont fertiles en 
grains , et ont de belles forêts. Sur les mon- 
tagnes sont des mines de fer et de êuivre. Le 
sel de montagne s'y trouve en grande àboii- 
dance. 

Au midi sont des plaines bràlëeft ét beau- 
coup de marais salans, de lacs et d'étangs. 

Les caravanes, de Boukharie animent beau- 
coup le commerce d'Orenbourg «t de Troisk. 
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GOUVERNEMENI' DE PERMIE. 

n est divisé en 1 2 cercles. 

Population » 798^60 ames. 

Des deux o&tës des monts Ouraliens ha- 
bitent des Permiens , des Zyriaines et des 
.Vogoules. 

La richesse de ce pays consiste en mines 
d'or , de cuivre et de fer , en carrières de mar- 
bres de différentes couleurs, et en* salines. Il 
'n'est cependant pas pauvre en grains; il a de 
bons pâturages , et la chasse et la pèche y sont 
abondantes.- Dans le mont Goumiche se trou* 
▼ent des malachites et d*autres pierres dures* 
On fabrique dans ce gouvernement beaucoup 
de barques. 

44- GoUVEBlXZlfBirS VE TOMSK ST DB TOBOL&. 

* 

t 

Cbeb-lieux, Tomsk et Tobolsk. 

Population, 759,000 ames. 

Il vit dans cette contrée des Zyriaines , des 
BoukhareSy des cosaques, diverses races de 
Tatars, des Tchouvaches, des Samoîèdes, de^ 
Goukagires, des Téléoutes, des Vogoules, des 
Koîbales et* différentes races d'Ostiàks et de 
Toungooses. 

Au nord sont des bois et des marais. "V ers la 
mer Glaciale le froid ne pennet à aucun arbre 
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de naître; mais depuis TOb ou TObi , jusqu'aux 
monts Àltaîques, sont des plaines laboura- 
bles , couvertes de hameaux. Au midi sont de» 
plaines sablonneuses et salées. 

Les mines d'or, d'argent, de cuivre, de 
plomb et de fer, les carrières de marbre, de 
jaspe et de porphyre, enfin la pèche et la 
chasse aux animaux qui ont des fourrures 
précieuses font la grande richesse du pays. 
Dans quelques endroits le sol est assez fertile 
en blé et offj*e de bons pâturages. Quelques 
peuples ont de nombreux troupeaux. Il y a 
des Katchins qui possèdent Soo à 1,000 che* 
vaux de bonne race, 

GoUVEBNEHEirT I>'Ir&OIIXSK« 

Il est divisé en 17 cercles. 
Chef-lieu , Irkoutsk. 

Population , 45o,oo.o araes. 

Dans ce gouvernement se trouvent des 

Moun^^als, des Toungouses , des Bouriates, 
des lakoutes, des loukaguirs, des Xchouktchi 
et des Ramtchadales. 

A ce gouveruement appartient Kiaktha , 
place de commerce, où se fait le négoce entre 

la Russie et la Chine. 

presqu'île de Kamtchatka et les ileft 



Alëoutiennes et Kouriles dépendent -aussi de 
ce gouvernement. 

Cette contrée fort Vaste est la moins peu- 
plée de, toute la Sibérie. Il revient à peine 
4 hommes à une lieue carrée. Le district 
dlrkoutsk est fertile en blé et la ville qui lui 
donne son nom est enrichie par son commerce 
avec la Chine ^ la Boukharie et la Moungalie. 

Il y a dans ce pays des salines, un grand 
commerce de pelleteries et des fabriques de 
cuir et 4e verre. Des troupeaux de chevàux, de 
bétes à cornes et à laine , et de rennes ajou- 
tent à sa richesse. Les fleuves abondent pres- 
que tous en poissons. 

La rhubarbe croît près de Sélinginsk ; les 
lacs de Tatchirensk fournissent du sel amer , 
sol cacarcicum siimcum , qui est un excel- 
lent purgatif. 

Dans le district de Hertcbinsk sont des mi- 
nés d'or et d^argent. 

Dans celui dlakoutsk sont de très -belles 
martres-zibelines. 

Le Kamtchatka donne les plus belles four- 
rures du monde entier , surtout en zibelines 
et en renards. 

46. TERBiioias n£S cosaques i>£ la mer NOIHE. 
Ce territoire^ qui est borné à l'est par le gou- 
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yernemeiit d'Astrakhan ^ k Poaest par k Fave* 
gprie et la mer d' Asof , au sud par le Couban , 
et au nord'par le pays des msaques du Don ^ 
a au-delà de 2,000 lieues carrées de surface. 
Les cosaques qui Thabiteut fournissent eu- 
yiron ao^ooo hommes de troupes. La pèehe et 
les troupeaux sont leurs principaux moyens 
de subsistance, il y a dans ce pays aussi des 
Tatars. 

47* Gbok&ib ov GaousiB. 

Ce pays s'étend depuis le jusqu'au 43»^ 

de latitude, et depuis le 69° jusqu'au 65** de lon- 
gitude. Sa superficie est de 1,740 lieues carrées. 

Chef-lieu, Tëflis sur le Kour, sotts le 4' ^ 4^' 
de latitude, et le 4 ^ " 3o' de longitude, 

La Géorgie comprend les provinces de Kar- 
tuel, Samkhiti, Cachétî. 

Les pays dlmirette, Gouriel et de Mingi éiie 
sont aussi sous la suzeraineté de la Russie. 

Les habitans sont des Géorgiens, de^ Tàtars, 
des Arméniens, des Juifs et des Bohémiens. 
La Géorgie a du vin, des fruits, des plantes 
teinturières, des marbres , du jaspe, du gibier, 
du napbte. 

48. L'Atamanie des cosaques du Doit. 

Chef-lieu, Tcherkask, au 47** 1 3' 3o^ de lati- 
tude, et au 57° 3o' de longitude. 
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Population , 200,000 ames. 

Tout ce pays est très-propre à Tagriculture, 
^<iteàehompiiMcsig^lLms atbres à fruits 
et la vigne y prospèrent ; mais la paresse na- 
turelle aux cosaques ne leur permet pas de 
mettre à profit ces bienCetits de la nature. Ils 
commercent avec les Grecs et les peuples du 
Kouban. Leur commerce consbte surtout en 
poissons, caviar , bœufs et chevaux. Ils ven- 
dent aussi du vin , mais en petite quantité , 
parce qu'ils consomment eux-mêmes presque 
tout ce quUls en recueillent. Leur wymoroska 
ou vin gelé est recherché. Ils habitent des 
villages appelés starUses. 

La Finlande ^ que la Russie possède main- 
tenant toute entière^ est peuplée de 837,000 

ames. . 

Ses districts sont, Abo, Tavastchus, Hei- 
nola, Yasfl , Kuopio, Uleaiborg. 

5o. SràPB DES Kjeguis-Kaissaks. 

On compte dans ce désert 3oo,oôô mes* 

5 1 • NouvsLLE - Zemble. 

Cette terre, de plus de ^^ooè limes cadrées- 

de surface , n'a point d'habitans. 
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5a. Colonies busses es Ah^aique; 

Ces colonies sont, Novorossysk , Voskre- 
kensk, Alexandrovsk, SimioBOVsk. Elles omt 
à'peine 4oo habiUns* 

Suivant le calcul de M. Plestchëef , la popu- 
lation de toute la £ussie se monte à 26,000^000 
d'ames; mais comme on ne comprend pas 
dans ce nombre la noblesse, le clergé, Tarmée 
de terre et de mer, les serviteurs de la cour, 
les académies, les universités , les séminaires ^ 
les maisons d'éducation , les troupes irrégu- 
lières, les peuples errans et sauvages, les 
étrangers établis en grand nombre dans l'em- 
pire , on peut faire monter ia population à 
3o,ooo,ooo d*ames. 

Depuis le temps où M. Plestcbéef écrivait,, 
elle est augmentée par le dernier partage de 
la Pologne. 

Les villes fondées ou réédifiées par Cathe- 
rine II étaient en 1787 au nombre de 254- 
Quelques autres ont encore été fondées depuis. 

Suivant Tempelmann, 1 empire de Russie 
tout entier contient 56o,ooo lieues carrées ; 

elle a donc !2oo,ooo lieues carrées de plus 
que l'£urope , à laquelle il n'en donne que 
36o,ooo. 



Oigitized by 



]>S LA' KUftSlB. 3oi 

Suivant le même savant , la Russie asiatique 
a seule SSo^ooo lieues carrées : c'est 20,000 
lieues carrées de plus que l'Europe. 

Bûsching donne à la Russie entière 83o,ooo 
lieues carrées , à la Russie asiatique 670,000, 
et à la Sibérie seule, 667,000 ^. 

' Quelle prodigîeiuedîfiGSrenoe, obtervè très-jiidieîea* 
iement M. de Raymond ( TaUeau de la Russie ), entre 
Fempire français et l'empire ' msse ? En France pins de 
42,000,000 tl'Lommes et demi qui jouissent de la li- 
berté personnelle, et que l'on peut compter parmi le& 
plus civilisés du globe, -vivent rapprochés les uns des 
autres sur une snrfiice de 14,000 milles carrés au plus; 
«n Russie , le même nombre dlumimes, dont les bautes 
classes seules ont un degré de culture égal à ceHii de 
lanstion française en général, et dont le veste appar* 
tient aux peuples à demi civilisés et même barbares , 
est épars sur une immense étendue de 80,000 milles 
carrés, en ne considérant que la Russie d'Europe. £a 
France » tout a acquis sa maturité et sa perfection i en 
Russie , tout attend aon développement, etc. JD* 
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PRODUCTIONS DE LA RUSSIE, 

ET INDUSTRIE DE» HABITAIT S. 

4 

L'immense étendue de la Russie lui procure 
une variété de productioas dont aucune autre 
domination ne peut se vanter. Si le luxe ne 
&y él^it pas introduit «lyec tOM$ les goûts et 
tous les caprices «qu'il ealraioe » die ae passer 
rait aisément du commerce des ànlres peuplés 
et des productions des contrées étrangères. 

Un grand nombre de ses provinces sont 
très-fertiles en grains <le toute espèce. Ses con- 
trées boréales ne sont pas entièrement privées 

* J'ai cru que cet article pourrait intéresser quelques 
lecteurs. Quoiqu'il laisse bien des choses à désirer , il 
donnera du moins quelque idée des richesses et du com- 
merce de la Russie. Xai £iit beanccrap usage, en le 
composant 9 de V£ssm sur le commerce de Russie , de 
l'AnUdoie, dont raateur de V Essai s*est aussi seni sans 
le citer; d*mi morceau de M. Mûller sur le commerce 
de la Sibérie, et de quelles notes que j'ai reçue» de 
bonne main. 
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de cette fécondité : on recoèille même du lin 

à Kargapol, au 29' de latitude; et si le sol 
de liléz^n, yoi^in du cercle polaire arctique, 
se refuse à produire le lin et le froment , il 
QfËre du moins aux cultivateurs d'abondantes 
moÎMOna d'a¥oiney ,qui,9ert à Tentrelien des 
haras établis dans les environs. Ces mêmes 
contrées 9 doù. les anciens croyaient que la 
nature morte et glacée rejetait tous les êtres 
vivans , nourrissent des troupeaux de bœufs 
de race bdlandaise , et beaucoup plus grands 
que l'espèce ordinaire. Le veau d'Arkfaangel 
est remarquable par sa grandeur, et recherché 
par la délicatesse de sa chair. On en trQuve 
quiipescAt plus de 6oq livres. Dès qu'on est 
descendu jusqu'au 62*^ degré , cfh trouve des 
moissons si^pén^isp^s aux besoins des habi- 
tant 9 qu'me quantifié considérable de grain 
est employée à brasser de l'eau-de-vie 

Les gouvernemens de Livonie, de Pleskof, 
de Smolensk, d'Ukraine, de la grande et de 
la basse Novgorod, deMoskou, deBelgorodj 
de Yoronèjey de Kazan sont les greniers de 
l'empire. Après avoir reçu de ces terres si fer- 
tiles une abondante subsistance ; après en 
avoir exigé tout le grain que consomment les 
braaaeries; après en avoir tiré toute Teau-de- 
vie dont le peuple des villes fait un si prpdi- 
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gîeuk dbas, on cède le superflu des récolte^ à 
la Suède, à rAngletenc, à la Hollande. 

On a évalué la consommation annuelle de 
l'eau-de-vie de grain en Russie à i56,ooo,boo 
de pintes de Paris. En supposant que la popu- 
lation soit de 18^00,000, cela ne ferait pas 
8 pintes et demie par personne; mais si Ton 
fait Tabus le plus condam nable de celte boisson 
dans les grandes villes, l'usage en est rare 
dans bien des campagnes. 

Mais partout on brasse de la bière , et c'est 
encore un tribut que Ton impose à la fécon<» 
dité de la terre. Il faut qu'elle Rapporte aussi 
toutes les espèces de gruaux; nourriture saine 
pour les riches et ressourcé abondante pour 
les pauvres. 

Les récoltes de chanvre , après avoir fourni 
la quantité inappréciable dr^huile que le peu- 
ple consomme dans ses carêmes multipliés^ 
après avoir suffi aux besoins de la marine et 
des fabriques de toiles, laissent encore un 
superflu considérable qu'achètent les étran- 
gers. C'est le chanvre de Russie qui fournit à 
toute la marine de r£im>pe, excepté celle de 
France, les voiles et les cordages. 

D'abondantes récoltes de grains ne font 
pas la seule richesse de l'Ukraine. £Ue porte 
les plus beaux fruits. Ses gras pâturages nour- 
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rissent des troupeaux nombreux, et cette 
pk'ovinûe vend plus de 6,000 bœu& chaque 
année. On y cultive le tabac, oti y recueille la 
cire et le miel. Quand on voudra tourner le 
travail et lludustne des habitans vers la cul- 
tuY'e des mfitriers, ils pourront nourrir la 
chenille précieuse qui tire la soie de son 
sein. 

* Astrakhan, célèbre par ses fruits, ses me- 
lons d'eau et la beauté de ses raisins , con- 
serve encore une race de moutons remarqua- 
bles par leur grosseur extraordinaire et par 
la beauté de leur fourrure. Elle fut amenée 
par les Tutars lorsqu'ils vinrent établir dans 
ce climat délicieux Tune de leurs domina- 
tions. 

Cette même contrée rènferme des salpé* 
trières considérables. On ne vend du salpêtre 
aux étrangers que lorsque les magasins de la 
Gourdniie en contiennent une grande aura- 
boiîidance. 

On tire des bords du Volga les œufs d'es- 
turgeon, ou le caviar, qui, frais encore, est 
un mets agréable, et qui, pressé et séché, 
perd beaucoup de sa bonté, et est cependant 
encore redhercbé par plusieurs nations de 
l'Europe. On en transporte même dans là 
Turquie et dans les deux J(ndes. C'est des 
Tom. FL ao 
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vessies d'air de ces mêmes poiàons qui four* 

nissent le caviar que se fait la colle de 
poisson. 

La province de Kazan, fertile en grains et 
en fruits, est couverte de vastes forets. On en 
tire les plus beaux mâts et les meilleurs bois 
de oonstruction./ 

Plusieurs provinces fournissent beaucoup 
de chevaux légers, infatigjabies, qui exigent 
peu de soins, et sont sujets à peu de maladies. 
Des seigneurs ont établi des haras dans leurs 
terres, et, par le mélange et le croisement de» 
races , ils procurent à la Russie des espèces qui 
lui étaient inconnues. 

Le sel des salines de Eussie ne s'ex* 
Jkute guère chez les étrangers : il s*en con- 
somme chaque année dans Tempire le poids 
de 33o,ooo,ooo de nos livres. U ne se vend 
que 3o sous le pond > ; oe qui fait un peu 
moins d'un sou la livre. Les frais d'exploita- 
tion et de transport coûtent plus que la vente 
\ ne produit; mais Catherine II a mieux aimé 
supporter cette perte que de hausser le 
prix d'une marchandise si nécessaire aux 
pauvres. 

Il serait impossible de calculer combien de 

' Trente-tnni de nos livra d« teb font le pond 
de Russie* 
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belles petteteries sont apportées en tribut par 
les barbares dépendans de la domination 

' russe; combien sont prises par les chasseurs; 
combien iLs'en exporte dies les étrangers; et 
combien il s'en consomj|ie dans Tempire pen- 

, datait la rigueur des hîrers. Il suffit de saToir 
que la Ruaate fournit la plus grande quantité 
des fourrures communes; qu'elle seule pos- 
sède les pelleteries les plus précieuses, et 
qu^elles font, dans toutes les saisons, un objet 

> de luxe pour toutes, les nations de l'Asie. Le 
prix d^une seide pelisse de renard; noir suffi- 

. rait à la fortune d'un particulier sana &ste et 
sans ambition. 
]>es -objets plus, utiles, quoique méprisés 

.tpar le ridie dédaigneux, contribuent à la ri* 
chesse de la Russie. Le suif fait l'un des arti- 

, des les plus inqportans de. son commerce. U 
se tire de plusieurs de ses provinces, mais 
principalement d'Orenbourg, où l'apportent 
les Avions errantes, qui nourrissent des trou- 
peaux innombrables, «rpour trafiquer de leurs 
peaux et de leurs graisses. On en exporte 
chaque année environ pour i,oo6^àoo de rou- 
bles, ou pour 4?5 00,000 liv. de notre mon- 
naie ^ Ou envoie de Fétersbourg de la chan- 

* réralne.ici leinmble à 4 Ut. to t. H ctt loin de 

les valoir intria»«^uement d«|)ui» TafX^bliMeiiieiit dei 
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deile toute faite à plusieurs contrées de TAl^ 
leinagne. 

Il est difficile de se faire une juste idée de 
la prodigieuse abondance du poisson et du 
gibier de la Russie. On peut dire en général 
que y dans tout ce qui est nécessaire à la vie, 
la quantité de «es productions est Uen supé- 
rieure à celle de sa consommation. 

£lle joint à tant de richesses la facilité de 
leur distribution par les grands fleuyes qui 
la traversent, et par les traînages peu dispen- 
dieux sur la neige et sur la glace des rivières 
et des lacs, pendant la -longue durée des 
hivers. 

Les étrangers regardent la Sibérie comme, 
le tombeau de la nature, et croient que son 
séjour suffit au supplice des plus affreux scé- 
lérats K Cependant aucune terre peut-être 

monnaies ; mais les variations du change le font encore 

monter quelquefois à cette somme. 

' La Sibérie est bien peinte dans ces yen de M. le 
comité Chonralof : 

LonqM^e wfafjtm Jinadiit les noms Hiflifas , 
Qn'il vient «e reposer, de sa conne Ussé, 
Sur les bords du ToImiI , snr ceux àà Jémssé , 
Ja natiiN, en eet lieiiz bcOIanle et solilairey 
^npjpt son eeil sospcis d\u0 pompe émanera, 
Arête k tons les objets des vlteaieiis noweanx. 
Et dW eadiet plus fier a nuMpà ses travaux. 
Cette descriptîoii est tirée de l'Épltre à Toltaîre , dans 
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ne prodigue, plus généreusement à rhonime 
sa sttbsistanôe. La richesse y est en même 
temps commune et inutile. La fertilité du sol 
excède les besoins des consommateurs, et une 
ëtoimante variété de gibier et de poisson sem- 
ble prévenir leurs désirs L'hiver y est rigou- 
reux; mais d'épaisses forets otent la crainte 
d'éprouver le froid dans Fintérieur des mai- 
sons, et les animaux qu'elles recèlent four- 
nissent les fourrures les plus douces et les plus 
solides, les plus chaudes et les plus légères 
qu'on connaisse sur toute l'étendue, du globe. 

laquelle ie trouve ce venn tonduait et si pcofondémeiil 

senti : 

Jm plaisir» sont |»liis pars au matin de la vie* 

Mais en achninmt les beantés fières et imposantès de 
la Sibérie , et ses richesses réelles et de conrention, il 
faut convenir que la rigueur de ses hivers doit effrayer ' 
des hommes nés sous des climats plus doux, et que 
rabondanee dont on y jouit est due en partie à la lai- 
blesse de sa population. 

' Les vivres sont à si bas prix à Tobolsk , que les 
ouvriers ne peuvent s'y déterminer à travailler. Us se 
mettent à Touvrage pendant deux heures, gagnent de 
^oi tonte la semaine et se rqposent. Pendant le 
s^our qa*7 firent Mûller et Gmélms on pouTait y vim 
oommodément pour dix roubles par an, ee qui fiiîsaif ' 
alors So franes de notre monnaie. t7n esturgeon.dc cinq 
pieds de long fut payé iG sous par Gméiùi. 
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fourrures communes y sont à vîl prix^ 
et surpassent en beftnté et en bonté les jfkus 

belles des autres pays. Telles sont les peaux 
des sibeiines tuées pendant Tété ou le prin- 
temps, celles des petits-gris dont le poil épais 
et lustré approche de la couleur de Tardoise, 
celles des pestsi ou isatis, que Ton appelle re- 
nards blancs f cdles enfin des lièvres dont le 
poil s adoucit, s'épaissit pendant l'hiver, et 
prend la blancheur de la neige. 

Mais les peUeteries prédenses de la Sibérie 
font Tobjet du plus riche commerce. Le zobel, 
que nous appelons martre zibeline ^ tué en 
biyer et bien choisi , peut tenir entre elles le 
premier rang. Une seule peau de ce petit ani- 
mal, bien fournie de poil et d'une couleur 
brune et bien lustrée, coûtait, il y a 4o ans, 
aSo livres de notre monnaie dans la Sibérie 
même, et le prix en a depuis augmenté. 
Celles qui étaient d^nnè beauté pai&tte se 
payaient encore beaucoup plus cher. Les her- 
mines ne sont guère plus grandes que les 
taupes de nos champs, et elles coûtaient 7$ 
livres le 100. 

Un dos de castor ordinaire se vendait de^ 
ao à a5 Uvres; mais les peaux de kmtres ma- 
rines, qu'on appelle castors du Kamtchatka, 
se vendaient alors 100 écus aux Chinois. J'en 
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ai vu qui ^'étaient pas par£ûtè8, et qui avaient 

coûte 5oo livres en Sibérie. 

Une peau de renard , qui avait une bande 
noire depuis la nuque jusqu'à la moitié du 
dos, ou même jusqu'à la queue, et qui n'avait 
rextrémité du poil blanchâtre que sur les 
oôtës, se vendait jusqu'à 5oo livres; mais 
quand la peau en était parfaitement noire, 
elle coûtait, en proportion de sa beauté, de- 
puis 3,000 jusqu'à 5,000 livres. 

Les renards bleus sont encore plus rares, 
et la curiosité y met un plus haut prix. 

On donne quelquefois, chez les étrangers. 
Je nom de renards bleus à des pestsi d'une 
couleur bleuâtre. C'est l'animal que M. de 
Buffion appelle isoHs. Cette fourrure est de 
peu de valeur. La peau coûte en Sibérie de 5 à • 
7 livres 10 sous. 

La peau du glouton est assez agréable par 
sa couleur variée de fauve et de noir. Dan^ 
le temps dont je parle elle se vendait i5 liv* • . 
à Irkoutsk. On payait aussi de 16 à ao livres 
les peaux des ours blancs, qui sont bien plus 
rares que les noirs. 

Je ne parlerai pas des marbres de la Sibérie, 
de ses pierres précieuses, de ses topazes, de 
ses améthystes, de son lapis-lazuli, de son 
ivoire fossile, ni de son musc, beaucoup 
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moins odorant que .celui de la Chine. On tire 
du sein de cette vaste contrée For, Targent , le 
cuivre et le fer. Le cuivre y est d'une bonne 
qualité, et souvent il est chargé d'or ; ce qui 
en fait défendre Texportation. Il n*est pas 
même permis de faire sortir de la province 
les monnaies de cuivre qui y sont frappées* . 
On ne trouve pas le fer de la Sibérie inférieur 
à celui de la Suède. 

Les mines d'or de fiérézof ont fourni, en 
1776, y5 livres d*or; mais cet or n*était pas 
parfaitement purifié. De 1 00 pouds , ou 
3^00 iiytes du meilleur minerai on tire 
S pouds ou i65 livres d*or. Les mines d'or 
de la couronne ont rendu , en 1 772, 1,947 liv. 
d'or, et 62^304 liv, d'argent; mais le produit 
n'est pas tous les ans aussi considérable. Les 
mines d'Espagne ont produit aux Romains 
en 9 ans, suivant Pline, 8,000 marcs; ce qui 
ne fait par an, en compte rond, que 888 
marcs, ou 444 livres. 

Les productions de la terre font la pre- 
mière richesse; mais elle est considérablement 
augmentée par Tindustrie. Celle des Russes 
^st exercée de bonne heure à la fabrication 
de ces cuirs si recherchés qu'ils appellent 
ioufte, que les Levantins nomment bolgaii^ 
et que nous appelons cuirs de RoussL Aucune 
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nation n'a pu les contre£aiFe,soit qu'en eÛet 
les fiibricans aient un secret qu'ils n'ont pas 
laissé pénétrer, soit plutôt qu'aucun autre 
pays ne puisse fournir en assez grande abon- 
dance le tan de. bouleau nécessaire à cette 
fabrication. 

On comptait, il y a quelques années, plus 
de loo fabriques d'ioufte, et le nombre s'en 
accroît chaque jour. L'exportation de ce seul 
article produit chaque année un 1,000,000 
de roubles , ou 495oo,ooo de nos livres. 

Les Russes paraissent aussi avoir su de tout 
temps fabriquer ces draps grossiers qui ser- 
vent à l'habillement des paysans et de toutes 
les peuplades barbares, jusqu'aux frontières 
. de la Cbiae.. On ne peut compter le nombre 
des fabriques de ces draps. Cette branche d'in- 
dustrie, si peu brillante, est d'un rapport con- 
sidérable. 

Ils achetaient autrefois de l'étranger, et 
fabriquent eux-mêmes à présent, les gros 
draps destinés à l'habillement des troupes. 
On en compte 5o fabriques, qui occupent 
1,700 métiers, et qui n'emploient que des 
laines du pays. 

Il est inutile de parler ici de la fabrique des 
draps d'Iambourg, la seule qu'il y ait dans 
.l'empire, et' qui coûte beaucoup plus qu'elle 
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ne produit. On n'y emploie que des laines 

d'Espagne , et elles y sont travaillées par des 
mains étrangères. 

La Russie t recueillant beaucoup de chan- 
vre et de lin , doit avoir un grand nombre de 
fabriques de toiles. Le linge de table damassé, 
qui se fait à laroslavle et à Moskoiî, égale en 
beauté celui de Silesie. Les fabriques du linge 
de table ordinaire^ que nous apj^elons ouvré, 
sont innombrables. On fabriqué jpartout une 
grande (juantité de toiles, mais fort étroites, 
et d'.une /médiocre ou mauvaise qualité. Les 
£aibriques de toiles à Toiles suffisent à la ma- 
rine 4ç l'empire et à presque toute celle de 
rSuropç, L» toile fine d'Arkbangel ne le cède 
qu'à celle des Pays-Bas. 

Il s'eicporte une grande quantité de toile 
de Russie pour PA^leterre et la Hollande, 
et une moindre quantité pour l'Espagne et le, 
PortiigaL 

On fabrique à Moskou et dans les environs 
des velours, d^s damas pour meubles, des 

droguets, des pljuches de soie, des taffetas et. 
des étoffes riches; mais tout cela est bien loin 
d'égaler la perfection de nos fabriqués. On fait 
aussi en flivss^ beaucoup de velours de coton. 

L'exportation de la quincaillerie et de la 
coutellerie de Toula est défendue. 
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« • 

COITMEHCE 

a 

AVEC LES PEUPLES DE l'aSIE. 

La Russie, avec un superflu considérable , 
doit bire un grand commerce : ses correspon- 
dances s' c le n dent jusqu'à la Chine. La cour 
était dans l'usage d'envoyer tous les trois ans 
unecaravaneàPékin : unebrouilleriesarvenne 
entre les deux cours interrompit ce commerce. 
Quelques fraudes des marchands russes furent 
le prétèzte dont les Chinois, le peuple du 
monde le plus frauduleux, colorèrent leur 
rupture; mais la mésintelligence fut réellement 
causée par l'asile que la Russie accorda en 
1757 à cette même horde de Kalmouks, qui 
en J771 retourna sous la domination de la 
Chine. Les différens ont été enfin terminés, et 

» 

les caravanes rétablies en 1780. 

L'importation et Texportation des princi- 
paux articles du commerce de la Chine, et lïttr- 
tout des fourrures précieuses, étaient autrefois 
réservées à la couronne; mais Timpératrice 
' Catherine It a depuis long-temps renoncé i^ce 
monopole. 

Kiakhta est le centre du commerce des Rus- 



Digitized by Google 



3t6 COMMERCE 

ses et des Chinois : elle est bâtie sur les bords 

d'une rivière qui lui a donné son nom, dans 
le district de Sélioguinsk, ^t n'est éloignée 
que de rao toises d'une place de commerce 
chinoise qui correspond avec elle : toutes les 
deux sont fortifiées. Dans le temps même de 
la plus grande langueur du commerce entre les 
deux empires , celui de la Russie montait cha- 
que année à 1,600,000 roubles, ou 49800,000' 
livres. 

Les Chinois n'achètent que des zibelines de 
médiocre qualité, parce qu'ils savent les tein- 
dre avec tant d'art, qu'elles égalent, après 
avoir passé par leurs mains, les zibelines les 
plus précieuses; ils en revendent même aux 
Russes ; mais ils payent chèrement les loutres 
de mer et les castors du Kamtchatka et des 
archipels nouvellement découverts, lis reçoi* 
vent aussi des Russes des camelots, des draps, 
du corail, de l'horlogerie et quelques produc- 
tions du pays; et leur vendent des pierres 
précieuses, du thé, des soies en nature et tra- 
vaillées, du musc, du coton et de ces toiles 
que nous appelons nanquin. Ils livrent le bon 
thé à raison de 4 roubles la livre, et les Russes, 
qui ne le revendent que 3 roubles ou 3 rou- 
bles et demi, se dédommagent de cette perte 
sur le bénéfice des autres articles. Au défaut 
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dt'ëchange^ ils ae font payer par les Chinois 

en lingots d'or, qu'ils livrent à la couronne, 
et dont ils reçoivent la valeur en argent 
monnayé. 

La Russie commerce avec plusieurs races 
de Tatars, mais surtout avec ceux de la fiou- 
kharie qui sont sédentaires, industrieux et po- 
lices ; elle reçoit d'eux des étoffes de soie et 
de coton de leurs propres fabriques , des mar- 
^ cKandises de llndoustan et de la rhubarbe; 
elle leur livre des draps fins, des cuirs de 
Koussi, et toutes sortes de marchandises de 
TEurope. 

Elle fournit à la Perse des étoffes de laine, 
. des pelleteries, du fer, de l'acier, du plomb , 
des toiles , et, en temps de trouble, des vivres 
et des vaisseaux de transport. Les principaux 
articles qu'elle en reçoit, par eUe-méme ou 
par l'entremise des Arméniens, sont les soies 
du Guilan, les cotons filés et non filés du 
Manzanderan , des épiceries, des drogues, des 
tapis, des étoffes et des pierres précieuses. Le 
commerce de la Perse est encore loin d'être 
aussi avantageux qu'il pourra le devenir. ■ • 

Celui de la mer Noire, long-temps fidble, 
et qui ne pouvait se faire que par l'entremise 
des marchands grecs, arm^éniens et turcs, va 
recevoir une nouvelle activité, à poésent que 
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la Russie possède des poits sur cette mer, et 

qu'elle s'est fait assurer, par le dernier traité 
de paix^ la liberté de la navigation. 
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'avec les peuples de leurope. 

' *A]iKHAafGEL et ExAsL^ sur la mer Bkiidie, 
-fuient long^temps les seuls ports de coipraerce 
que possédât la Russie. Malgré leur éloigne- 
ment, et quoiqu'ils soient fermés 7 mois de 
Tannée par les glaces, l'intérêt y amenait des 
vaisseaux de toutes les nations commerçantes. 
Quand Pierre I«r eut foi]dé}PétersboUrg, quand 
il eut privé le commerce d Arkliaiigel de toute 
la faveur qu'il accordait à celui de sa nou- 
velle ville 9 le commerce de ia mer -Blanche 
tomba dans la langueur. Il ne tarda pas à se 
relever quand Elisabelh lui eut rendu ses an- 
oiens privilèges; et en 1773 le port d*Ar- 
Hiangel a reçu 180 vaisseaux hollandais, et 
un plus grand nombre de hambourgeois et de 
daniéîckois. 

On charge dans le port des suifs et de la 
chandelle^ des nattes^ des cuirs de Roussi, de 
la dxe jannc^y de la graine de Un, de Thuile et 
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' de la colle de poisson , du beurre fondu , dea 

cordages, toutes sortes de fourrures de Sibé- 
rie , des toiles 9 du savon, des viandes et des 

• • • • 

. poissons salës, etc. Plusieurs de ces articles se 

chargent aussi à Kola. 

Le plus grand commerce de la Russie avec 
les nations de FEurope se fait par la mer 
Baltique : c est par cette voie qu'elle reçoit les 
vins et les liuiies de r£spagne et du Portugal, 
les draps fins, les' étoffes de soie, les étoffes 
riches, et les produits des fabriques de la 
France, de F Angle terre et de la Hollande.; les 
bières anglaises, lès eaux-de-yie de raisin, les 

■ laines d'Espagne, le sucre et le café, le bois 

• d'acajou, les bois de teinture, la bijouterie, 
les glaces, les dratelles, les toiles. fines,. les 
modes, les fruits de l'Europe qui peuvent 

' souffrir le transport, mille objets enfin d'uti- 
lité , de commodité, de luxe et de caprice. 
La marine marchande de Russie , pour les 

. grands trajets, ne .consistait, il y a .quelques 
années, quW i5 vaisseaux au plus, qu'elle 
expédiait pour Bordeaux et pour la Hollande. 
Le nombre eu est bien augpoaenté depuis la 

' guerre entre la France et PAngleterre. Elle a 
un grand nombre de petits vaisseaux pour le 
cabotage entre ses différions ports. 
La fadblesse de sa marine marchande lui 
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fait perdre des profits immenses que lui pro- 
curerait le fret de l'importation et de Texpor- 
tation; mais la variété de ses productions et 
la grande consommation qu'elle fait des mar- 
chandises étrangères attirent dans ses ports 
les vaisseaux de toutes les nations de l'Eu- 
rope, depuis lés ports dé rAllemagne sur la' 
Baltique, jusques à ceux de lltalie sur la 
Méditerranée. 

Ce soat les Anglais qui ont la plus grande 
influence dans ce commerce, qui jouissent 
des plus grands privilèges, et qui font les plus 
grandes affaiires. La Russie croit qu'il est de 
son avantage d'accorder les plus grandes &- 
veurs à la nation qui fait les plus grandes de- 
mandes. Elle, gagnerait peut-être encore plus 
en tenant la balance égale entre toutes les na- 
tions , ou plutôt en accordant à chacune 
d'elles des piivilèges pour les marchandraes 
qu'elles importeraient de leur cru. Par-là, 
elle recevrait la plupart des articles de la pre- 
mière main. 

On exporte , surtout de Pétersbourg , une 

grande quantité de chanvre et de lin, du fer, 
4es cuirs , des pea ax non préparées, des pelle- 
teries , du miel, de la cire , des suifs, des toiles 

à voiles, des màtuiei>, des cordages et du gou- 
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(lion ; et de Riga, des grains , des mâtures^ et 
du chanvre. 

Le port de Riga reçoit chaque année jus- 
qu'à 700 vaisseaux étrangers , et celui de 
Saint-Pétersbourg plus de 800. 

Malgré le grand nombre d'articles que la 
Russie tire de l'étranger, la balance du com- 
merce penche encore en sa faveur, comme 
. on peut le yoir par le tableau suivant.: 

' • ÉTAT' 

DES EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS ' • 
L Ports de la Baltique. 

En 1804 les importations en ma- 
tières premières et fa- 
briquées, comestibles, vtiior «Il wnMf,. 

etc., étaient de 27,107,653. 

Les ejtpprtations , id. . . 45,i5i,oao. 

En i8o5 les jimportittioiis. étaient 

^® 28,962,000. 

Les exportations . . • . ! 5a,oi5,i88. 

Ainsi en 1804 la balance était en 

faveur de la Kussie de. . 1,8,043,367. 
en ,i8o5.. a3,o53,i87. 

• Non» substituons à rancim tableau, deVcna mutile, 
un extrait des tableaux de commecce publié en 1807 par 
cidre du gouvenieineiit nutfe. P, 

Tarn. FI. ' 
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II. Ports de la mer Blanche. 

Vabor oinmUit. 

En 1 804. Importations 388,66^. 

Exportations 39221,490. 

En i8o5. Importations* • • • . • 389,872. 

Exportations 3,7549091. 

Ainsi en i8o4 la balance était en 

faveur de la Russie de. • i, 83^^,821. 

€iii8o5« 3,3649219* 

III. Port^ de la.mer JSoire. 

En 1 8o4» Importations * 1 6,1 45* 

Exportations 4i9o6,357. 

En i8o5. Importations 5,365,o59. 

Exportations 74oi,354« 

Ainsi en 1 8o4 la balancé était en 

faveur clé la Russie de: • 692,21a. 

en 1 8o5 2,0369291 • 

• • • 

IV. Ports de la mer Caspienne. 

En 1804. Importations 757,241. 

Exportations 96,4^- 

EniflbS.Iipportations. •* ... • 857,201. 

Exportations . ia6,564* 

Ainsi en 1 8o4 la Russie perdait. . 660,7 56- 

en i8o5, 730,637. 

1 
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V. Finlande et Gomememeni (FOhnetz. 

Valonr en ronblèt. 

£n 1804. Importations. ..... 64,016. 

Exportations 43,6o6, 

£d r8o5. Importations ^ SS^SSi. 

- Exportations 57,3oa. 

Ainsieni8€4Iàftniepcrdait. . 20,410. 
en i8a5, • . ^6,579. 

yh Gèu^ememens de fF^ihà^ OniiÈtOy Folki- 
' nie , et une partie de celui de Podolie, 

£n 1804. Importations. . • . , . 8,459,563, 

Exportations 3,426,15". 

£n i8o5. Importations ^89123,163. 

^ £zportatioos ...... 4,9^4,251. 

Atiisî eii.i864 le * coinmerce àe 

Russie perdait 5,o334o6. 

3,197,91a- 

VII. Gouvemeirieht de Tauride et de Chenon. 

En 1 804; Importations 2,268,863. 

'Exportations 4 j 5,858. 

En 1 8o5. Importàtions 0^687,708. 

Exportations ...... 481,119. 

Ainsi en^ 804 la balance était à"' 

la défaveur de la Russie 

^« 1,853,025. 

en* i8o5. 2,206,589. 
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VIII. Gouvemem^ du Caucase. 

Taleor en ronLles. 

£ni8o4* Importations. . • . « • 138,982. 

Exportations 6,8^6. 

En i8o5. Importations i8o,483. 

Exportations 9»934« 

Ainsi en 1804 le commerce de la 

Russie perdait i3a,T56» 

en i8o5. 170,549- 

TuL: Gouvemémem dOrenbourg, Tobokk et 

Tomsk, 

En 1804. Importations i,3459i44* 

Exportations ...... 784,0^0, 

> En 1 8o5. Importations 3,169^6.1 

Exportatioiis ...... 1,180,984. 

' Ainsi en i8o4 la Russie avait une 

balance défavorable de . 55 1 , 1 1^. 

en i8o5. . . è . ^ . « . 1,988,952. 

X. Gouvernement d'irkoutsk. 

En 1 804. Importations 49763,635. 

Exportations 1,955,750. 

En i8o5. Importations . ...... 5,74^9814* 

Exportations 11,377,384. 

Ainsi en 1 804 balance défavora- 
ble pour la Hussie. . . . 2,797,885. 
en i8o5 . . ..... . . 3,365,54o. 
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- RÉSUMÉ. 

Valeur en roubles. 

En 1804, valeur totale des 

importations. 49300,109. 

exportations 59,067,549. 

Eu i8o5, y^a^ur ïpt^e. ^i(î^., , j 

importations , . , 55,5a9,ii8, 

exportations. . . . . y^^. . .^^ 72,43^i,oH5. 

' ^ 

La Russie a donc • gagné en v 

1804 ; ; . . . . . , . 9,567f44o/ 

en 1805.' .jf . . . . iX .t;: . , ^ 16,904,967.^ 

D après les tableaux de 1809 -, 

la Russie gagnait. i4,855,86a. 
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REVENU® DE' LA* RUÔSÏ E- 

DONT LE PRODUIT NOUS EST CONNU* - 

Les onze millions de sujets • 
sousoia à la capitation payaient ' ' 
par tétC',cn 1785, 75 kopeiques, * 
ce qui formait une, ^s^^mfiM de. v.* 

S^aSoy^Oo roubles; mais ilepuis 

ils payent par. téte. lao .kopei- . . RovIiIéâ: { 
ques, ce qui donne * . « iS^e^oo. 

.l4esfiaysàiisdudomaine,oulWi - : i 
les 120 kopeiques, payent a roUr 
bles par téte à la couronne qui 
est leur seigneur. £n les suppo- 
sant au nombre de deu^mUlions, 
ils payent ensemble . • 49000,000. 

Les paysans nommés ^conoiTii^ 
cheski, qui appartenaient autre- 
fois au clergé, payent par téte 
la même somme. Ils sont au 
nombre d'un million , et payent 
par conséquent a^ooo^ooo. 

La ferme de Feau-de-vie a été 
portée par le bail de 178:2 à . . . 11,000,000. 

Les douanes de tout Tempire 
ont produit en 1783 5,ooO|Ooo.. 



M LA AtrssiB. 3^7 

Les mines d'or et d*ai|;ent de Roubles. 

la couronne • • • • 3fi%ofi^% 

— de cuivre idem. i,i55,5oo. 

-—de fer idem* 126,990. 

Les mines particulières payent 
10 pour 100^ ainsi que 200 rou; 

bles pour toute grande usine .« i,547i/|36« 

Dont il faut défalquer 1 87,0^5 
de dépenses, ce qui laisse une 

aQmme^le. 6463^53£'. 

* Noos avons substitué ces sommes à celles que M. Le- 
Tesqne ayait données dans les éditions précédentes. Nous 
avons suivi les calculs de M. Hermann dans l'important 
ouvrage sur les mines de Russie qu'il vient de publier : 
JDie fVichtigkeit des Russischen £ergbaues dargestellt von 
J3, F. y. Hermann, Sainft-FélCKsbonrg, 1810^ <Ar4^. Voici , 
d*aprèt cçt, auteur, capitaine en. chef desmineSy la liste 
de la quantité et de la valeur des exploitations faites en 
Annie depnia la fin dn dis-teptîènie siècle jntcfa'en 1810? 

P(0^« Fàteur monnaie» 

^onàif . Ihr. tdot fui^^let* 
Or. • • • • 1,726 3s 17 j3)s3f,9ii« 
Argent^ . • « 61,859 . 9* $5,664,x59« 
Pknnb, • • • 5,323,953 si 48 3i,943|849b 
Fer» ba qualité, 414,371,011 34 » » 
Fer II«fiuUt^ s57,33o,oa4 3; » $34^s5,677. 
▲Inn. • • • i3,3i/| 84 9 ' 79,889» 

Vitriol . . . 48,832 12 9 a/|,46r. 

ToTAi* • • • 812,406,723. 
On en assignats , selon le cours actuel et selon le pris 
contint le plot bai, x,4So,5iS,is6 ronblet. Le nombre 
dliompei employés inx mines en Enssit est porté par 
M. Hermann à 36,o68. A 
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REVENUS DE LA RUSSIE 

TOUT LE PRODUIT NOUS EST IKGO£(NU. 

. y, ^ • . • . 

Papier timbré. 

Scî. ' • • ' ' 

Apothicaireries. * - * 

Pelleteries livrées -à la conronne par les na* 
lions tributaires. Le produit doit en être très- 
considérable. 

Impôts <jui peuvent exister sans nous être 
connus. ' 
Mines de différens métaux. ' ' 

On paye 6 pour ick> de la vente des im- 
meubles. 

Les marchands payent chacpie année i 
pour loô des eàpitaux qu'ils sont censés avoir, 
h\JàS^i\\.\à guÀlde ou clas&e dans laquelle ils 
sont compris. - Chaque mardiand .de. la pre- 
mière guilde est censé avoir ro^boa roubles de 
capital, de la seco^nde 1,^000 , et de la troi< 
sième Soo. 

Des marchands fort riches font des déclara- 
tious très-:supérieures au capital supposé de 
la premièrè guilde, Âais vraisemblablétnenk 

très-inférieures à leur capital effectif* 



TR0UPB8 DB RUSSIE^ 3^9 

TROUPES DE RUSSIE. 



Le nombre des troupes, non com- 
pris les gardes , Tartillerie, lamarine, 

était en l'jSà de . 365,ooo. 

.Régiment des gardés Préobra- 

'jènsRi 49<^oo. 

dès gardes Sémënovski 3,ooo. 

. ' des gai'des Isniailovski 3,000. 

des gardes, à .cheval. . i^oqo. 
Chevaliers gardes, nouvellement 

supprimés par Tempereur Paul 1*^^ . 60. 

Artillctrie, à-peu-près .* .* .* V *.*. • iS^ooo. 
j'ignore à ' coinbîen d'hommes 
monte la marine. 



• . • • . 



Total .... . . . 391,060. 

Je suppose, en nombre rpnd, la. marine 
comprise, 4<>09090 hommes i. , ' 

' Dans le Tahl^ayL de la Kussiç par M. <îe Raymond, 
d'après les statistiques allemandes, Tarmée russ^, sans 
lli marine, est ^onée *à 1639,299 'hbinmes, savoir : 
Gaines,. ...... j7,?5o.hoiii»es. 

•Th>iipes de ligne, 4^3,786 
Trdnpe^ de gamiso)!,* "84,2*00 
Corps de giénie, . . . i,n$.. 
Invalides, > 3,920 

Troupes irrégulières, 100,000 
Cependant Tauteur observe avec raison que ces nom- 
bres rcproscntrni: à la vérité les cadres , mais qii il 
n'est guère j)(>sbible de connaître la force eâeclive de 
Tanuée russe. D, 
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SECTES EST RUSSIE. 

On compte dans rempixe^dÇjRussie : 
Eglises paroissiales. • • • . • i8,35o» 
Ecclésiastiques ........ 6^,900. 

Couvens d hommes .. . . 724. 

GouTens de femmes si55. 

» - .,-■••.•'•.<- • ■ ■ ' ■* 

Moines 7,3oo. 

Religieuse.. ij^oo, 
Le nombre des habitans qui 
professent U religjpn,grecciue s^^ 
monte environ a . . < . . . . . . • ôqyOOOfOQOm 

Calholi<iues.^ . . . . • . . 3;.3oo,ooo. 

Jésuites ^6o. 

Luthériens .......... a,o3o,ooo» 

Réformés et calvinistes. . . . 49O00. 

Hemhoutes * . . 8,000. 

Mennonites 3^oo, 

Arméniens • ; 60,000. 

Mahomét^i^S. . a,83o,ooo. 

Juifs aoojooo. 

Lamistc^s. 3o5,ooo. 

Chamanistes 635,ooo- 
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POIDS, ST. HSSUAES DE JEIUSSIE, 33l 

Poids. 

Le bergovits est de IO.pp^^^,4^i l^c^, 
dcîBi)s/5iç,JL^ .pou4iB^,dft 4g^,J^^^ 4t RVîMÎe 
et de 3 J,^jdQ flay^^s . 

Mesùrès dts'tàngueuts.^ ' ^ 

La verste, mç^jet> itipéwre, est dp. Spo^ 

sagènes ou toises russes.. Ou compte io4 7 

verstes aude^é.j;^£ÛQ^^4 J<si;^t^^ ^^^^ à-peu- 
près une de^os lieues communes de a5 jau 

degré. 

sa^è^ou tqise a 3 archines de lius- 
61^^ ovLy eiî pied de roi, ,6 pieds,5 pouces 6 ~- 
lignes. 

Uarchine est la mesure ordinaire pourjes 
draps, toiles, étoffés, etc. , comme Faune l'est 
en France. Elle coiîtie^t a pieds ,2 çpu^es 
6 ^ lignes^ de Fraoce. 

' Un oha de Taiirî4e.eBt de- S Ut* de Russie,, on 

et un desaùmik 10 Uv. Ud grista àt foin pèse un demi* 
poud , et un penna 480 grista ou 240 pouds. Z>. « 
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33a POIDS £T MESURES D£ RUSSIE. 

. EUe^se^ûriseaiLaô fMiriies, qu'on appiUft^ 

verchoks ^. 

' Mesures des grains et /armes."- ' ' *- 

Le tchetyert contient 9t osmines, l'osmine 
a pajs ou payoks. Ces mesures n'existent 
que dans les kïoinptes* ' ' 'li * 

Mais tchetvérik, qui ^est^flar înoili^^Uù' 
payok et la huitième partie du tchetvert , est- 
une mesure physique, de fonne tiroulafiré, 
qui a I pied 6 lignes- de ^dian&être'; et* ii 
pouces 9 ligi^es (k p^ofoi^disur. 

Il se divise en demi et en quarts, et le 
quart 'se subdivise en a garnîtses.* ' ^* ' 

Le sac y appelé /oe^f, contient lo tchetvériks. 

■ ' Mesures des Uquîdes, 

Le viedro ou seau contient i3 ^ pintes dej 
Paris. . . . " . ' 

Il se divise en quarts (tchetverki ) et en liui^ 
tieme(osmouciiki). Le huitième ou osmouchka^ 
est ce qu'on appelle pot ou krouchka, , * ' ' 

Trois vîèdros forment un ancre qui cpntient 
4o pintes de Paris. ' ' . ./ 

Quarante viedros font une tonné qui se' 
nomme en russe soroÂovaia botchka^ tonne 
de 4p* £Ue contient 5^3 \ plûtes de .Saris. ' 

' Le fouth ou pîed est le pied anglais adopté par' 
Pierre le C.rand. On le divise en doaniy et chaque douut 
en lo scroupouli» D. ' * - 
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MONNAIES DE &USSiB; ' 
Monnaies JCor^ ' . 

« « 

L'iKPiaiA.LE vaut lo roubles. La demi-im* 
j .périale, ou pièce de 5 roubles. La pièce de a 
roubles. 

n existe aussi, mais en fort petite ^antité 

des roubles et même des demi-roubles d'or. 
, Je n'ai vu.de roubles d'or que du règne d'£li- 
aabethy et n'ai jamais to de demi-roubles. 

Monnaies d'argent 

: Le. rouble , qui vaut loo kopeiques ou 

sous ^ Le demi-rouble ou 5o kopeiques. Le 
quart de rouble ou iiS kopeiques. 

La pièce da ao. koprîques 'marquée du 
' chiffre 20. 

La pièce de i5 kopeiques marquée du 
: chiffré i5. ' . 

La grivna, qui vaut fo kopeiques. 

La pièce de 5 kopeiques; ou en voit peu« 
• Je* ne me souviena pas qu'on en ait frappé 
- depuis le règne d'£lisabeth. 

* I/impératrice Catlierine II^ dan^ sa première gaetre. 
\ . wntc la Pologne , a beasconp-dimitmé le titre et le pouls 

des monnaies d'or et d'argent. Maintenant (en 1798) le 
rouble ne vaut jamais plus de 3 livres i5 sous dans 
le change, et il s'en faut bien c[u'ii ait cette yaleor 
intrinaèqae. 
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354 -mohnaibs »k Russie. 

Monnaies de cui^^re. 

JjA {dèee de 5 ko^i^iiés. 

Celle de i kopeiques, qu'on appelle groche» 

La kopeika, kopeique, ou sou. 

Lé dëmî-jsou qui s'àjg^pelle dénàudfdta. 

Le quart de sou, noirittié polouchka^ qui 
répond à notre liard. 

' On a fi'a|)pëy '5i)ùé Fiene- III, 'dès piècés de 
cuivre Je lo kopeiques. Elles étaient mar- 
iées du chiffre lo, et ne contenaient guère 
plutf * de'ftfattèivf' ^ië ëdlës de ' 5. 
^ Le peuple se sert dans ses comptes du 
mot altine j^our dé^ner 3^ kopeiques ; mais il 
n'y a- pâs dé' pièeecfui raille une altine. 

Du temps que j'étais en Russie on y voyait 
beaucoitp de monnaie de cuivre, et peu de 
monnaie d*or ou d'argent. Les billets de 'la 
banque impériale y circulaient comme la 
monnaie et perdaient peu. On assurait que la 
somme i^piréseiitée par ces billets était effec- 
tivement déposée en monnaie de cuivre. Dans 
la .sûite^ lea biUéts se sont CTcesaÎTement mul- 
tipliés. Il n'y en*awit d'àbordque de ïbo wwi- 
bles, de $o et de a5; on eu lit de lo ejt de 5. 
On cessa tle croire au dépôt, et tllr peinaient 
beaucoiîp. 
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DE LA LITTÉRATURE 

DES RUSSES. 

^LiBS Russes oiit Favantage de posséder peut- 
être la. plus belle langue qui se parle à pré- 
sent eu Europe. Biche de son propre fonds^ 
elle peut' éhaque jour encore 's'énrichir au 
besoin, sans faire aux étrangers des emprunts 
humilians. Elle doit seulement se plaindre de 
n'avoir pas été exeirèëe par dès auteurs ha- 
biles sur une assez grande variété de sujets. 
Cette ancienne langue n'a guère été con- 
sacrée Jusqu*à ce "siècle qu*à 'ëxpiïmer les' 
besoins ordinaires de la vie et les vérités de 
la religion. 

Elle étàit àséez tibKe,' elle avait 'âisez' 
grandeur dès le commencement du i F siècle, 
pour exprimer, par 'uhé traduction fidèle, les 
sublimes images des saintes Ëcntures; et 
notre langue, au i6«' siècle, parodiait encore 
et travestissait,^ plutôt cju'elle ne traduisait^ 
les poésies W ï>àvid et Ses prophètes.' Encdt« 
à présent, les Russes qui veulent écrire sur 
des sujets élevés tràvailleht à former" leur 
âtyle stir celui' de leur Bible. Auoukié''des 
lang;ues de l'Europe n'a subi d'aussi faibles 
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changemens^ eu ua aussi grand nombre de 
siècles. 

* Cej)endant, si Ton en excepte des Annales 
écrites avec autant de sécheresse que de sim- 
plicité, des chansons ont formé long-temps 
toute la littérature des Russes. On a conservé 
quelques vers des temps antérieurs, au règne 
de Pierre I^^.et ils ne font pas regretter qu'on 
n'en ait pas conservé davantage ; mais ou 
trouve déjà une certaine énergie dans la prose 
du métropolite Kiprian, qui écrivait, au 
siècle, l'Histoire de son pays, et dans celle du 
stolnik Lyzlof, qui, sous le règne du. tsar 
Michel, composa une Histoire des Scythes. 

Phéophane Prokopovitch , archevêque de 
Novgorod, qui fut d'un si grand secours à 
Pierre dans la réforme de Téglise russe ; ce 
Phéophane, qui avait étudié à Varsovie et à 
Rome, essaya ses talens dans plusieurs genres 
de littérature* Il composa des sermons élo- 
quens , des panégyriques , des éloges , des 
histoires et des poésies ; mais on lui reproche 
d^avcnr trop affecté l'ancien style slavon , et 
d'avoir fait un mélange étudié de différens 
dialectes ^ Il établit un gymnase où l'on éle- 

' T. ProkopoYitch naquit en 1681 et mourut €n 
Z736. Parmi ses sérttions on distitigise «eux qu'il a com- 
posés à Voccasion de. la victoire de PaltaTa , des victoires 
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DES RUSSES. 

Tait des jeunes gens qui montraient de Tesprit 
et des dispositions : on lui doit la naissance 
des lettres en Russie. 

Le Prince Antioche Kam témilr, fils de ce hos- 
podar de Moldavie , qui se donna à Pierre I^, 
a composé des Satires, admirées dans leur 

■ temps, et qu'on ne lit plus r* 

de la nouvelle âotte russe , du retour de Pierre , et de 
la lùoit de cet empereur. Gédéon, évéque de Pskof et de 
Narra ^ aé en 1728 et mort en 176^» marcha aiir les 
traces de Prokoporitch : lorsque le sujet rînq»irait , U 

■ &isait des sermons tris-éloqoens. Le sermon qu'il, fit à 
l'occasion du désastre de Lisbonne est très -beau. Un 
autre pélat, Dmitri Selchenof, métropolite de Novgo- 
roâ , se distingua sous le règne de Catherine par des 
sermons moins éloquens que bar dis. D, 

' Antioche Kantémir fut cons^er intime , chambellan 
et ambassadeur extraordinaire en France et enÂngleterre. 

Né en 1709, il mourut en 174/f On l'appelle le Juvénal 
russe , et ses ouvrages ont fait époque dans la littérature 
russes En prose il développa avec plus d'élégance ses 
propres pensées que celles des autres : aussi estime-t-on 
moins sa Traduction de la PlurtUUé des Mandes de Fonte- 
nelle» que le discours qui la précède. On Tante beaucoup 
te style coulant et énergique de ses rapports diplmoift- 
tiques envoyés de Paris et de Londres, et déposés dans les 
archives. Le portrait de Robert Walpole est, dit-on, un 
cbef-d'œuTre. C'est par Kantémir que les Russes com- 
mencent, dans leur littérature 9 l'Histoire de la per- 
fection du style. Lomonossof commence la deuxième 9 et 
- Jelagin la troisième époque de cette Bistouçe. £nfin la 
Tom. ri. aa 
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^..Trédiakovjski i avait la passion plus que le 
talent des lettres. C'était un écrivain infati- 
. gable : élève de Kollin, admirateur de son 
^.maijUrf^jiil traduisit; THistoire, anqieiine et ro* 

* maine de çet bal^ile professçi^r. Son travail 
était presque, jtei:ii^in^| le feu prit ^.jsa mai- 
.son et brûla ses manuscrits. U recommença, 
continu^, finit Ténorme version, et c^est le 

, SQul ouvrage de Xrédiakovski qu'on ait con- 
s^v^' • i • • . 

' Sa traduction en vers du Télânaque n'est 

célèbre que par le ridicule : on la faisait lire 
par pénitence, dans l'Hermitage de llmpéra* 
triée ^. On lit aussi, pour rire, une tragédie 
» qu'il j|^;avijsa de faire. Ses ouvrages se distin- 
. ,guent par la bizarrerie du style, de la forme 
et des idées. » 

Pendant que Trédiakovsld luttait malbeu* 
xeusement contre la nature en sVfforçant 
d'être poëte, Lomonossof plantait eu iiusâie 

V qiiatrièiiie>ëpoiiiie âate dfl ao» jo«». KiatdieBjiilEof, au- 
- Umr, ée 1» l>Qtcrq>ti<m du'KsiiitefaAlika, a laltsé mie Tra- 

• Onction de Qumte-Curce qui , bien qu'elle soit un peu su- 
rannée , est encore estimée. D. 

' Conseiller de la cour et professeur d'éloquence à Ta- 
cidémi«' de Pétenbourg. Il naquit en et mourut 
CE ïT^g» Zï. • — 

* A «tu-qoi faflai«iit da<M le «erdle de Timpéralnce 
luif-aatre langue que Unisse. 
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.h.f^lm^iàit Sindar^ et d'Uoraçe. 11 s^ra long- 
t ilexop» )«:f)triii€er4e$» poètes, russes ^ On doit 

oublier qu'il a composé deux tragédies; mais 
j.iOa-.ni'jOuUiera jaixiai$ <eQ Eu6«iç s^es P4es,.^i 
j aesrsublîinosliiiitaticmf de» Esaumes de^Pa^i^d 

j et du livre de Job. Il a fait une Epître sur le 
-.\)eii:e9.ii}ui est à*la*{ois poéti^^^ .iag(éniei|se 
j .«|:isa¥imfe.fU avait cojiimeiii^ noé'ine épi^^* 

:,ique, et avait cboisi Pierre I" pour son héros; 
. juais: iJL Aléa a ÇQmjfQsé ,quf ,deux chîMitSp. U a 

{méjta .pbysiquchjdiea charmes^ d0,)*éloqi|^iioe 
. dana ses Discours sur la lumière, sur rélectri- 

,<îité^isîi^ 4^ W^t^ux^ jji^ t^tiUté de 

. Jatfidkiiiiie'*. 

Plus jeune que Lomonossof , Soumorokof 

.lui.:Y4>ulttt«amcher. le sceptre, dc: la poésie. 
* Avec moins de force, moins d'imagination et 

plus de doviccur, long-temps il lutta contre 

Michel VassiliëvitchLomonossof, né en 17x1 et mort 
en i76'j>, était conseiller d'état et memire de l'académie 
' de* science dfe^Pétersboarg. Ses OiittYres prosaïques n« 
•ont pa* snifti «stimée» que Odes ; cqpcmjknt les deux 
' Eloge» •qia'ii a ftits sont aa luig des cli«&-d*flBnm de la 
' littéittore taMtr i^. 

* • estime aussi les Cliansons du poète Cosak Kli- 
movsky. Jean Barkof, mort en 1768, traducteur des Satires 
d Horace et des Fables de Phèdre , a laissé des Poèmes. 

' iMidioft et satiriques qui , quoique très-connus y n'ont jaiiuift 

' été împnmh,' Dm 



Digitized by Google 



34o IITTJBRATORS 

lui dans le genre lyrique , et fut vaincu ; mai^ 
il est le fondateur du théâtre russe. Elégant 
comme Racine , il tâcha d'imiter la conduite 
de ses plans ; mais il ne put pénétrer le secret . 
de notre inimitable poète. Il voulut être sage 
■ comme lui ; il fut froid , et sa scène manqua 
' de mouvement >. Il a trop imité dans ses co- 
médies la manière des comiques, français , et 
ne les a point égalés : il devait créer un nou- 
veau comique , puisqu'il avait à peindre des 
mœurs nouvelles-». Il a montré cûns<Ia satire 

' Ses principales tragédies sont le Faux JJmiùi, Sùtaf 
et ThtifOTf Zémire , Fpchest^f ét Khorefi On les jcAie 
encore qnelquefob. Novikof a publié tontes les CEnvieft 

de Soumorokof à Moskon en 17S7. D. 

* Le règne de Catherine a produit nn grand nombre 

j d*autenrsdramati^pies , dontles prineipanx sont Knaifàin^ 
c(|nseiUery antenr de plusieurs comédies et opéras coiniqaes 
i{ui sont devenus les pièces &Torites des Rnsses; teUe» 

' <|ne le Clorienx^ le Marehamd de Sbken , le Malheur par 
le carrosse. Ou a publié , il y a neuf ans, une nouvelle 

• édition de ses Œuvres. Denis de Visin , auteur du Pupille^ 
•■ ei du Brigadier , deux comédies qui sont, au nombre des- 
meilleures du tbéàtre russe. Ablesimof, jiutev du joU 
petit opéra du Meimier. Maikof, qui a fiût plusî^ufs bonnea 

. ' tragisdies. BibûtQf, directeur du tfaé&tre de 1^ cour, et 
.auteurde VUsuner, Dimiirevsky, comédien, qui a arrangé 
pour la scène russe plusieurs pièces étrangères, entre 
outres, la tragédie de Bèverlvy. Jélagin, conseiller, qui a 
traduit plusieurs tragédies irau^aises. lie prince Kosiovski^ 
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plus d^humenr que de profondeur ^et de 

finesse. Ses Idylles ont le charme de la dou- 
ceur y mais la manière eu est trop £rauçaise ; 
elles intéresseraient davantage si Ton sentait 
qu'elles sont une production de la Russie ; 
mais tous les applaudissemens se sont réunis 
en faveur de ses Fables. On ne peut leur re- 
fuser la première place après celles de La 
Fontaine. 

La dernière pièce de Sonmorokof est une 

Satire : on assure qu'il Ta composée dans le 
lit d^ la mort 1. 
Kous ayoi^ déjà tu que la Russie a depuis 

auteur de la taagëdie de Sumbéka^ et qui a pëii aa com- 
liât naval de Tcheoné. M^ignitfy, aatevr det paioles et de 
U mmiqne de YfféteUene, Après la mort de Catherine te 

sont, distingués Khéiaskof, conseiller et auteur de plu- 
sieurs tragédies , entre autres, de Moskou sauvée. Kopief, 
m^or , qui a fait la jolie pièce de la Forêt de Lebédan* 
lUen , auteur du drame le Triompbe de In ReconnaUsancc». 
Fédflirofy qoi a hit Jlmourei Fertu ^tltSaUUU russe» D. 

> let Fables de Jean CSieinniier -sont anjonrdlral au- 
tant estimées que celles de Sonmorokof. Chemnizer naquit 

à Pétersbourg en 1744 > et, après avoir suivi d'abord la 
carrière militaire , il entra dans l'administration des mines , 
parcourut ea 1776- l'Allemagne, la Hollande et la France, 
publia depuis 178a ses Fables , et fut nommé consul gé- 
néral à,Smjnke|,oii il mourut en 1784. Ses Fables ont été 
publié^ de nouTean à Pétersbourg en 1 799 , sous le titre, 
JSatmiSkasÂiA /« Chemaizera v'trcch tchastaikh* D. 
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qiie^petf'àiifaées un poème épique-: ïàatmr 

est Mikhaïl Khéraskof , Vun des curateurs de ' 
luniversité de IVros(kôu. Il a choisi 'pdttr son ' 
Ivéro^lé ts&è ItaïT-VaMffîévittclrveC^iirfl'^* 
tîon de son p^oénié la coïKjuéte de Kazan K 

sùffit pas pôtir dbnrfér vMe idée coiii'jrièlè* 
de Tétàt déis lettibës en Rassie, il fera du inbiti's^ 
connaître que les Russes sont bien éUigMéls^ 
de cet' état de bai'barie qu'on se plàît à \éav 
reprocher, il pcfut Ùdt'e prévoir cè* que les 
Russes deviendront quand la littéirhttiréîiâtf d-' 
nalc sera jflùs généralement et plus constam- 
ment encouragée y-mais elle risque de.. périr 
dàii» sbn bercem,' si len effoHsdes^àiltetiiv^loini 

de leur mériter dés i^écompenses et'de la côtf*- 
sidération , ne sont payés que par lé ridiculé. 

Si François P^, au lieu d'encourager la Utté- 
raturé naissante dans son pays , n^avait ae^ 
cueilli qUe les iliûses'italiéniies , sftéttes âtovs 
floriss cUites , peut-être les Français seraient-ils 
encore des barbares. Le traducteur Amyot fut 
plus considéré, mieux récompensé qué lie le 

* Ce poëme ést iatîtiâë l'a Mâïsâtdâ. ÎSiéèMcie^èBaatt 
«nteur dn poème de Fîàdimir, qui joùh #gâlteeàt d'ntie 
grande estime c&ei lés RvîlMes , ef ittxAuiAiré po#tte , le 
Combat ile Tchesmêy en cinq chanU, qui a ^tc tradtlit CA 
français, Pétersbourg» 177a. D, 



Digitized by Ci ^ ^ 



DES RUSSES. 

furent dans la suite des hommes d'un géifie 

créateur ; et cela était utile , car il fallait im- 
pnmer un mouvementaux esprits encore inao» 
tife. lÀ'dnbbiira^embiii'bcè&rœ; HdnAitl 
et à ses barbares contempoi^ains ont préparé 
le beau siècle de Loui^ SOV^ et nous devons 
peat.toe Britanniciu , Phèdre , Athalie à k 
gratification accordée au jeune Racine pour 
une ode fcirt médloûrè. Lési^Aèfs-dHxtoTre lit- 
téraires sont des fruits de Fenllionsiasme : 
rien ne l'éteint plus sûrement que Tindiffé- 
renoe des oonteiniK>râiDis rien^nè Tahîme 
davantage que des récompenses qui prqcureïlf 
de la considération, et sont regardées comme 
le prix du mé|ite. 

Quand une nation possède enfin un grand 
nombre de chefs-d'œuvre , le talent naissant 
et brut encore n^est plus remarqué : il se dé-^ 
goûte, il se cache ; et la médiocrité opiniâtre, 
effrontée et lâ^cl^e quête , obtient , arrache les» 
récompenses destinées au mérite» 



344 VOTAGKS EX DÉCOUVERTS^ 

* ■ 

HISTOIRE DES VOYAGES 

ET 

DES DÉCOUVERTES DES RUSSES 

I^K ASIE ET EN ÀMÉHIQUE * 



I. PaoGRàs DES Russes dans la. SiniaiE. 

Nous avons vu les Russes, à la fin du i6« siè- 
cle f chasser Koutchoum de la Sibérie, le pour- 
suivre, pénétrer jusqu'à TOb, que nous appe- 
lons Obiy et étendre leurs découvertes du côté 
de rorient, jusqu'au loo* degré de longitude. 
Ils avaient soumis les peuples erraiis entre 
rOb et rirticb : déjà ils avaient construit 
Sourgout, sur la rive septentrionale de ce pre- 
mier fleuve. Âu nord ils avaient bâti Bérézof , 

' M. Levesqne avait placé à la suite de son Histoirv de^ 
iiussie deux morceaux détachés qui avaient pour titre , 
lo Progrès des Russes dans la Sibérie ; %^ Navigations et 
Découvertes tles JUuses, Mais comme les voyages des 
Rosses par terre et ceux qa*Us ont fiiits par mer se lient 
Intimement , et les uns n*étant en grande partie que la 
continuation des autres , il nous a paru convenable de 
réunir ces. morceaux io\x& un seul titre. M* 
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vers le 64* degré de latitude; et de là ^ soumet- 
tant au tribut les Samoièdes et les Ostiaks de 
robdorie, ils avaient' monté presque jus- 
qu'aux bouches de TOb. Maîtres de tout le 
pays qu^avait possédé le prince tatar, ils 
s'étaient vengés sur ce descendant de Tchin- 
guis des maux que leur avait faits autrefois 
le petit-fils de ce conquérant 

Les riches pelleteries de la Sibérie excitè- 
rent parmi les Russes la même cupidité 
qu'avait fait naître chez les Espagnols l'or du 
nouveau monde. Les solitudes les plus secrètes 
et les plus éloignées ne purent rester incon^ 
nues aux chasseura, et ils fournirent à leur 
retour des lumières aux commandans des 
nouvelles villes. Ainsi Tintérét hâtait les pro- 
grès des découvertes. 

Ces chasseurs firent un bien à la patrie en 
reculant ses limites; mais ils lui firent en 
même temps un mal irréparable. Leur avidité 
insatiable poursuivit avec une telle fureur 
les animaux dont les dépouilles font une 
des richesses du Nord, qu'ils en détruisirent 
les espèces entières dans des contrées où 
elles devaient être inépuisables si on leur 
eut fait la chasse avec quelque sorte de mo- 
dération. 

lia perte aiirait été moins ruineuse s'ils 
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avaient coi^iQeQcé leurs rech^rch^s du côté 
du midi; les apimau;s effrayés se seraient ré- 
fugies vers le nord, et y auraient été rétçnus 
par la barrière , des .mers; mais, coii^me on 
se jeta d*abord . sur les contrées septentrio- 
nales, les animaux poursuivis cherchèrent une 
retraite vers le midi , sur les bords de rAmoiœ 
et sur les frontières de la Chine, où les zibe- 
lines ne sont pas à présent moins communes 
que dans le district dlakout^k. Ain^i, pour un 
intérêt passager , ces aventuriers., que les 
Russes appelaient proniychlénj^ procurèrent 
aux sujets de la Chine une richesse dont ils 
privèrent leur patrie. 

Ce furent eux qui apprirent aux cosaques 
de Sour^ut ^'à l'orient de TOb. vivait une 
race d'Ostiaks qui manquait et d'armes et de 
courage. Une proie aussi façile à saisir ne fut 
pas négligée, et c e^t j^our la conserver qu en 
iSgG on éleva le fort de Naryro. 

On ava^t entendu parler à quelques Tatars 
d'un peuple (îiapré. La curiosité £[t recher- 
cher cette nouvelle race d'hommes. Il se trouva 
que ce. n'était autre chose ^ue les Ostiaks dé- 
pen4ans de Naiym, qui portent des pelisses 
de rennes de plusieurs couleurs. C'est par la 
même raison quelesKoriaks appellent diapréa 
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davantage. L abondauce des . zibelines attira 
les chasseurs sur les rivag<^& d^Xa^s et di^Po^^ ; . 

bords de la. mer Glaciale, et rendirent iribu- 
tairesiles Samoïèdes et l^^s^ti^k^^ q^i,viyeiu 
entre» lX>b >et Vlésàa^eu. 

Il fallait^ pour les conteair, fonder une 

nouYeU^ ville. Il eùl^iété difiCi^Uet.de^. trwv 
porter^ pan tm»^ k tnmra* dcsit fprétSr et à, 
200 lieues de Bérézpf,, les . loatériaux et les 
profitions' néoessairas* i|ow> tojpmex cet ét^** 
blissemMt^ On.oonstniisit^ comnieion put, à, 
Bérézof , de ces maumi^ bâtime^ à.voUçs et 

^nuiies3(dof^l«^plm t^^rdia nAvigaleuraf ne 
hasaidesaient pas.de se servir, sur les, mers Im^ 
plus paisihl^&^^maiSfSui; lesquels, les.babitap;^ 
d'ArUiangel asaien;t|ia9ser,.à(trs|versJe»^qE;s9 
jasqu'i la^ Nou vdI«-Z«Brie< 

Ces bàûii^ens, qu*Qi^ appelle iQtçhi^ sont 

platst ett ont oivi|i|iaiire«H^t dpusa toiies d« 

long. SoiJ^nt, au- défiant de fer^ on n,'em- 
ploie, pouF en lier les pièces, qi)ed^%c.beyiUe^ 

de ho^'^^m dk heitk qjiiis^ Vm 1^ 
tocves, et, pour Leur donner plus de poids, 
on y aiïtaebe d^ pierres. courroies de 
peaux de renoea ticauieat souvent lieu de câ- 
bles, et les voiles sont faites des mêmes peaux. 
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Des aventuriers ont franchi, sur ces frêles 

bâtimens , des mers orageuses et presque tou- 
jours couvertes de glaçons. 

Quand la flotte de Bérézof fut prêté, le 
prince Chakovski s'embarqua avec loo cosa- 
ques (en 1600). Il entra dans le golfe de TOb. 
Là il perdit une partie de ses provisions, et 
Hiumidité gâta le reste. Cependant il continua 
sa route, et doubla le large promontoire qui 
sépare le golfe de TOb de celui du Tafc, et 
qui s'étend jusqu'au 69» degré de latitude. Il 
s'égara dans ces mers inconnues; et, au lieu 
d'entrer dans le Taz, il s'engagea dans une 
autre rivière qu'on croit être le Pour. 

Il s'aperçut bientôt de son erreur, et fut 
obligé de débarquer pour continuer sa route , 
par terré. Des Samoièdes le secoururent, et 
lui donnèrent des rennes pour traîner les 
provisions et les bagages. Les hommes se ser- 
virent de ces longs patios que les Russes ap- 
pellent Ijrjij et dont se servent aussi les 
Lapons. Ils (tirent bientôt attaqués par une 
autre troupe de Samoïièdes, qui volèrent le 
bagage , tuèrent 3o cosaques, et mirent le reste 
en fuite. Enfin, Fannie suivante, ce malheur 
fut réjiaré, et l' on bâtit, sur la rive orientale 
du Taz,. à 5o lieues de son embouchure, une 
TÎlle qu'on nomma Mangazéia. WLe fat de- 
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puis transportée dans une île de TOb, devant 
remboiichure du Touroukhan, ce qui lui fait 
aufisi donner le nom de Touroukhamk* 

Au midi, sur les bords du Tom qui se jette 
dans rob, vers le 57e degré de latitude, un 
prince tatar avait à-peu-près 3oo sujets sous 
sa. domination. Il sentit sa Êiiblesse, et alla 
lui-même à Moskou se donner au tsar Boris 
Godounof , qui régnait alors.. U promit d'aider 
les Rosses à soumettre ses voisins, et de* 
manda qu'une forteresse fut élevée dâns son 
petit empire. Telle est l'origine de. la ville de 
Tomsk. 

IjCS voisins de ce. prince étaient le$ Télen- 
goutes, la borde du prince Binei , les Kirguis^ 
les Tchati et lés Kouznetsi. 

Les Télengoutes vivaient au* couchant de 
rob, à la manière des nations errantes. Ils se 
soumirent en 1609, changèrent leur genre de 
vie, et s'établirent aux environs de Tomsk. 

La horde du prince Binei était une peu- 
plade de Kalmouks, qui , chassée du midi des 
monts Altaï par les Moungals, s'était établie 
dans le désert renfermé par TOb et.rirtich. 

Les* Kirguis-Kaisaki auraient volontiers 
reconnu la domination des Russes s'ils n'a- 
vaient pas été rebutés par les rapines des 
Voiévodes. La femme d'un prince kirguis vint 
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à'ItotiiA, envoyée par' son époux. £!le était 
vêttie d'une riche pelisse de martre-zibeline, 
qui plut atit voiévx)des fils la lur-arratchèrent. 
Lë pTtnGQ'eùn époiax-^e vengea^par W-fer et 
le feu. Ou "ètst depuis des avantages sur les 
Kirgtîis', oii ieiè réptimà'i ih' furent reponssés, 
'et 6l>ligés 'de'cherchei^d^àutres t'etraites; mais 

♦ 

* ils ne furent jamais entièrement soumis. 

' lie^ "Tcihati 'ataiént ^ sous la domination 
'Me Kodtdboumr On trouve encore, près de 
TOh et dans les environs de Tomsk, quelques 
tèsteé ide^dettéMiatiôn. 

Les Kouznetsi ont reçu ce nom des Russes; 
il signifie forgerons. C'étaient des Tatars sé- 
dëiftàires/àddiiné^-anix' travaux des forges. 
Souvent inquiétés par les Rirguis, ils se ra- 
chetaient en leur donnant des armes et des 
'ustcfn^iles^é fei^. Ils iurent soumis ^ la Russie, 
se souletèrent, furent de nouveau réprimés, 
secouèrent encore Icf joug, et firent et sup- 
' p'ortètént -^beatacoup' de' maux; C*est contre 
eux qu'on éleva en 1618 la ville de Kouznetsk, 
sur là rivé dtoite du Ibm ; devant Tembou- 
ehuré de la Hoihdoma. 

Petïdant que la domination des 'Russes s'é- 
teitd:aît att midi , les avémuriers^enlreculaient 
les bâi^èrcfs* vers les régions bdréales. Ceux 
de Mangazéia construisirent des kotchis sur 
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le Touroukban, entrèrent dans l'Iénissei, et 
le descendirent jusqu^li' son embouchure. On 
était déjà au mois d'août, suivant lé nouveau 
style; cependant ils ne purent mettre en mer 
que cinq semaines après, parce qu'un vent de 
nord poussait dans le golfe des glaçons, doul 
plusieurs s'élevaient comme des montagnes, 
et avaient plus de 36 tdises d'épaissèùr : enfin 
un vent du midi rejeta ces glaces dans la 
haute mer. Les aventuriers, encourage's par 
rintérét, franchirent Un' golfe hérissé d'é- 
cueils, entrèrent dans la mer Glaciale, péné- 
trèrent dans la Piassida, au-delà du degré 
de iàtitùde, et souihirènf W tiibu^ les Sa- 
ipoïèdes, habitans de ces rivages (i6i4)- 

La même cupidité faisait affronter aux ha- 
bitans d'Arlcbangel' des' dabg^* éncûre plus 
terribles. Sortis de la mer Blanche , sur de 
firagiles kotchis, ils suivaient leà côtes de 
Poustozérsk fràncliîis^îéné le détroit de Vai- 
gat, remontaient line rivière que la couleur 
trouble de ses eaux leur avait fait appeler 
Moiitnaia^' ét tiraient sur la terre teufs bâti- 
mens pendant un chemin de quatre jours en- 
tiers': ik les remettaient à flot dans uné autre 
rivière' qu'ils nômmàiént iT^A^iia, à' cause de 
la couleur verte de ses eaux, entraient dans 
le golfe de VOhy pénétraient dans celui du 
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Tâz, et se rendaient à Maogazéia, où ils se 
croyaient payés de leurs travaux et de leurs 
périls par les profits d'un commerce inter- 
lope. La sévère interdiction de ce Commerce 
a mis fin à ces navigations téméraires. 

Cependant les Toungouses, qui occupaient 
les deux rives de la Toungouska^ furent indi- 
gnes des progrès des Russes et des faibles 
obstacles qu'avaient opposes k ce peuple de 
vainqueurs les nations qui vivaient entre 
i'Iénissei et l'Ob. Ils se flattèrent d'abattre 
cette nouvelle puissance » furent prévenus, et 
procurèrent aux armes des Russes une nou- 
velle victoire. Une seconde tentative de leur 
part fut suivie d'une autre défaite. LesKusses, 
inquiétés y demandèrent du renfort : la ville 
d'Iénisseisk , le fort Makowski furent élevés. 
Ces citadelles n'étaient que de bois; mais elles 
étaient inexpugnables pour des peuples qui 
ne connaissaient d autres armes que des flè- 
ches. Peu à peu leup audace, souvent abattue, 
fit place à la crainte : quelques-uns de leurs 
princes se rendirent tributaires » , et bientôt 
cet exemple fut généralement suivi. la plu- 
part des Toungouses venaient apporter eux- 
mêmes leur tribut à lénisseiskj vêtus de pe- 

' En i6ax. 



lûsies de maitr^zibeliae,. Iqui?. patins ét^iwt 
dôiiblés de ces riches fourrures^ . 

Un. ataman de cosaques, Maxime. Perfijrief^ 
reçut eo 1627 la coïnmûsion , de . soumettre 
au tribut les Bouriates , qui yiyaient au haut 
de la Toungouska : il entra le premier par, 
cette rivière dans celle d'Il^m, fut.airjêlé par. 
les cataractes, se rendit par terre Jusque chez 
les Bouriates, et ne pût les engager à se re- 
connaître tributaires» -Le succès de cette en* 
trepnse était réservé à un certain Bék^tof, 
qui eut l'audace de franchir les cataractes et 
les éicueils de l'Ilim. et revint 4 lënisseisk 
chargé des tributs ^Hl avait leyâs^ 

On avait trouvé de 1 or entre les mains de» 
Bouriates y on imagina qu'ils avaient dej& mines 
d'or dans leur pays. 1a cupidité se réveilla; 
un voiéyode fut mis à la tèie d'une nouvelle 
expédition dans ces contrées» On ne trouva 
point dVr; les Bouriates le recevaient pat 
échange des Moungals, qui le tenaient eux* 
mêmes dès Chinois ^ mais dans cette expédi» 
tion on pévétta jusqu'à la Léna ^ 

' La petite-vérole, maladie endémique ekeales Ànâbes^ 

était inconnue dans la Sibérie. Elle ftit portée en i63i 
dans la Zimovie de Tourinsk , et de là dans le district de 
Mangazéia. Les Ostiaks, les Samoièdes en furent frappës 
l^endant les rigueur» de l'hiver, £Ue exerça des ravages 

Tom, FI. a3 
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On entendit parler alors des lakoutes , peu-^ 
pie indépendant et riche en troupeaux. Ou 
ii*eut pas besoin d'employer de grandes forces 
pour s'établir chez ces hofnmes paisibles. Ils 
reçurent avec joie des étrangers qui leur don- 
Baient des ustensiles nécessaires en Change 
dû superflu de leurs troupeaux et de leurs 
pelleteries. S'ils étaient satisfaits de ce com-^ 
merce , jamais^ les Ruades n*en avaient fait un 
plus avantageux. Ils recevaient, pour un chau- 
dron de cuivre , autant de peaux de zibelines 
qu'il pouvait en contenir. Ce fut alors qu'ils 
posèrent les premiers fondemens de la ville 
dlakoutsk sur la rive occTdentale de la Léna p 
àu 62* degré de latitude et an 147* degré 1% 
minutes de longitude ^ 

Cette nouvelle découverte devait exciter 
Tenvie. Les cosaques de Mangazéia la dispu^ 
tèrent à ceux d'Iénisseisk. Il y eut entre eux 
des combats , et les malheureux lakoutes ne 
surent plus à qui ils devaient obéir. On levât 

affireux ; elle se répandit dans U suite chez les Kalmonké, 
et jusque dans le Kamtchatka, en^ortant presque la 
moitié de la population , et npaniiiaiit avec la mèmt iii* 
vear au hont de dix, dowecm quinae années. 

* La "Ville d*Ia]umtifc ne lot d'abord qn^im ostrog on 
fort de boi», construit en i63a par Békétof» cq^îtain^ 
de coMques» 



Digitized by Google 



SRtà* éîùL le tribut avec dimtë, on tes réduisit 

au désespoir , et ce peuple si doux ne respira 
Iplus que la haine, la révolte et la vengeance; 
mais, en voulant rompre ses dudnes^ il ne fit 
que les resserrer» 

La curiosité intéressée des Russes , piquée 
sans cesse par de iiôuveUes découvertes, n'était 
jamais satisfaite. Un certain Bouza fut envoyé 
en i636 d'Iénisseisk sur la Léua pour reGon«> 
nattre les rivières qui tombent dans la mel^ 
Glaciale , et rendre en passant de nouvelles 
nations tributaires^ Il n'emmena que dix co^ 
saques, et fut renforcé sur la route par une 
quarantaine d'aventuriers. Il descendit la Léna 
jusqu'à son embouchure occidentale, côtoya 
le rivage de là mer et entra dans roiéndt, au- 
delà du 72^ de^^ré de latitude. Il trouva sur les 
bords de cette rivière une race de Xoungou- 
ses , passa l'hiver avec eu!x^ en reçut un tribut, 
et au commencement du printemps , avant la 
Conte des neiges, il regagna par terre la Léna, 
dont il apprit qu'il n'était éloigné que de 
a 5 lieues. 

Il .construisit 2 kotchis , se rembarqua , 
entra une seconde fois dans la mer Glaciale , 
et fit voile vers Test jusqu'à Plana; il remonta 
cette rivière , et trouva des. Iakoutes qui lui 
payèrent un tribut» 
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Après le repos de rhÎTer il entreprit en 
1689 un troisième voyage : il construisit 4 kot- 
cliis sur l'Iana, et entra par l'embouchure 
orientale de cette rivière dans un grand lac 
qui communique par un canal étroit à la mer 
Glaciale. La Tcheiidona se jette dans ce lac. 
Ce fut à l'embouchure de cette rivière que 
Bouza rencontra le chaman ou pontife des 
loukaguirs. Ce prêtre barbare le conduisit 
chez ses compatriotes qui se rendirent tri-« 
butaires. 

Les désirs des cosaques augmentaient avec 
leurs succès. En i63g, un Ivan-Moskvitin pé- 
nétra jusqu'à la petite rivière d*Ouliia, qui^ 
, tombe dans la mer d'Okhotsk, au 160® degré 
de longitude. Cette nouvelle découverte pré- 
parait celle du Kamtchatka i« 

Pendant qu'une troupe de cosaques descen- • 
dait au midi jusqu'au Tsipir qui tombe dans 
le Yitim , et entendait parler pour la première 
fois des Daouri y d'autres reconnaissaient Un- 
diguirka jusqu'à son embouchure dans la mer 
Glaciale, et mettaient tout le dours de ce 
fleuve sous la domination de la Russie \ 

■ D'après Millier, ce fut Dmitreï-Kopîlow qui en 
}639 atteignit le premier les rivages de l'Océan oriental. 

M. B. 

• Vembouchore du Xtipir oa de la Upa est ven le 
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Les Russes , par leurs nouvelles acquisi- 
, fions , avaient pour voisins au midi diiféren- 
tes hordes de Kalmouks , des Tatàrs sujets dé 
plusieurs princes de la famille de Koutchoum, 
et les Moungals d'Allyn-Khan, ou du khan 
doré , qui errait sur les bords du lac Oupsa et 
du Kemtchik , qui tombe dans l'Iéaissei, Le 
titre de khan doré avait été donné à ce misé- 
rable prince par de pauvres Kirguis, frappés 
de quelques débris des richesses que ses an- 
cêtres avaient pillées dans TAsie. Je passe ' 
sous silence les dissensions , les guerres et les 
négociations des Russes avec toutes ces hor- 
des : ces détails pourraient faire seuls la ma- 
tière d'un long ouvrage qui ne trouverait pas 
• de lecteurs. 
• Déjà les nouveaux dominateurs de la Sibé- 
rie avaient reconnu tout le cours de TAngara 
qui se jelte dans la Toungouska : déjà ils 
avaient imposé tribut à tous les Bouriates qui 
errent sur ses bords : il leur restait encore à 
connaître Les nations qui vivent sur les ri* 
vages du lac Baikal , lun des plus grands de 
FAsie. Son étendue a mérité que les Orien-^ 

' S/i» degré de ladtnde, etle-i3a« 3ô minutes de longi-^ 

■ tude , et la bouche la plus occidentale de l'Indiguirka. 
est au-delà du 71e d£gré de latitude, et vers le j6a<^dft 
leogitiide*. 
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taux lui donnassent le nom de mer, et une 
ancienne vénération lui a bit ajouter le titre 
4e sacrée^ Sa longueur du couchant au levant 
€St de laS de nos lieues, et sa plus grande 
largeur est à«peu-près de 6. Il fournit les 
eaux de l'Angara , et rèçoit celles de la Sélenga, 
fleuve célèbre par les pélériuages des Indiens. 

Ce n'était pas Tespérauce d'imposer à de 
aouvelles nations quelques tributs en pelle**^ 
teries qui excitait les Russes à ces recher- 
ches; ils croyaient que les montagnes qui 
entourent le Baikal renfermaient des mines 
d'or, et ils voulaient les découvrir. Les co-^ 
saques, envoyés dans ces contrées vers le 
milieu du dernier siècle , bâtirent un ostrog 
sur la Bargouzina ; mais ils ne rapportèrent 
d'autre or que, celui qu'ils reçurent en préci- 
sent tfun prince moungal. C'est à ces pre- 
mières tentatives que sonl dus ks commeu-- 
cemenst de la ville dlrkoutsk , qui est devenue 
la seconde de la Sibérie.. Elle est bâtie sur la 
rive orientale de TÂngara, devant l'enxbou»- 
chure de l'Irkout. 

Les rapports que furent à lénisseisk des co« 
saques revenus des bords de la Bargouzina 
échauffèrent l'esprit du voiévode , et l enga^ 
gèrent à ordonner, des expéditions encore 
plus méridionales Jl en charg^ea Békétof , déj^à 
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connu par son intelligence : cet enfant*boïard ; 
accompagné de cent cosaques, gagna le lac 
Baikal , s'embarqua, parvint à remboucburç 
de la S^enga qui était déjà glacée, et y établit 
une zimovie : c'est ainsi qu'on appelle les 
constructions où les collecteurs des tributs y 
les chasseurs et les troupes envoyées à des 
découvertes passent le temps de l'hiver. 

fiékétof se rembarqua au retour du prin- 
temps, entra dans la Sélenga , ensuite dans le 
Khilok , et parvint au lac Irgucn vers la fin de 
septembre i653« Ce lac et le lac Chakchas ont 
perdu en moins d'un siècle leur communi* 
cation avec le Khilok par le <les$èchement 
spontané de deux rivières. G*est ainsi que par- 
tout abondent les preuves de la diminution 
des eaux ^ 

La troupe de Békétof descendit vers l'orient 

en suivant le cours de Flngoda et de la Chilka^ 
et construisit à l'embouchure de la Nertcha 
un faible ostrog : il fit place dépuis à la ville» 
de Nertchinsk, devenue célèbre par le traité 
de paix qui y fut conclu entre la Chine et la 

' Ce dessècheniAiit subît avait été précédé de se- 
coviies de tremblemeiit de tetre. Ainsi ce fait , dû à des 
cansei locale» côonncs^ n'a point de rapport avec la 
dîminntipn lenlê et générale des eanz supposée par quel* 
^ues géographes - physicien». Mk M. 
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Russie. Ce fut là que Békétof passa Thiver; 
mais la disette Tobligea d'abandonner Tostrog 
que lui-même avait construit. 

Les Russes d'Iakoutsk étaient parvenus à- 
peu*près dans la même contrée par un au- 
tre ebemki. C*étaît Petre Golovin, voiévode 
d'Iakoutsk, qui avait formé le projet de cette 
expédition. It en chargea Poïarkof ,.lui donna 
i3o hommes, un canon d'une demi - livre 
de balle, et d'abondantes munitions de guerre 
et de bouche. 

Foîarkof partit en i643 , entra dans TAl- 
dan qui se jette dans la Léna à 20 lieues 
d'Iakoutsk, et remonta l'Outchour, qui a son 
embouchure dans FAldan. Il franchit avec 
beaucoup de peine les cataractes de la Go- 
noma ^ ses bâtimens y furent arrêtés par les 
glaces, et il se vit obligé de construire une 
zimovie pour passer Ihiver sur les bords de 
eeite rivière.. 

Màis^ il ne se livra pas au loisir pendant la 
rigueur de la saison ; il l'employa à recon- 
ftaitre la contrée; et parvint jusqu'aux mon- 
tagnes qui séparent aujourd'hui la Russie de 
la Chiner On les prendrait pour les limites de 
deux, mondes dif£érens rd*un cèlé règne FhoF* 
reur des climats septentrionaux; Tautre est 
orné de fleurs et. produit des fruits délicieux^ 
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' Poîarkof fraocbit ces montagnes , entra' de 

la Bracnda dans la Séia, et de cette rivière 
dans le fleuve Âmour^qui, connu sous le 
nom à Ingoda à sa source y prend celui de 
Chilka lorsqu'il reçoit les eaux de TOnon , et 
celui à' Amour après s'être enrichi de celles 
de FArgpun. S'élevant vers le nord , il fuit 
ensuite vers l'orient, trace un quart de cercle 
.pour chercher le midi ; et, abandonnant enfin 
les belles solitudes qu'il a parcourues il 
retourne au septentrion et se jette dans la 
;mer du Kamtchatka. 

Xi'objet du voyage de Poîarkof était encore 
de découvrir des niines d'or. On lui avait fait 
espérer qu'il en trouverait daps le voisinage 
des états de Lavkai , prince des Daouri : on n'j 
trouvait en effet que des campagnes cultivées, 
de riches moissons, les véritables biens que 
prodigue la terre aux peuples laborieux, et 
non ceux qu'elle cache dans son sein. 

J^nlin Poîarkof» après avoir perdu plus de 
la moitié de son monde par la disette et par 
les fatigues, descendit l'Amour jusqu'à son 
embouchure, recueillit de riches tributs des 
Doutchéry et des Guiliaki, et entra, au prin- 
temps de l'année iG45, dans la mer du Kamt* 
chatka : il revint dans la Sibérie par Tembou-^ 
chure de rOuUia. 
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Les nouvelles de ces voyages mettaient ea 
fermentation les esprits des aventurien: c'é- 
tait à qui trouverait la route la plus courte 
pourse rendre à TAmour. L'un d'eux, nommé 
&abamf^ oiCfrit de soumettre à la Russie les 
contrées nouvellement découvertes , et ne 
demanda ni gages ni munitions. Il voulait 
armer à ses fiais i5o aventuriers : à peine ea 
trouva«t41 la moitié , et le voiévode d'Iakoutsk 
y jo^nit quelques cosaques. 

Khabarof entra de la Léna dans TOieltma, 
et ne: put atteindre la première année qu'à 
l'embouchure du Touguir , qui s'y jette vers 
le 55^ degré de latitude. Il remonta cette 
rivière dans le mois de février j648 , et gagna 
VAmour par les montagnes qui le séparent 
des sources du Touguir. Toujours persuadé 
qu'on trouverait des mines d'or chez le prince 
Lai^ai, il cherche la résidence de ce petit 
souverain, et n'y trouve pas un seul homme. 
Il rencontre seulement , à peu de distance 
l'une dé l'autre, cinq espèces de méchantes 
forteresses qui servaient derelraiteaà Lavkai 
et à ses frères. 

Khabarof s'était déjà établi dans le troi- 
sième de ces forts lorsqu'il vit approcher cinq ■ 
hommes à cheval: c'était Lavkai lui-même 



DES EUSSES. 363 

avec ses deux frères, son gendre et un valet. 
Ces princes venaient savoir pourquoi les 
Russes s'emparaient de leurs résidences. On 
cherclia , par le moyen des interprètes, à tran^ 
quilliser leurs esprits , à leur faire entendre 
qu'on n'avait d'autre objet que de trafiquer 
avec eux et de leur demander un léger tribut, 
comme un hommage qu'ils rendraient à la 
puissance du tsar. Les frères et le gendre ne 
paraissaient pas éloignés de se rendre tribu- 
taires ; mais le prince était incertain, et tous 
letoumèrent sur leurs pas.' 

On voulait , on espérait dissiper les crain- 
tes de Lavl&ai; mais on ne put parvenir à le 
joindre : on trouva seulement dans la der« 
iiière forteresse qu'il avait abandonnée une 
vieille femme qui se dit sœur de ce prince^ 
£lle raconta qu'elle avait été prisonnière du 
bogdoi. La résidence de ce prince était arrosée 
par les eaux du iNaoun, qui, entrant dans le 
Chingal , va se perdre dans l'Amour. Ce bogdoi 
était tributaire des Manjours, que nous ap- 
pelons MarUchoux , et gui venaient de £ftire 
la conquête de la Chine. On peut observer 
en passant qu'on donne bien improprement 
à ce peuple le nom de Taiars - Mantchouat^ 
IjCS Manjours n'ont dans leur langue aucune 
conformité avec celle des Xatars , et sont de 
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la même race que ces Toungotises qui occu* 
peut une si grande partie de la Sibérie^ 

Khabarof retourna dans la première forte* 
rjresse qu'il avoil découvertè, et qui était la 
mieux fortifiée. Il y trouva des fosses remplies 
de blé ; les campagnes voisines promettaient 
de payer avec usure lés travaux des cultiva- 
teurs, et d'épaisses forets servaient de retraite 
aux plus belles zibelines. 

Un pays qui préparait de si grands avan- 
tages méritait d'être conservé. Khabarof, ac- 
compagné d'une suite peu nombreuse » alla 
solliciter du renfort à Iakoutsk; il n'obtint 
que lii cosaques 9 et engagea 117 aventuriers 
k le suivre : bien faible secours pour la gran- 
deur de Tentreprise. Pendant qii'il faisait ce 
voyage, les gens qu'il avait laissés au-delà de 
TÂmour recueillaient les tributs de différentes 
peuplades de Toungouses. 

De retour à Albazin , c'était le nom de la 
principale, forteresse de Lavkai , il s'embarqua 
en 1649 ^^^^ ^^^^ monde sur l'Amour, et 
;sa petite flotte navigua vers l'orient. Après deux 
jours de navigation il trouva une ville des 
Daoures , détruite par les flammes^ et le len- 
.demain quelques cabanes abandonnées. Eniiu 
il découvrit le soir 3 forteresses réunies, que 
3 princes alliés venaient de construire d'un 
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çommuu effort pour lui résister. Ils avaient 
avec eux 5o Chinois. Ils se crurent d*abord en 

état de s'opposer à la descente des Russes ; 
mais à la première décharge 20 Daoures 
tombèrent morts, le reste se réfugia dans les 
forteresses, et les Chinois, paisibles specta- 
teurSy se retirèrent dans la plaine. Les. Daou- 
res refusèrent de se rendre, et la terre fut 
Litatot hérissée des flèches qu'ils lançaient: 
mais les B.usses avaient 3 petites pièces d'ar- 
tillerie, et ils ne* tardèrent pas à faire brèche 
au premier fort. Le lendemain ils se rendirent 
maUres du second ; et les Daoures les plus 
courageux , réfugiés dans le troisième , se fi* 
rent iiiassacrer plutôt que de se sounietire. 
Khabarof ne perdit que 4 hommes, et eu tua 
660. On trouva dans la place des grains et des 
bestiaux, et le vainqueur passa G semaines 
dans $a nouvelle conquête. 

Les Chinois, qui n'avaient pas combattu^ 
étaient envoyés par le chamchakan ou souve- 
rain de la Chine, pour recevoir le tribut des 
Daoures 1. L^un de ces officiers, richement 

' La réunioa des deux litres de chan et de chakan 
ott ehagan^ l'iin usité ches tontes ks nationt tnrqae» 
ou utares, Taatre par les Chazares , les Onzes et les 
Petdiénè^es et qui tons les deux signifient roi on ' 
prince , est Un trait fort remarquable et «jui mérite Tat-i 
teatioii dtà Orientalistes. M.B, 
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Véiu> vint faire une visite aux Eusses danir; 
leur nouveUe conquête» Sa politesse annonçait 
des sentiraens pacifiques : il parla beaucoup ; 
mais on manquait d'interprète, et il ne put se 
faire entendre* 

Rhabarof enfin se rembarqua, continuant 
toujours à descendre TAmour, et ne trouva ^ 
pendant plusieurs jours de navigation , que 
des places désertes et des cabanes abandon 
nées. £nfin , à une demi-journée au-dessusl 
de l'embouchure de la Séia, on découvrit une 
ville qui passait pour forte dans la Montrée. 
Plusieurs princes y avaient mis en sûreté 
leurs effets les plus précieux : c'était une proie 
qu'ils avaient amassée pour les Russes. Ces 
princes, croyant Fennemi encore éloigné 9 
étaient sortis de la ville et s'amusaient à une 
partie de plaisir dans un village voisin. La 
ville fut escaladée, le village enveloppé, les 
princes faits prisonniers : ils prêtèrent ser** 
ment de fidélité, et promirent de payer un 
tribut Deux d'entre eux restèrent en otages^ 
et les autres eurent la liberté de vivre dans 
leur village comme auparavant ; car ces peu* 
pies, ennemis du séjour des villes et de la 
vie sédentaire, ne se renferment dans des 
places que lorsqu'ils y soi)t contraints par le 
fianger. 
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•Xeft primes venaient souvent £aiire des vi- 
sites aux Russes, et les invitaient à leur tour, 
ClpnsoléSen apparence de leur infortune, ils 
semblftiMt être devenus les amis de leurs 
vainqueurs; mais profitant, après trois se* 
maines, de la confiance qu'ils avaient ÎDspi*» 
rée, ils prirent la fuite pendant la nuit avec, 
tout leur inonde; et Tun des deux princes 
Otages,, ne pouvant s'accoutumer à la perte de 
sa liberté, se donna luinn^e la mort 

lies provisions étaient restées dans le vil- 
lage, et les Daoures les avaient emportées avec 
eux : ainsi la disette ne permettant pas à Kha» 
barof de passer l'hiver dans la forteresse, il y 
mit le feu et se rembarqua. 11 navigua pen«» 
dant plusieurs jours entre les montagnes qui 
bordent l'Amour des deux cotés, et parvint à 
l'embouchure du Chingal : il reconnut les 
Doutcfaëri et les 6<^ouIi , peuples cultivateurs 
et bergers , et les Atchani qui ne vivent que 
de la pèche. Ce fut sur le rivage habité par 
ces diffi^nfes peuplades qu'il construbit un 
petit fort de bois pour y passer l'hiver. 

Il avait reçu ordre de ménager les peuples ^ 
de 8*attirer leur confiance et de gagner leur 
amitié par sa douceur : il les effraya par ses 
menaces, les irrita par ses vexations, les sou* 
leva par ses cruautés. Il avait envoyé 100 
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hommes chercher des vivres; il n'en restait 
guère que le même nombre auprès <fe lui. Les 
Doutchéri , les Atchani se réunissent au nom*' 
bre de 1,000^ entourent la petite place et y 
mettent le feu. Dqà les barbares se criMent- 
vengés; mais 70 Russes font une sortie, les 
autres entretiennent sur le rempart un feu 
assez vif de mousqueterie et de leur petite ar« 
tillerie : ils sont victorieux, et nWt perdu 
qu'un seul homme. 

Khabarof fait augmenter les fortifications 
de sa petite citadelle, croit n'avoir plus rien à' 
craindre de ses timides ennemis, et passe 1 hi- 
ver dans une parfaite sécurité. Le a4 mars ^ 
tout dormait dans la place, lorsqu'au point 
du jour parut une armée <iiiaoise, ou peut- 
être moungale-, qui s'annonça par un feu d'ar*. 
tillerie et de mousqueterie. Les Russes se ré«* 
veillent, surpris de ce bruit inaccoutumé; eux 
qui depuis si long-temps n'ont entendu d'au» 
tres armes à feu que celles dont eux*mémes. 
faisaient usage; eux entourés de nations qui. 
ne connaissaient d'autres armes que Tare et' 
les flèches. Déjà les Chinois entraient dans 
la place par la brèche; mais ils voulaient 
prendre les Russes vivans, et ce fut ce qui les 
perdit. Khabarof eut le temps de faire amener 
une pièce de canon devant la brèche, et les 
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jassiégeanfl foudroyés tombèreat ou se retirè- 
rent en désordre. 

Les assiégés profitent de cet instant , font 
line «ortie» enlèvent aux Chinois deux pièce» 
decanon, attaquent, renversent, égorgent un 
gros d'ennemis armés de mousquets, et, met- 
tant le ^bre à la main, ils n'ont que la,peine 
de tailler le reste en pièces* Ceux qui purgent 
éviter la mort se retirèrent et quelques-uns 
restèrent prisonniers, 

Khabarof remonta TAmpur pour se former 
une résidence moins exposée aux entreprises 
des Chinois, et où il pût recevoir plus aisé- 
ment des secours de la Sibérie. Il eut le bon- 
heur de passer à pleines voiles devant Tem- 
bouchure du Chingal , où une armée de 6^006 
Chinois, Manjours et Doutchéri attendait les 
Busses au passage; mais ce bonheur fut suivi 
de plusieurs infortunés^ Une partie de. ses co- 
saques se fivra à la désertioa ; une troupe qui 
venait se joindre à lui s'égara; un renfort 
considérable, que la cour avait ordotiné de 
lui envoyer, ne fut pas expédié; enfin les 
Daoures, de qui Ton comptait arracher des 
subsistances, s'étaient .ireùrés du haut d^ TA- 
mouis infesté par les Russes, et avaient em- 
porté avec eux leurs ric!^esses. Les gens de 
Khabarof aimaient mieux risquer leur vie, 
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prodiguer leur sang 6t braver les plus dures 
fatigues que de travailler une terre fertile y 
et ils manquaient de ft>ut Ils s'établirent sur 
les bords de la Kamara , sans prévoir comment • * 
ils y vivraient, et y bâtirent un ostrog, qu'ils 
appelèrent KamatsAoL 

Un gentilhomme, nommé Zénovief^ en- 
voyé de la cour, arrive avec peu de monde à 
cet ostrog* U apporté aux cosaques des mé- 
dailles d'or y récompense que le souverain 
accorde à leurs services; inais il leur déplaît 
en voulant les soumettre à la discipline et 
les appliquer à la culture des terres. Il fidlait 
semer, recueillir, et emmagasiner des vivres 
pour un Recours qui devait arriver de Mpskou; 
mais les côsaques auraient cru se dégrader 
en travaillant pour d'autres, et voulaient 
même ne devoir qu'au brigandage leur propre 
subsistance. 

£nfin Zénovief partit en i653 pour Moskou^ 
emmenant avec lui Khabarof , que la cour fit 
leit&nt-boîard pour prix de ses services. Le 
cosaque Stépanof fut chargé du commande* 
ment sur les bords de l'Amour. / 

n avait tout au plus avec lui 5oo bommes à 
Kamatskoi lorsqu'au mois de mars i655 il y 
fut assiégé par une année cbinoise de 10,000 
hommes, la plupart armés de mousquets, et 



Digilizec) by Google 



PSS &US8K8/ 371 

traînant avec eux 1 5 pièces de canon. Les co- 
saques avaient peu d'artillerie; mais ils avaient 
établi dans le corps de la^ place une batterie 
élevée, sur laquelle ils avaient placé du canon, 
qu'ils pouvaient tourner aisément pour faire 
feu de tous côtés. 

Les Chinois taillèrent en pièces un parti 
qui osa sortir contre eux« Ils dressèrent 3 bat- 
teries, les firent agir à-la-fois contre la place : 
foudroyée de toutes parts, on eût dit qu'elle 
allait être réduite en cendres ; elle ne fut paA 
même endommagée. Us se déterminèrent enfin 
à donner l'assaut : il fut ordonné pour le com- 
mencement de la nuit ; on se battit avec achar- 
nement jusqu'au jour, et les Chinois furent 
repoussés. Les assiégés profitèrent du trouble 
de Tennenii, firent une sortie, tuèrent beau- 
coup de monde et firent des prisonniers. Les 
Chinois n'osèrent plus sortir de leur camp, et 
levèrent enfin le siège : tant la nation la plus * 
policée de l'Asie le cède, dans l'art de la 
guerre, aux troupes les mpins disciplinées des 
Européens. 

Mais la situation des vainqueurs était bien 
plus cruelle que celle des vaincus. Ceux-ci en 
furent quittes pour retirer avec la honte de 
leur défaite , et Stépanof risquait de mourir 
de faim sur le théâtre de sa victoire. On n'a- 
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Tait pu déterminer ses cosaques à prévenir 
le 'besoin par le travail, et ils commençaient 

à subir le supplice que leur paresse s'était 
préparé. 

Cependant un ancien voiévode dlénisseisk, 

Pachkof, fut chargé, par ordre de la cour, 
d'une nouvelle expédition dans cette contrée. f 
Il avait reçu la commission de construire un 
ostrog sur TAinoiir ou sur la Chilka. On ne 
lui donna que 3oo cosaques; mais il parvint 
à rassembler près de 600 hommes. Ce fut lui 
qui, en i658, éleva Nertchinsk dans le pays 
arrosé par la Nertcha. L'ostrog qui avait été . 
déjà construit à-peu-près dans le même en* 
droit n'existait plus. Pachkof souffrit dans sa 
nouvelle forteresse uue telle disette, que son 
inonde fut obligé de manger des chevaux et 
des chiens, et de faire servir ensuite à leur 
nourriture les animaux qui inspirent le plus 
de dégoût 

Stépanof devait être à ses ordres : il le 
mande, et envoie au devant de lui un déta- 
chement de 3o hommes : il n'existait plus. 
. Il avait entrepris avec 5oo hommes une expé- 
dition vers le bas de TAmour. Attaqué à l'em- 
bouchure du Chingal par 4? barques chi- 
noises, abandonné d'une partie des siens qui 
prirent la fuite ou se rendirent sans combat ^ 
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enveloppé par les ennemis, trop faible pour 
leur résister, trop brave pour se déclarer 
vaincu, il avait reçu la mort les armes à la 
main, et tous ceux qui étaient restés auprès 
de lui avaient été tués ou faits prisonniers. 

Plusieurs années s'écoulèrent sans que sur 
les bords de l'Amour il se passât rien doqt 
on ait conservé le souvenir; mais un crime 
donna lieu, en 1665, Ji un nouvel établisse* 
meot au haut de cè fleuve. 

Tchernigovski , Polonais au service de Rus- 
sie, assassina le voiévoded'Uimsk, et^pour évi- 
ter la peine due à son crime , il Aiit avec 84 
hommes sur les bords de l'Amour, en perdit 
i5, tués par lesToungouses chez qui ils avaient 
exercé én passant le pillage, et arriva avec le 
reste sur les cendres d'Albazin ; car les Russes 
avaient soin de mettre le feu aux forteresses 
qu'il, abandonnaient. Ses gens y bâtirent un 
faible ostrog, lui donnèrent le nom qu'avait 
porté le fort qui n'existait plus,^ et remirent 
sous la dépendance de la Russie .les Toun- 
gouses qui avaient secoué le joug. Tcherni- 
govski rendait un service à l'état : il obtint sa 
grâce et des gratifications pour lui et pour 
ses complices, qui avaient été en même temps 
les compagnons de ses travaux utiles à la pa- 
trie. Son nouvel établissement prospéra. De» 
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villages, des monastères s'élevèrent autour 
de la ville nouvelle : la contrée fut défendue 
par de nouveaux Torts, et dé nouttelles peu- 
plades furent soumises au tiil)Ut. * 

Cependant les Chinois apprennent qu'Al- 
bazin est rëlèvëe, que les Russes s'ëtendent 
dans le pays, que leurs forces s'accroissent 
en silence, et deviendront redoutables si oH 
ne s'oppose pas à leur progrès. Ik fcArt som- 
mer le commandant d Albazin de rendre la 
place : sur son refus, une .armée vient en 
faire le siège ; elle dëtruit «Eto passant tous les 
forts construits sur la Séia, la Sëlimba et le 
Tougour. L'artillerie chinoise consistait eu 
plus de loo pièces de campagne et en 5a gros 
canons. Les Chinois avaient appris des jésuites 
à fondre le canon avec plus d'art, à l'employer 
avec plus d'effet , k tiate ud usage plus régu- 
lier des armes à feu. Les secours qu'atten- 
daient les défenseurs d'Albazin n'étaient pas 
même encore parvenus jusqu'à Nertchinsk. 
Dès le premier jour du siège loo Ruî*6es fu- 
rent tués, les fortifications furent criblées de 
boulets, la poudre et le plomb manquaient 
^' aux assiégés ; ils obtinrent la permission d'a- 
bandonner Albazin et de se retirer à Nert- 
chinsk. Leurs vainqueurs les suivirent jusqu*à 
Tembouchure de l'Argoun. 
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Les Chinois réduisirent en cendres la for- 
teresse, le couYejaty les yiUagies; mais le blé 
que les Basses avaient ensemencé resta sur la 
terre, et Tennemi était à peine retiré, que 
les B nsftf» feyinrent iaire la ^isson. .Les 
dangers passés sortirent de leur mémoire; ils 
ne furent plus sensibles qu'à la fertilité du 
fiol, à la beauté du climat, à la^OU€$ habi*i 
tudede-vÎTre dansiin pays qu'ils aroent'imP 
mé, et qui avait si bien payé leurs travaux, lié 
felèvent la p^ce, la rcaident plus forte que la 
première fois , lui donieent plus de b^uté, 
plus d'étendue ; elle devient digne de porter le 
nom de ^â/e. 

Cette témérité ne pouvait être heureuse. 
Des partis de Chinois rôdaient dans ces con» 
trées ; des Toungouses venaient apporter leum 
tributs dans Albazin, et allaient rendre compte 
aux ennemis de l'état de la place et des 
progrès des travaulc : i5o barques chinoises 
apportèrent devant Albazin 45o hommes 
et 40 pièces de canon ; la cavalerie arriva 
en même temps, forte de 3,ooo hommes. Les 
assiégés n'étaient qu'au nombre de 736, et ils 
se défendirent jusqu'à l'hiver : ils étaient en- 
core plus incommodés par le scorbut que par 
le feu (les ennemis. 

La rigueur de la saison força les Chinois à 
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changer le siège en blocus. Bientôt ils coni' 
muniquèrent avec les Russes comme avec ua 
peuple ami, leur offrirent des médecins, et 
en reçurent des prësens. Enfin ils se retirè- 
rent quand ou eut la nouvelle certaine que 
des ministres venaient de Moskou régler aveô 
les plénipotentiaires de la Chine les limités 
des deux empires. Nous avons parlé de ce 
traité dans la Vie de Pierre V" : nous avbite va 
que les Russes abandonnèrent Albazin et tonot 
le pays arrosé .par TAmour. La Gorbitsa et 
une chaîne de inoniagnes qui s'étend "depuii^ 
la source de cette rivière jusqu'à FOcëàn orien- 
tal furent marquées pour la ûrontière de la 
.Chine et de la Russie ^ 

* A ces expéditions des cosaques, qui firent connaître 
rétendue de la Sibérie à Te&t, succédmnty dans le iS<^ 
«iéde , les voyage» des sftvaau. 

TobheFt^ capitaine suédois , anolili sons le nom de 
SinûUenherg^ £iit. prisonnier Poltava , parcourot la 
Sibérie jusqu'à Tlénissei. Il s*en retonniaen 1721 , et pu- 
blia en 17*30 son Asie septentrionale et orientale. 

Daniel Messerschmidty Dant/ickois , voyag^ea, dans les 
années 1720-1726, jusqu'à Tunikhansk an nord, et 
jns^'à Nertchinsk à l'est. Ses papiers, conserrés dans 
les archives de Tacadémie de Pétershom^, ont sonTeat 
été eopiés par ses soccesseors. On le laissa monrir dans 
la miseve en 1735 , à Pétenbourg. 

En 1733- 1743 , le botaniste Gmétin^ Sonabe, rbî*"- 
torien MuUer^ Westplialien , et l'antiquaire Fischer^ Xi- 
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II. ExBÉDmom des Kusses au Kamtchatila. 

Les Russes I s'avançant toujours dans la 
Sibérie , devaient enfin . parvenir . jusqu'au 

Kamtchatka , presqu'île aussi grande que 
TAngleterre et l'Ecosse réunies , et qui forme ^ 
.ay^.. le /paya des, ^dbouktchiy la bcxme. la 

▼onien.» eiaminèrent la Sibérie sons ^diwen points de 

• fttC. . 

- En 1745 , SieUêr mcmrtit dans U misère.- S laissa mà- 

nuscrites une Ornithologie et une Ichtyologie de Sibérie , 
.ainsi qu'une Flore TçboisA ^ qui ouf. été copiées par 
d'autres voyageurs. 

£n 1 760, PleisneTy Courlandais, commandant d'Okhotsk, 
constata par diverses 'recherches qne le paya de Tchu* 
kotobcs'fm 1V:fattktches est mie presqpi*lfes séparée de 
FAonéHque par vn détroit. 

Bn 176.5, Laxmamiy Suédois de la Finland,e, par- 
. courut la Sibérie jusqu'au nord du Kamtchatka. 

En 1770-1773, P allas fait un célèbre voy^e qni 
s'étçndit jus^'en Daourie. Il est natif de Berlin. 

En 1.7739 Soédois-Poméranien y éxamîna les 

' environs dn lac Baîkal et les moiitagnes ^ la Daonrie. 

En 1771 , Ifisolof Ifytnhàfv, capitaine rosse, et Jf^r- 
danes f savant lUyrien , accompagnent un détachement 
russe qui , eu poursuivant les Torgotes-Kalmouks , tra- 
versèrent une grande jj^artie dç la stèpe des Kirguis. 
La relation de Rytscho^ se trouve dans Bùsching , Ma- 
gasin géographique , et je l'ai employée dans mon PrêcU 
'de la Géograp?Ue univeneUe$ tMM j*en donnerai pent* 
être on extrait plus ample dans les Annales» M. S» 
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plus orientale de notre continent. Ils durent 
entendre parler de cette contrée dès le mo- 
ment qu'ils rendirent tributaires les Koriaks 
qui habitaient Ters le golfe de£in;^a. Ce n'est 
que sur de semblables rapports qa'Id>mnd<*. 
Ides en a pu faire mention dans son Voyage 
de la Chine, On ignore quels sont les Jtasses 
qui y sont entrà les premier8« 

Mais on sait que, vers le milieu du dernier 
siècle, un Fëdot-Alexâef , commis d'un mar- 
diand de Moskou, s'endiarqua sor<la K»lyma 
pour entrer dans la mer Glaciale, et fut jeté 
par la tempête sur les cotes du Kamtchatka. 
C'est même de son nom que le Nikoul , qui 
se jette dans la Kamtchatka, rivière qui donne 
son nom à toute la presqu'île, est nommé par 
les Rnsses Fédoticka, Fédot et ses compa- 
gnons furent regardés par les habitans comme 
des dieux; mais leurs discordes prourèrent 
bientôt qu'ils n'étaient que des hommes. Ces 
malheureux, rejetés loin de leur pays sur 
une terre inconnue et sauvage, et qui auraient 
dû s'aider mutuellement , comme des frères , 
à supporter leurs infortunes, se querellèrent, 
se battirent: leur sang coula, Tun d'eux fut 
tué; les Ramtchandales virent que ces étran- 
gers n étaient pas invulnérables et les massa- 
crèrent, hm de la première expédition du 
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Ramtdyitlai on Toyait encore sur les. bords 

du Nikoul les ruines des zimovies construites 
par Fédot et ses ccmpagnoiis. 
' Cer n%st ^'à d*«iiiée 1697 ^P^^^^ àxikt rap- 
porter la véritable découverte dxi Ka mtchatka, 
qui n'était encore eoniMi que par des bmils 
vagues tfft mcertaiRS. 

Un certain Atlassof , envoyé dlakoutsk sur 
les bcHPds (de TAnadyr en qnslilé de commis- 
«aire , expédie l'an de ises cosaques, Tiomroé 
*Morosio^^\xv rendre tributaires les peuplades 
qa^il.pomait déeoowiff. Morosko, dans ses 
■courses , parvint însqu^ii de distance de 
la Kamtchatka y revint en conquérant après 
sfvoir sdjOtafs^une iiabittitioa de 
-et rapporta quelqiies papiers qui pstmi»!: 
indéchiffrables : ib devaient être en langue 
•japonaise , et ils- avaient appartenu ii de mai- 
lieiivetfx Japodais'qut 'avaient échoué snr les 
côtes du Kamtchatka. • 

Ailassof, sur .le-rappott de 'Morosko , pvit 
aveb lui '60 hommes , entra -dans le Kamt- 
chatka, et par caresseSt^par menaces, par vio- 
lence, fl i^endit plusieufs peuplades tributai- 
res. Il partagea sa troupe en éeax corps , en- 
* voya Fun aux ordres de Morosko, du côté de 
rOoéan oriental , conduint l'autre vers le 
midi, en suivant la côte du golfe de Pinjina , 
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se réunit sur le Ti^il au coups cammandé 

par Morosko, et alla construire un ostrog sur 
le livage de la Kamtchatka. Il retourna enfia 
à Iakoutsk, chargé d'un riche tribut de pelle- 
teries , alla lui-même à Moskou les présenter 
à la cour, et reçut pour prix de ses services 
le commandement des cosaques dlakoutdc. 

Il eut ordre de retourner au Kamtchatka : 
on lui assigna des troupes, de l'artillerie^ des 
munitions; mais, sorti de Tobolslf:, il se com- 
porta en brigand, vola une barque marchande 
et fut mis en prison* Ceux qui le remplacè- 
rent étendirent dans le Kamtchatka la domi<' 
nation de la Russie. Le nombre des comman- 
dans fut porté jusqu'à trois : Tun eut pour soa 
départementFostrog supérieur de la Kamtchat- 
ka, l'autre Postrog inférieur, et le troisième 
celui de laBolchaïa-rKéka, ou Grande- Rivière. 
Les naturels dépendans de ce dernier dépaiS 
tement , indignés de la rigueur avec laquelle 
on levait les tributs, se révoltèrent, mirent 
le feu à Tostrog et tuèrent tous les soldats. : 

Cependant Atlassof, sorti de prison en 1706, 
reprit toute son autorité. On lui ava^t pres- 
crit la plus grande modération avec ses gens 
et avec les naturels ; mais il n'avait pas en- 
core gagné les bords de TAnadyr que dèjà> 
par ses violéiices , il s'était aliéné ses prôpres 
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cosaques. Il reunit seul l'autorité qu'avaient 
partagée les trois commissaires; mais^ devenu 
chaque jour plus odieux , il perdit sur ses co- 
sa(]^ues l'autorité dont il abusait , les vit ou«* 
vertement révoltés contre lui , et finit par être 
égorgé. Deux autres commissaires eurent le 
même sort, et paraissent ne l'avoir pas moins 
mérité. Ils ne se contentaient pas de maltraiter 
les cosaques , ils ^retenaient leur paye et s'ea 
faisaient donner des quittances. Dans ces dis- 
sensions des che£» et des troupes on peut se 
représenter la cruelle situation des' naturels 
du pays. Ils cherchaient à secouer le joug in- 
supportable qu'on leur imposait , dressaient 
des pièges aux cosaques, én tuaient quelques- 
uns, et étaient eux-mêmes massacrés par cen- 
taines. Les assassins des commissaires dirent 
brûlés par les Ramtchadales, qui les attirèrent 
dans une hutte à laquelle ils mirent le feu. 
•Telle était la haine qu'avaient èxçitée les co- 
saques, que les otages qu'on leur avait donnés, 
•et qu'ils avaient chargés de chaînes ^ consen- 
tirent de périr avec eux, joyeux d'expirer daiis 
des tourmens que partageaient leurs ennemis. 

Long-temps le Kamtchatka n'offrit qu'une 
Sttit^ de semblables horreurs : tyrannie des 
commissaires envers les cosaques et les natu- 
rels; révoltes des cosaques contre les commis- 
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flaires r et ètB naturels contre les cosaqnes ; 

entreprises mutuelles des uns contre les au* 
très ; guerres ouvertes , embûches , perfidies ^ » 
massaeres , toujours vengés par ^es massacres 

nouveaux. 

On ne connaissait encore d'autre .route 
pour se rendre au RamtehatluL que celle de 
l'Anadyr; route dangereuse , infestée par les 
loufcaguirs et les Koriaks. Ce fut un cosaque 
nommé Sokolofj envoyé d'Okhotsk en 1716 
pour reconnaître quelques îles , qui traça la 
route qu^on suit aujourd'hui. On s'embarque 
au port d^Okhotskoi , on met le cap au sudrcsl, 
et l'on entre dans la Bolchaïa-Réka , qui se 
jetle dans la mer au sud -ouest du Kamt» 
chatka. 

ÏJ9L Russie fut, eni 73i, sur le point de per- 
dre celte acquisition. U aurait été sans doute 
diiBciie d'y rentrer de nouveau : les naturels 
avaient appris , par un long commerce avec 
leurs ennemis » Tusage des armes à feu, et ils 
se seraient tenus constamment sur leurs gar- ' 
des. L'instant que leur haine avait choisi pour 
éclat«p semblait favoraUe à leur dessein. Un 
grand nombre de cosaques avaient été retirés 
de la presqu'île pour différentes expéditions, 
et un commissaire venait de s'embarquer pour 
l'Anaciyi avec quelques troupes , à Temboa- 
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chure de la Kamtchatka. Il ne restait enûu 
qu'un petit nombre de 8oldat8 8an8 défiance. 

Alor8 les Kamtohadales , lbng-temp8 sou- 
mis en apparence, -cessent de dissimuler Thor* 
Teur qu'ils ont conçue pour leurs tyrans. Us 
massacrent tous les cosaques qu'ils peuvent 
Tencontrer , volent à l'ostrog inférieur , y 
mettent le feu , tuentles Russes à mesurequ'ib 
sortent des flammes, et prennent tous les effets 
qu'il,s peuvent sauver de l'incendie. Fiers de 
leur victoire, ils se pmnt de tout ce qui leut 
tombe sous la main : les uns revêtent des 
habits d'of&ciers, d'autres des robes de femmes, 
quelques-uns des habits de moines, quelques 
autres des ornemens sacerdotaux : plusieurs 
avaient à-la-fois des jupes de femmes, des 
vestes de soldats et des coiffures de moines. 

Mais cette joie fut de courte dorée. Une 
tempête fit rentrer le vaisseau dans le port: 
les troupes qui le montaient secoururent ceux 
des cosaques qui n'avaient pas succombé : les 
canons, tirés du navire, furent pointés contre 
les rebelles. Vainqueurs près d'un ostrog, les 
Russes coururent au secours des deux autres : 
les Kamtchadales payèrent leur entreprise par 
des flots de leur sang , et furent enfin obligés 
4e tendre de nouveau la téte au joug. 

Les che& de la sédition furent punis 4^ 
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mort, tt montrèrent au iniliea des tortmw 

une fermeté inébranlable. Quels que fussent 
les tourmens qu'on leur faisait souffrir, ils ne 
jetaient qu'un premier cri^ gardaient ensuite 
un silence obstiné , et Ton eut cru qu'ils étaient 
insensibles. 

• La domination des Russes, devenue plus 

douce, est à présent solidement établie dans 
le Kamtchatka. Les oommandans sont mieux 
choisis, chaque naturel n'est soumis qiH^au 
tribut léger d'une seule peau, et les diffé* 
lentes peuplades ont poyr juges leurs propres 
chefs. L'habitude de vivre avec les Russes' 
. . Jeur en a fait adopter les mœurs : leurs enfgius 
sont élevés dans des écoles fondées par le 
gouvernement; et le christianisme, qu'ils ont 
presque tous embrassé , les unit à leurs vain- 
queurs 

' M. de Krusenstem a trouvé le Kamtchatka dans un 
. .état Ibrt diffiévent de ce qn'il devait être, selon les raiH 
ports trop ftYorables adoptés par Jf ^ Levesque. Des vices 
.d'administration ont miné cette colonie i[iù pourrait de- 
.venir intéressante. Foyet mon Précis de ia Géographie 
universelle^ tome IXI. M. B* 
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ÎIL NAYXGATIOliS ET ÛJÉCOCYERTES D£S KuSSEft 
' DASB MEE 6l.A€IAXiB. 

. ■ ' * . . . ' .< 

On ne peut assigner le tem^s oà les Russes, 

TQi^Djs de. la .mer Glaciale, commencèrent à 
s'embarquer sur cette jper poiir aller à la 
chatte aux ours blancs jusque dans la nou- 
velle Zèmle , et pour y prendre de ces morjes 
ou.y^ches marines, dont 1 ivoire n'est guère 
moins recherché que eelui des élëphans. Nous 
avons vu les Russes d'Arkhangel , excités par 
rintërét du commerce, sortir de la mer Blan- 
che , et pénétrer, à travers mille dangers , 
dans le§ golfes de TOb et du Taz; tantôt navi- 
guant au milieu des glaço|i$, tantôt traînant^ 
pendant plusieurs jours , leurs vaisseaux sur 
la terre. £nân nous avons vu que, en i636, des 
hommes, partis dlakoutsk, avaient successi- 
vement reconnu l'Iana, Tlndiguirka, FAlazëia 
et la Kolyma, que d'autres appellent Kovjma, 
Ces premiers progrès inspirèrent le désir et 
Tespérance de faire des découvertes encore 
plus orientales. Un certain Ignatief, natif de 
Mézen, dans le gouvernement d'Arkhangel, 
partit de la Kolyma en 164O, et, faisant voile 
vers Test , trouva un passée libre entre les 
cotfs et les glaces dont la mer était couverte. 
Après 48 heures de navigation^ il rentra dans 
Tom. FL a5 
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nne anse bordée de rochers , et trafiqua ayeà 

les Tchouktchi, mais sans hasarder aucune 
communication famiUère avec eux» Les Russes 
exposaiènt leurs marchandises sur le rivage , 
et les Tchouktchi mettaient à la place des 
dents de chêvàlix mariné , hlnités où trâVàiiléeis. 
Xa dëfiànce réciproqùè nè permii pas aux 
deux nâtions de négocier avec plus d'intimité. 
On sie ràjiprochait par intérêt, on se fuyait 
par une jiiste crainte, bailleurs on manquait 
d'interprètes , et Iguatief, cohtènt de sa pre- 
ikii'èire découverte , He tarda pas à i-etciumer 

à Kolymskoi. 

L'année suivante, le même Fédot-AIexéief^ 
dont nous avon^ parlé à Farticlé du Kamt* 
chatka, se mit à la tête d'une nouvelle en- 
trepi-ise. On joignit aux gens qu'il avait ras- 
semblés le cosaque Dechnef, chargé dé veiller 
aux intérêts de la couronne. Quatre kotches 
descendirent ensemble la Kolyma ; on avait 
entendu paflét* de TAnadyr , on sé proposait 
d'en trouver rembouchure , et l'on se pro- 
mettait de la découvrît dans là mer Glaciale. 
C'était une erreur; maiâ, dai^s toiîs les genres ^ 
on n'est guère parvenu que par le chemin de 
Terretir à la décdùvér^e de la vérité. 

Tout lé premier éïè fiit perdu ; lès glaces ne 
laissèreut aucun passage Ubre. Ce retard pro- 
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eura de Douveaux compagnons à Pentrepiise 
projetée, et 7 kotches se trouvèrent prêtes 
en 1648 f au retour de la belle saison. Chacune 
avait à-peu-près 3o hommes d'équipage, ^ant 
d'hommes, unis par la même cupidité , de- 
vaient bientôt être divisés par elle. Avant le 
départ , la discorde se mit entre Dechnef et 
Ankoudinof , autre chef de cosaques. 

On mit à la voile le 20 juin. Il est malheu* 
reux qull n'existe aucun détail de cette na-^ 
yigation. On ignore les obstacles que les navi» 
gateurs purent avoir à surmonter; on ne sait 
pas si la mer fut entièrement libre de glaçons t 
Dechnef, dans sa relation envoyée à Iakoutsk, 
se contente de dire que la mer n'est pas tou9 
les ans aussi praticable qu'ils eurent le bon- 
heur de la trouver. On parvint à la pointe des 
Tchouktchi , devant laquelle sont deux iles 
peuplées d'hommes de la même nation , qui 
se percent les lèvres pour y passer des mor^ 
ceaux de dents de cheval marin. Ges deux îles 
ne se trouvent ni sur la carte de Mûller , ni 
sur la dernière carte générale de l'empire de 
Russie f à moins que ce ne soient celles qui 
resserrent l'entrée du golfe de Tchaoun, 

Des 7 kotches qui partirent de Rolymskoi, 
il en est 4 dont on ignore le sort. Celle d'An* 
^oudinof fit naufrage en côtoyant la pointe 
Tom. VL aS * 
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des Tchouktchi , et I équipage fat réparti sur 
les bâtimens de Declmef et d'Alexéief. On mit 
à terre une seconde fois; on eut à combattre 
contre les Tchoaktchi; Alexéief fat blessé : on 
remit à la voile, et les a kotches se pert 
dirent de vue. On sut long-temps après que 
Fédot-Alexéief avait été jeté dans le Kamti 
C^hatka^ où il finit misérablement ses jours. 

Dechnef lutta Iong*temp8 contre les veqts 
et les tempêtes : il fit enfin naufia^^e au mois 
d*octpbre, et, autant que peuvent l'indiquer 
les circonstances, il fat jeté sur la côte des Ko^ 
riaks,au nord de la presqu'ile du Ramtchallva, 
let aux environs de la rivière d'Oloutora. 

Il ne lui restait que d5 hommes. H erra sans 
guide dans ce j)ays affreux , pendant les trois 
piois les plus rigoureux de l'année, sous un 
climat glacé, cherchant toujours' rAnadjnr , 
et ne sachant où il devait le chercher. Sa 
course incertaine le conduisit enfin à l'embou- 
chure de ce fleuve, dans une contrée mon<s 
tagneuse et déserte , dépouillée de forets et 
dénuée par conséquent de gibier. Placé sur 
les bords d'un grand fleuve iet près des cotes 
de la mer, il n'avait pas d'instrumens pour la 
pèche : j a hommes de la troupe allèrent dé* 
couvrir l'intérieur du pays , errèrent pen-^ 
dant ao jonr£^ entiers, sans rencontrer un seul 
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homme, et retournèrent enfin sur leurs pas, 

rie rapportant que le désespoir dont leur 
cœur était déchiré. Quelques-uns rejoignirent 
le gros de la troupe : les autres périrent en 
ebemin, de froid, de faim, de misère et de 
fatigue. 

Dechnef, autour de l'été, s'embarqua' sur 
PAnadyr, remonta ce fleuve , trouva enfin les 
Anaouli, en tira quelques secours et les en- 
gagett même à payer un tribut. Cette peu* 
plade était pou nombreuse. Elle ne put bien 
comprendre comment elle devait être sujette 
d'une domination qui lui était inconnue, fit 
quelques efforts pour conserver sa liberté^ 
fut traitée de rebelle et bientôt exterminée. 

Declmef , obligé de vivre dans le pays sau- 
vage où il se trouvait jeté, fonda Tostrog^ 
anadyr^oi. 11 ne voyait aucun moyen, ni de 
retourner en Sibérie, ni d'y faire parvenir de 
ses nouvelles. Perdu, loin de sa patrie avec 
quelques compagnons de sa misère, oublié du 
reste des yivans, ou compté par eux au nom* 
bre des morts, il ne lui restait plus que cette ^ 
vague espérance, dernière consolation des 
malheureux. Elle ne fut pas déçue. Des dé-^ 
couvertes réelles , qui succédèrent à de trom- 
peuses recherches, lui amenèrent enfin des^ 
compagnons et des secours. 
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Uq Mikail StSKlouUiin, qui aieait bâti en^ 

t644 V^s^^rog inféçi^r de la ]S^plyaï\a, éta^t^ 
retourné l^i^n^e, WiXWt^ fe^WM^k* 
femme lui avait rapporté que ^ans la mer 
Pladale se trouve ^fie gç^n^^i qvi^^'téteftsl- 
depuis l'Iana jusque devant rembouchm*e4#iL 
la Rolyma, et qu'on pouvait même V^pj^rce- 
voir du contii^fn^ ; 4|e s^v^^t^ftuté^ que te* 
Xchouktchi y pa3Staije;it ^ |âiifer>9 ^ur Ift^ogn»!^ 
glacée, dans des traîneaux tire^ par dei> reftuc^^ 
11 avait aussi entendu ^F^^ç cte ^ ,Bfiyiich5li^ 
grande riyièiç'e qui se jettfi, i^r]g|^(|ï^ 
ciale , à troi^ ou qu^trç, jp.u^i\çes de navig^tioii 
de la 8.olym^^, ^vai^ iGQ^^i çe^ ^m>9JSf. 
avec confiance , les répétait ayjtÇ r^iiitibQU* 
aiasme , et ils étai^H^ rgçu^ aY4?P Wftfi Axide 
crédulité. 

* On n'eut pas de repps qu'on n'ç^ût feit^ le% 
découvertes que ces rapports indiqyAÎ^I. 
. Stadoukbin fut içenvçeyé ^ , i647 t ^ 
lymsloi , avec ordre de chercher l'île d© la mer 
Glaciale, rembouch.\ijÇe dé la Poyi,t.ch2^, çjt fîjiii)- 
tput de rendre; les jgeyplf^s tribuV^^j^ 

Il ne put s'embarquer que dans> l'été de 
1649* second bAtinijei^t qu'il. a;v^i| âV^C ImÂ 
fiit. naufrage : lui-i^^e navig^i». pg94wl 7 
jours sans trouver d'île ni de rivière. Il prit 
terre, et ne put recevoir aucune iusirucUon. 
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Les hahit^i^s ne connaissaient pas de grande 
rivière tpute la çontréf « ^1 f^t oUig;^ 4ç 
86 rembarquer et de retournçr à Kolym j^oî , 
rappqrts^At, pour tpi\t frujit de so^ exped^ioji, 
des dentj^ cti^a^^ ipariD$ qu'H ayf^* j^z 
massées sur la côte du continent. 

On apprit dans ce t|Çjpoipj^*là n;içmç que ^ 
rivière Ppvitchs^, çn c^^çrcbait renil;>ou- 
chure dans la mer Glaciale, se jetait en effet 
dans ^*Pçé^n, çji^ uH^ât aiitç^ qu^ l'An^^y^: 
On svt a^ssi q^f 9 ^aA$ ^Uer le chercher par 
mer, en doublant la pointe des Tcliouktchi , 
on pouvait y parvenir par uu cbexnia 4e ^ijç^ 
bien plus cpurt. On dut cçs conpaissan^c^ à 
une course que firent, en i65o, des cosa- 
ques dç l^olymskoiy en r^moat^nt la rivi^^ce 
d'Anoui. 

Une troupe de cosaques et d'aventupers, 
sous ia oondui^e dfi Motora, fut cbai:g^e d'allçr . 
s'emparer de l'Anadyr, et de soumettre au tri- 
but les p^upjpj^ qui babitent ses bords. Ce fut 
cette troupe qui rencontra D^hnef » et c'est 
lui qui, après la mort de Motora, descendit 
le flçt\2v^ jusqu'à son emboucbure. Aif ^ cet 
homfoe, qui a'^ttend^it qu'une piort ignor^ 
dans un désert encore inconnu , eut le bon- 
heur de revoir sa patrie ^ après lui avoir rendu 
de nouveau services. 
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NAVIGATIONS ET DÉCÔUVERTES 

La etiriosité que les discours de Sta^oukbin 
avaient excitée èn Sibérie était satis^aUè en 

un point, puisque l'Anadyr, qu'il avait appelé 
Povitcha, était çnfin bien connu; mais on ne 
pouvait renoncer à découvrir l'ilè dé la rhér 
Glaciale. Une réflexion bien simple semblait' 
en détruire l'existence : c'est <|ûe^ dâfns aucun 
des voyages qu'on avait faits entre la Lena et 
la Kolyma, on ne l'avait aperçue^ quoique 
{ilusieùrs bàtimens, obligés par tés veifls ou 
par les glaçons à prendre le large, eussent 
navigué sur les endroits mêmes où l'on pré- 
tendait la devoir trouver. 

Si cette terre avait existé, elle aurait clé 
découverte par André Goréloi, qui avait été 
envoyé, en i55o, dl^outsk à rindiguirka, 
pour y rendre les peuples tributaires. Parti 
au mois de juin, il aperçut, le dernier août, 
femboucfaure de la Khroroa; mais; lorsqu'it 
se croyait près d'y entrer, il fut surpris par 
les glaces. Peu éloigné du continent, il pou- 
vait le gagner à pied; mais le dégel surviht, 
et pendant dix jours le vaisseau fut em- 
porté toujours au nord par le vent. Une se- 
conde gelée Farréta de nouveati. Goréloi' fut 
obligé d'abandonner le bâtiment, qui fut 
bientôt mis en pièces; et marchant sur la 
mer glacée, tirant avec lui ce qu'il avait pu. 
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sauver, il ne gagna^ la terre qu'après quinze 
jours entjiers dç. fatigue et de souffrances^ II 
parvint' enfin,' sur de^ tratheaux, à Tembou-t 
chure de l'Indiguirka pour y éprouver toutes 
les horreurs de i^ fâiùiné. Dans le long trajet 
qu'il avait fait par mer, et toujours du sud au 
nçrd, il n'avait renco^itré aucune îlej et il 
aurait du être arrêté jiiar celle qu'on avait in- 
dîquée à Stadoukhiii, si dit moins ellé avait 
eu Té tendue qu'on lui supposait. 

Lés relations de plusieuîs autres voyages 
déposaient égalemeiié contre Texistence de 
cette ile; mais les bruits courais rempor- 
taient sur toutes çès probabilités , et ron 
fondait, sur cette nouvelle découverte, des 
espérances trop a^éables poui^ vouloir y re< 
noncer. • * ' 

Elles furent encore ranimées par de noti-^ 
veau^ rapports. On reçut, en 1 7 10, à Iakoutsk 
les dépositions de plusieurs cosaques, dont \^ 
uns avaient aperçu l'île de loin par un beau 
temps , et dont les autres en avaiec^t entendu 
parler. Je ne voudrais pas les taxer absolu- 
ment de mensonge; ils disaient j)eut-étre la 
vérité ; mais on se trompait en exagérant Tim- 
portance de l'objet. Je croîs bîën qu'ils avaient 
aperçu le groupe des îles aux Ours, situées 
au nord-ouest de Temboucbure de la Kolyroa; 
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mais on voulait qu'il fut q^iyLe^^^iou (l'une se^le 
île très-codsidérable 

ibès^loTs le gouverneur de Sibérie donna des 
ordres exprès de faire, nç^-sei^lçinent la re- 
cherche de cette île , in^^çpr^ 4e çç^ç£j qui 
pouvaient border le Kamtchatka. Un cpsa- 
que, fiqçamç ^ ^uiji^^ .f^t employé le pre^5^,Çr 
à cette entjreprise. p^r \^ y^yode dlajkout^!^. 
Il partit, avec 1 1 autres cosaques, au mois de 
mai 1 7 1 2 , dp U 2^^;apvjç q^i étai( £^ Tei^pu- 
chure de Vlsuia.. ne s'^inbarqua pa^s : il ^v,ait 
pour voitures des nartj; c'est le nom qu'on 
donne à c^es |^ainea\K^ tif éj^ psir des piiien^. Il 
suivit, la ç^te jusqu'au $yiatoi-no$S9 ou cap 
Sacré, tr^yçrsa la mçj; jgjUç^ §UT les mêmes 
voitU9^s, en tirant ij^ z)ord, et paryji^^t \ 
une ile déserte, dont on pouvait faire le tour 
en 9 jours. C'était ajy^AF.einipçnt l'Hç de 
Saint-Piomède. On ap^cçys^f c|ç.ççUe |le une 
autre terre plus septentrionale. Ce doit être 
une terre montueu$e, dont on connaît seu- 
lemeiif t>artiç de la cote méridiojaailft, elj 
qui est indiquée sur la nouvelle carte de 
Russie, au couchant <ie l'île dç Çaiat-Pio- 
mède. Les provisions, commençaiei^t à wan-. 
quer; on craignait la fonte, ou du moins la 
division dçs.^a^çQ^, et V^i^iu i:egdgnal^ terre 

Voyez luu note ci-après, page 400. M, B* 
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ferme , entre le Svi^toi-nç»£» et fivière 
Rhroma. 

La troupe éprouva alors la plus cruelle di- 
sette. £lle fui obliâée de manser d'abord les 
chiens qui Favaient amenée^ èt de chercher 
ensuite des rats pour^s'en nourrir. Dans leur 
clésespoir, les èo&pagnons de Yagam Tassas* 
sinèrent, ainsi qué Fermakof,' leur gùidè.' 
* C*est de la bouche de ces assassins qu'on a 
tiré le^ détails qué nfous venons de rapporter; 
tnais, île retour à la simovie de Tlanà, ils ne 
parlèrent dabord d'aucune découverte. Ils 
riacontèrent tnémétiù*ils n'avaient' marché sùr 
la mer que pendant une demi-journée, en 
partant du Svlatoi-hoss; que des tourbillons 
d*une neige subtile, élevée par des vents im* 
pétueux, Içs ayaiçjiit forcés à se tenir cachés 
pendant y jpurs eutx€^ ^ glaçons -, que, égarés 
en$iût^, Us^ avaient erœé la jpucs sur la ^ce, 
^vant de pouvoir atteindre le continent. 

. MâU.eo&a kui: crime fut découvert pan la 
bouche de l'un des complices : ils fuient ar^* 

rélés, et ce fut alors seulement qu'ils com- 
mencèrent à parler d^ . le^irs. ^^^çonxeiitfi^ 
Cependant; leur premier «ilençe iie suffit pii$ 
pour faire révoquef en doute Içv^" çlernièrc 
déclaration. Ils peuvf^çt ayqir çach/^ â'9JbQi;4 
la vérité , dans la crainte qu'a^ leur or- 
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donn&t de recommencer encore un voyage 

aussi fatigant. 

Stadoukhin, le même cpii le pi^mier avait 

parlé de l'île de la mer Glaciale, fut chargé de 
la chercher encore^ U partit de la Kolyma, 
9ur un de ces bàtimens qu'on nomme chitikL 
Ce 3ont des espèces de barques dont les pl^n-» 
. dies sont jointes entre elles, et en ipielque 
aorte cousues par des courroies. C'est ce qui 
leur a fait donner leur nom^ tiré d'un verbe 
Hisse, qui signifie coudre. liC fo^d de . ces 
)>arques est plat, et elles ne sont guère pro* 
près qu'à naviguer sur des rivières. .Elles va-r 
lent beaucoup moips ijue.liçs k.otch^, qu'oa 
£^vait abandonnées^ 

Staddukhin ne trouva point dlles : il n'a- 

perçut qu'une pointe qui s'avance de la teire- 
ièrme vers Test, et que des glaces éternelles 
rendent inaccessible. Poussé par un irent de 
mer très-violent , il eut bien de la peine à 
se sauver. 

On ordonna ençore, en i^i4» deux autres 
voyages pour le même objet. Les cheft se 
nommaient Markof et Koussahof. Le premier 
devait partir de Tlana, et l'autre de la Rolyma. 
On ne sait rien du voyage de Konssakof. Mar- 
kof déclara qu'on ne pouvait naviguer sur la 
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psirtîculières. De nouvelles troupes rufi3es en- 1 
trërent en Pologne. Les deux partis se repro- 

chaient muluellei»enl des cruautés, et toujS 
deux furent également cruels. Le roi , plaç0 
antre œs furieux et s'efforçant de les calmer, 
ne fit qu'indisposer contre lui les deu^ fac- 
tions. A la faveur, de tous ces troubles on v^ 
se former dans la Prusse polonaise une confé- 
déraiion de paysans qfxi demandaient Tabp- 
lition de la servitude. 

Une diète extraordinaire s'ouvrit à Varso- i 
vie Tannée suivante, et dans rinteryaUe des 
deux diètes la fermentation des eq[»rits Ayait 
fait de nouveaux progrès. Une confédération 
favorable aux dissidens s'était fon^^^ jt Ra* 
dom^.de la réunion .de plusieurs autres-, et 
était soutenue par un corps de douze mille 
Busses. Un bref du pape Cl.éinent XIII avait 
augmenté l'ardeur du :parjti contraire : le 
nonce apostolique nioptrait un zèle persécu- 
teur, digne des siècles ténèbres. L'évéque 
de Cracovie déploya contre les dissidens, e^tir 
Ire le roi et surtout contre la cour de Péters- 
boiu:g, toute la vébémence qu'il n'avait déjà 
que trop annoncée. .11 fut enlevé, la nuit sui* 
vante, par ordre de l'ambassadeur de Russie; 
avec trois autres membres de la diète. Le roi 
témoigna sa douleur de cette violence, et 
Tom. F. a3 ♦ 
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-1767. n'en fat pas moins aoctisé, parles mëcontens^ 

d'intelligence avec Tambassadeur. On lui re:: 
proche généralemeiit de la faiblesse; mai^ 
pouvait-il déployer de la force , comprimé par 
une puissance supérieure, paré d'une cou- 
ronne sans avoir de sujets, et entouré de facr 
tioDs dont aucune n'était la sienne ? 

L'acte d'autorité <jue venait de commettre 
la Russie , et qu'on pourrait sans injustice 
qualifier d^ttentat, mais qui était peut-être 
• nécessaire, causa des murmures et même de 
vivea. déclamations ; mais il imprima de Isi 
terreur et en imposà aux esprits turbulens. 
•La diète accorda tout ce qui avait été le sujet 
de si vives querelles. 

II y fat statué » que le roi de Pologne serait 
toujours un prince catholique , et que la com- 
munion romaine resterait la religion domi^t 
nante; mais que les dissidens ne seraient plus 
appelés de ce riom devenu odieux, seraient 
rétablis dans tous leurs droits, pourraient 
contracter des mariages avec les catholiques, 
ne pourraient jamais être contraints à chaur 
ger de religion ; que les dissidens nobles au- 
raient jj comme les nobles catholiques , le 

• ' ' On trouye dans VBisioi^ des Âépobaions de Pologne, 
m ample extrait de l'acte de la diète et du traité qui ei^ 
f9L% la suite. 
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Tidien de STiatoi-noss, et à Torient jusqu'à la 

demeure des Chélagui. Cette conjecture était 
fort éloignée de la vérité. 

Amosflbf , etofc'ÔTÛragé par ce rapport qui 
flattait ses désirs, se rembarque, et voulant 
apparemment reconnaître , par son extrémité 
orientalé^ bétte téiré qull broyait si vaste, il 
ïait voile à l'est, au lieu de porter directement 
au nord. U trouva un passage qu'pn lui avait 
indiqué; mais les glaces flottantes lui permi* 
rent à peine d'avancer quelque temps en ra- 
sant la côte^ et le vent çoiitràire le força 
de rétottirilér à Kbfyînskbi. tl crut cepen- 
dant avoir aperçu une petite ile, et voulut 
s*en assurer. 

* 

Il partit en traineiau de la Kolyma le 3 no- 
vembre, et revint le 23 du même mois, après 
àvoii* trouvé eti effet ubè tle m'ohtù'eûse , dont 
on pouvait faire le tour en une journée, et 
qu'on pouvait atteindre aussi en une journée 
^n partant de la terre ferme. Il jr vit des ca- 
banes en ruine , les mêmes apparemment dont 
avait parlé Yillaguin. Il aperçut encore deux 
autres tles séparées dë la première par de pe- 
tits détroits. Plus les détails se multiplient, et 
plus il est clair qu'il s'agit ici des iles aux 
Ours , que la carte générale de Russie indique 
au nombre de cinq, et qu'on doit apercevoir 
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en effet de l'embouchure de la Tchoukotcha ^ 
comme le disait Villaguin. 

Le rapport d'Amossof parut sans doute suf- 
fisant , et 1 on ne parla plus de chercher la 
grande île de la mer Glaciale ' ; mais des vues 

' Zies'TeUftioiis sur cette terré on lie considérable ont 

pourtant été trouvées fondées. Voici ce qu'on lit à ce 
sujet dans le Précis de la GéQgraj)JUe universelle ^ tome 
III , pages et S^Ô* 

« Devant cette partie de la côte de Sibérie là mer 
» Oltciale parait remplie dalles. Celles ^'on trofeive de- 
« vant. les emboudmves de la Léna et de Tlana sont^ 
9 comme la c6te Totsine, de grandes tonrbière^, po- 
» sées sur une base de glaces éternelles; il y en a qui 
» renferment des lacs à moitié gelés : l'ours et le renne 
^ habitent ces solitudes. Des ilës plus dignes d'attention 

> ont été découvertes au nord du ctj^p Sviaùoi; déjà 
* vîntées en 171 x et 1724» avaient été oubliées^ 
» )e négociant Liaikhof les'retroava en 1774. II y par-^ 
» courut d*àbord deui^ fies plates , dont la plus méri- 

> dionale renferme un lac : les sables ou terres molles 
]> qui environnent ce lac laissent voir , en s'éboulant , 
» des amas d'osseraens et de squelettes entiers de bufflesi, 
» de rhinocéros et d'éléphans ; Tivoiré 7 était aussi blanc » 
9 aussi frais que celui qu*on tire de rAfriipie» A xoo 
9 ventes de la seconde Ûe^ZitiUihqfttcfwrB. une grande 
» terre que le géodésiste Chwoïnof fut chargé d'exa- 
» miner l'année suivante , et qui l'a été récemment par 
»> M. Hcdenstmm. Cetle terre, qu'on appelle nouvelle 
9 Sibérie , a présenté une côte assez élevée, où le bois 
» pétrifié se trouvait en couches immenses et régulières 
9 entre le sable et Targile} les osiemetift d^éléphan» y 
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plus vastes et d'une utilité plus générale firent 
ordonner dans la suite de nouveaux voyages ' 
sur cette mer. Lès Anglais et les Hollandais 
avaient inutilement cherclié un passage aux 
Indes par le nord. Les Russes auraient les 
plus justes prétentions à la domination de la 
mer Glaciale, si en effet elle pouvait être do- 
minée, et quatre expédition^, tendantes toutes 
aù même but, furent ordonnées à-Ia-fois par la 
cour pour reconnaître si le passage était pra- 
ticable. Un navigateur devait se rendre par 
mer d^Ârkhangel aux bouches de TOb; un 
autre devait aller par mer de TOb à llénissei ; 
nn troisième, partant de la Léna et tirant à 
Touest, devait entrer aussi dans le même 
fleuve; et le dernier, sorti de la Léna, ferait 
Toile à Test, et tacherait de doubler la pointe 
des Tchouktchi, et de parvenir par mer au 
Kamtchatka. Le détail de ces dillérentes ex- 
péditions, toutes assez malheureuses, mérite 
de fixer notre attention , parce que bien des 

» abondent; une rivière considérable indique que c'est 
» une terre d'une certaine étendue ^ il y a quelques vé- 
» gétaux : enfin on croit y avoir aperça des traces 
» d'hommes. Celte nouveile Sibérie u*est peut-être qu'une 
» extrémité septentrionale- de FAmérique »» 

Compares la Carie de. la Sibérie, n9 69 de VJUas 
eomplet du Précis de la Géographie universelle. M, B. 
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spéculateurs s'obslinent à croire encore que 
le passage par le nord n'est pas impraticable. 
Chacune de ces navigations devait être assex 
courte, à en juger par la distance : cependant 
celles même qui ont réussi ont occupé beau- 
coup de temps. 

Mouravief y commandé en 1734 pour tenter 
le passage d'Arkhangel à TOb, ne parvint 
pendant le premier été qu'à la Petchora. L'été 
suivant il traversa le détroit de Vaigat ^ 
laissant sur sa gauche l'île qui porte le même 
nom, et le continent à sa droite, et se trouva 
dans une grande mer appelée Karskoe^More ^ 
parce qu'elle reçoit les eaux de la Kara. Nous 
^vons déjà vu , eu parlant de la Sibérie y que 
cette navigation n'avait pas été inconnue au 
siècle précédent; mais on n'avait pas encore 
doublé la pointe qui sépare la mer de Rara du 
golfe de rOb. Ce fut dans l'expédition dont 
nous parlons ici que cette route fut montrée 
pour la première fois aux navigateurs; mais ils 
en seront toujours détoiurnés par le trop grand 
nombre des obstacka. 

£n 1 735 fut tenté le trajet de TOb à Tlénis- 
, sei. Le lieutenant Ovtsin, montant une double 
chaloupe, longue et étroite, pour passer plus 
facilement enti^e les glaçons , n'atteignit que 
jusqu'au 70e degré de latitude, et ne put sor* 
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ïiT du golfe de rOb qui s'étend du sud au 
nord, li lut contraint , par la saison trop avan- 
cée, de retourner à Bérézof. Sa route fut en- 
core moins longue Tété suivant ; il ne parvint 
qu'à la hauteur où les golfes du Taz et de 
VOb semblent confondre leurs eaux. Âprès 
avoir remonté, le troisième été, jusqu'au 7a* 
degré 3o minutes de latitude , il fut repoussé 
par les glaces et forcé à regagner le continent . 
Enfin en 1738, accompagné de Cochélef , que 
Tamirauté avait envoyé à son secours, il dou- 
bla le cap Matsol à Test du golfe de TOb» 
•et entra sans obstacle dans Tlénissei. 

La double chaloupe dlakoutsk, destinée à 
cherchér, par Fouest ^ Fembouchure de Tlé* 
tiissei , était comiiiaiidce par le lieutenant 
Proutcliistclief. Cette expédition devait être 
encore plus difficile que la précédente , parce 
qu'il fallait doubler une pointe qui s'étend du 
pays des Samoïèdes jusqu'au-delà du 78* degré 
de latitude. Il partit le 24 juin 1 735 d'Iakoutsk, 
descendit la Léna, et ne parvint, le premier 
été j que jusqu'à l'embouchure de i'Olének« 
L'été suivant il passa devant les rivières d'Â- 
nabara et de Kliatanga, et trouva des lies qui 
^avançaient, dans une direction au nord- 
ouest , fort avant dans la mer. Tous les détroits 
qui les séparent étaient glacés : il crut que, en 
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portant au nord, il Trouverait enfin une mer 
libre; son espérance fut trompée : il fut arrêté 
au 77e degré a5 minutes par des glaces impë» 
netiables. Il rentra à ta fin d'août dans TOlé- 
uek. Sa femiue l'avait accompagné dans cette 
* course si dangereuse, tant Tamourpeut don» 
ncr de c()iira<^^e à un sexe faible et timide. 
Ces deux époux , dignes d'un meilleur sort, 
moururent peu de temps après savoir gagné la 
terre. 

A la place de cet infortuné Prontchistchef , 
estimable sans doute , puisqu'il avait inspiré 
tant d'amour , on envoya de Pétersbourg 
le lieutenant Kbariton-Laptief. Il Ait arrêté 
par les mêmes obstacles qu'avait éprouvés 
son prédécesseur, et se contenta de décrire la 
côte par terre, suivant Tordre qu'il en avait 
reçu. 

£nfin la dernière expédition devait se faire 
en tirant à Test depuis l'embouchure de la 
Léna pour doubler le cap des Tchouktchi , et 
arriver au Kamtchatka par FOcéan oriental. 
Le lieutenant Lassénius > fut chargé de cette 
entreprise, dont l'ancien voyage de Dechnef 
semblait assurer la possibilité. Il sortit de la 
Léna par le promontoire Bykhovskoi le 7 août, ' 
ou le j8, suivant le nouveau slj le. L'anière- 

* U éuit Danois de oaissance. M, JB. 
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saison paraissait encore éloignée: cependant, 
après sept jours de navigation , les vents 
contraires, les brouillards, les glaces flot- 
tantes et les neiges le forcèrent à chercher 
lin port pour y passer l'hiver. Il entra dans 
, une rivière qu'on appelle Karaoulakh^ entre 
la Léna et l'Iana ; attaqué du scorbut avec tout 
son monde, lui-même mourut, et son équi- 
page, composé de 5a hommes, fut réduit à. y. 

On envoya , pour lui succéder, le lieutenant 
I^ptief. Celui-ci partit en 1736; quoiqu'on 
fût déjà en été, il trouva la mer encore glacée 
à Tembouchure de la Léna : il ne restait qu'un 
passage étroit qui pouvait porter des canots. 
Iiaptief en profita pour aller joindre le navire 
qui était resté dans le Karaoulakh. Il y par- 
vint, et mit à la voile le i5 août : il prit son 
cours au nord-est pour atteindre le Sviatoi- 
noss, promontoire qui s'avance considérable- 
ment dans la mer entre Tlana et llndiguirka; 
mais,, après deux jours seulement de naviga- 
tion , il trouva une glace continue et impéné- 
trable qui lui fit. désespérer de pousser plus 
loin son entreprise*. Pendant qu'il tenait con- 
seil, le navire fut entouré de glaces qui ne 
laissaient qu'un seul pa?isage Ubre au sub- 
ouest. On en profita, et l'on eut le bonheur . 
de rentrer dans la Léna.. 
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. Malgré le mauvais succès de ces deux ten-« 
tatîves, Laptief fut renvoyé de Pétersbourg 
en Sibérie pour en faire encore une troisième. 
'On voulait savoir si, par des efforts redoublés ^ 
on ne parviendrait pas à terminer une navi- 
gation qui avait déjà été faite auparavant* 
Laptief descendit la Lena sur son ancien bâti-» 
ment, entra dans la mer Glaciale, prit le large 
à la fin de juillet , doubla, le 1 5 août , le Sviatoi- . 
noss , et parvint à la fin du mois à l'embou- 
chure de rindiguirka. L'hiver était déjà si 
rude, que dès le septembre le navire fut 
pris par les glaces. Il n'y avait pas assez de 
fiHid pour faire entrer le vaisseau dans rin- • 
diguirka. Une tempête brisa la glace et poussa 
le vaisseau jusqu'à r5 lieues au nord du 
continent, où les glaces Tenveloppèrent de 
nouveau : on fut obligé de l'abandonner. Lap. 
tief se rendit Tété suivant à la Rolyma, en 
longeant la cote, sur un petit bateau. La 
crainte des fôroces Tchouktchi ne lui permet- 
tait pas d'aller plus loin au levant ni par 
terre ni par mer, et il gagna par terre l'Ana^ 
dyr. tin auteur étranger, voulant prouver 
qu encore aujourd'hui on double aisément la 
pointe des Tchouktchi, a cité l'expédition de 
liaptief qui ne la doubla pas. 
Ces expéditions doivent détruire l'espérance- 
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de trouver, par le nord, une route aux Indes 

orientales. L'habileté des navigateurs ne 
pourra vaincre les obstacles que leur oppo- 
sent des glaces éternelles y tantôt poussées 
vers la côte par les vents, tantôt chassées vers 
les pôles, se liant entre elles et formant une 
barrière invincible , aux premières approches 
du froid. 

Pour que la navigation de la mer Glaciale 
fut utile au commerce, il faudrait qu'elle put 
se faire en une seule saison ; et les Russes ont 
été souvent obligés d^employer plusieurs étés 
pour franchir un petit nombre de méridiens. 
Il ne parait pas qu'on dût être plus heureux en 
s'approehant davantage du pôle. L'immobilité 
des montagnes de glaces qu'on trouve à une 
certaine hauteur, et qui ne sont jamais dépla* 
eées ni par les vents ni par le mouvement des 
eaux , prouve qu'elles sont fixées par une con- 
tinuitéde glace jusqu'au pôle, ou qu'elles sont 
liées à des terres inconnues qui leur servent 
de base. 

Le passage le long des cotes, qui a été 
franchi dans le dernier siècle, est peut-^tre 
rendu impraticable aujourd'hui par la dimi- 
nution prouvée des eaux de la mer. On trouve, 
k quelque distance du rivage, assez loin des 



Digitized by Google 



é 



ifro8 WAVIGATÏONS ET l>^COITVERTlSS 

endroits auxquels la marée parvient encore 
aujourd'hui, des bois qu'elle a déposés. 
. Une autre cause doit avoir obstrue des 
passages libres autrefois ; c'est raugmentatiou 
de la quantité des glaces; car la rigueur, des 
longs hivers, pendant lesquels l'intensité du 
fix>id est encore augmentée par celui qui ré- 
sulte, de la masse énorme des glaçons, doit 
consolider luie plus grande quantité d'eau 
qu'il ne peut s'en liquéfier pendant la courte 
durée des étés, dont la chaleur est encore 
souvent contrariée par les vents, qui n'arrivent 
du pôle qu'après avoir franchi des montagnes 
de glaces. 

Si l'on veut supposer encore que des bar- 
ques très -plates et fort légères pourraient 
trouver un passage entre les glaces et la c6te, 
cette route n'en serait pas moins inutile aux 
Bavigateurs étrangers, qui ne peuvent faire ce 
voyage avec fruit que sur des vaisseaux char- 
gés de marchandises et de provisions; mais 
d'ailleurs cette supposition, vraisemblable- 
pour une partie de la route, est bien gratuite 
pour la totahté, puisqu'on ne paraît pas avoir 
jamais franchi l'espace de mer qui se trouve 
centre Pemhouchure de Flénissei et celle de la 
Léna : on ne sait en effet sur quel fonde- 
ment on a supposé qu'autrefois deux vais*- 
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seaux s'étaient avancés à 3oo lieues au nord- 
est de la nouvelle Zemle. Avant de vouloir 
prouver, pomme on Ta fait, par cette naviga- 
tion, la possibilité du passage par le nord, 
il faudrait que cette navigation elle-même fût 
prouvée; et elle est plus qu'incertaine. 

Il n'est pas moins douteux qu*on ait dou- 
blé la pointe des Tchouktchi depuis Dechnef , 
quoique Gmélin parle, sur des rapports va- 
gues et une tradition incertaine, d'un homme 
qui partit de la Rolyma sur un canot, et at- 
teignit par mer le Kamtchatka. 

Le dernier qui ait tenté cette entreprise fut 
un cartain Chalavrof. Il construisit à ses frais 
un chitik, et descendit la Léna en 1761 , acr 
compagné d'un officier de la marine impé- 
riale exile' en Sibérie. C'est à cet officier 
qu'on doit la carte de rexpédition. Dès le 
mois de juillet, Gbalavrof fut obligé par les 
glaces de conduire son bâtiment à l'embou- 
chure de riana, où il fut long-temps retenu 
par la durée des mêmes obstacles. Il remit 
à la voile le août, et les glaces l'empê- 
chèrent encore de tenir la haute mer. Il dou- 
bla enfin le Svialui-noss, reconnut la terre 
montueuse qu'avaient aperçue les compa- 
gnons et les meurtriers de Vaguin, et ne 
passa qu'avec beaucoup de peine, et un tra- 
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vail de 8 jours entiers, le détroit qui sépstre 

rîlc de Saint-Diomède de la Sibérie. Il dépassa 
par un vent favorable Tembouchure de llndi- 
guirka et celle de l'Alazeîa; mais, vers h fin 
de septembre, le navire , s'approchant trop de 
la côte, fut pressé par d'énorm.<es glaces flot- 
tantes entre le& îles aux Ours et te continent. 
Chalavrof passa Thiver près dçs ^ouçbes de la, 
Kolyma^ 

Les glaces ne lui permirent de, remettre en. 

mer qu'à la fin de juillet 1 762. Il fut embar-, 
rassé par les glaces le 10 août, et entièrement 
renfermé le 19. Débarrassé le ^3, il s'efforça 

de gagner la liaute mer qu'il croyait plus li- 
bre; mais il fut jeté par les vents contraires: 
entre d'énormes glaçons flottans. Il parvint i 
les dépasser, et se flattait de doubler bientôt 
le Chélatskoionoss; mais les vents contraires 
lui firent perdre un temps précieux, et Fap-. 
proche de l'arrière -saison le força de chercher 
un hivernage. Il cingla au sud, et découvrit 
une baie ouverte qui n'avait pas encore été 
connue , et qui est bornée par la côte occiden-^ 
taie de Chélatskoi*noss. I^'ayant trouvé ni 
forets ni bois flotté pour construire des ba- 
raques,, il regagna l'embouchure de là Ko« 
lyraa. 

Il se proposait de doubler le Chélatskoi-- 
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noss Tannée suivante; mais le défaut de pro- 
visions et la mutinerie de son équipage Fo- 
bligèrent de regagner la Lena. Les obstacles 
qu'il avait éprouvés, les maux qu il avait 
soufferts n'avaient point abattu son courage^ 
Toujours persuadé que son entreprise n'était 
pas impossible, il voulait la terminer. Il équipa 
le même cbitik qu'il avait déjà monté, et sortit 
de la Léna en 1764. On ne Ta jamais revu de-» 
puis. Oi> présume qu'il a été tué avec tout son 
monde par les Tcbouktchi. 

IV. Voyages et Découvertes des KussEa 

DAHS l'OcÉAIT ORISITTAL. 

Nous avons cru devoir rapporter de suite 

toutes les expéditions qui ont été faites sur la 
mer Glaciale, parce qu'il faut les comparer 
entre elles pour bien connaître les difficultés, 
apparemment insurmontables, qui s'oppo- 
sent à la route des Indes par le nord. D'autres 
' entreprises Vont nous faire remonter au com^ 
mencement de ce siècle. 

On apprit alors qu'une chaîne d'iles, dont 
on ne connaissait pas encore le nombre ni 
l'étendue, régnait au sud du Kamtchatka. Un 
bâtiment japonais avait fait naufrage sur les 
côtes de cette presqu'île : ce qui donna lieu 
de soupçonner qu'on n'était pas fort éloigu6 
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du Japon. Cette conjecture fut confirmée 
lorsque d'autres Japonais échouèrent encore 
en 1710 au nord d'Avatcbâ; l'un d*eux fut 
envoyé à Pétersbourg. Ces infortunés firent, 
bientôt assez de progrès dans la langue russe 
pour donner des lumières sur les îles Kouriles 
' et sur leur patrie J 

Mais, avant que la cour pût en profiter, des 
cosaques du Kamtchatka, qui avaient uu 
crime à réparer, s'embarquèrent à Bolché-- 
retskoi sur une sorte de barques qu'on ap^ 
pelle baidars. Ces bateaux sont de linven» 
tion des naturels du pays, et leur construction 
est un témoignage de la première industrie 
que le besoin donne à des peuples presque 
sauvages. Ils consistent en une carcasse légère^ 
formée souvent de côtes de baleine, et recou^ 
Verte de peaux de chiens de mer.. 

Les cosaques gagnèrent la première des 
lies Kouriles. Ils eurent un combat à sou- 
tenir avec les habiians, à qui Ton donne; 
improprement le nom de Kouriles^ puisque 
ce sont des Kamtchadales qui, au commen- 
cemènt de ce siècle^ y cherchèrent leur 
sûretéb 

Conqucrans de la première île, les cosaques 
se servirent de trois bàtimens des vaincus 
pour passer à la seconde. Ils s'j trouvèrent 
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trop faibles pour hasarder des hostilités, et 

retournèrent au Kamtchatka. 

Après cette expéditioa volontaire, entrer 
prise par des meurtriers qui cherchaient à 
rnériter leur grâce par quelque grand service, 
il s en fit encore deux autres, sur un or^e 
venu d'Iakoutsk, de faire reconnaître les îles 
voisines du Kamtchatka, et d'en procurer une 
bonne description. On ne visita encore que 
les premières de ces iles : c'est sur le rapport 
de Kozitevski, chargé de ces expéditions, et 
surtout d'après les détails fournis par les Ja« 
ponais naufragés , que nous allons suivre cètte 
chaîne qui conduit jusqu'au Japon, et donner 
les noms des Iles qui la composent. Ce sont 
leurs noms véritables, cetAcque leur donnent 
les naturels et les Japonais leurs voisins; et 
ils sont très-différens de ceux que leur ont 
imposés depuis les navigateurs russes. Il faut 
observer que, en suivant la chaîne qui lie en 
quelque sorte le Kamtchatka au Japon , 
nous négligerons unè multitude d'îles infé- 
rieures qui la bordent au levant et à loc- 
cident. 

A Texlrémité méridionale du Kamtchatka 
s'étend , à 4-^ 5 lieues dans la mer, une pointe 
de terre basse, et qui n'a pas plus d*un demi- 
tjuail de lieue de largeur. Sa figure lui sl fuit 
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donner par les Russes le nom de Lopat/ca^ 
qui signifie pelle. U vLû faut que a ou 3 heures 
pour passer en baidar de cette pointe à la 
première des iles Kouriles^ autrefois déserte » 
et occupée en 1706 par les Ramit^hadales. 
Elle se nomme Choumtchou. On y prend des 
loutres de miei* et des renards. 

, A une lieue de cette île se trouve la se- 
"conde. n*<Hnttiée Pouromnouchour* Les babi* 
tans s*habillent d'une toile d'ortie qu'ils 
fabriquent eux-mêmes > et reçoivent des Kou- 
riles plus méridionaux des étofifes de coton 
et de soie, des ustensiles de cuisine, des vases 
de porcelaine et des sabres, lis sont braves et 
bien armés. Ils emploient avec la même 
adresse Tarc^ le sabre et la pique. 

--^n peut traverser en une demi-journée, sur 
des baidars, le détroit qui conduit à la 3« île, 
qu'on appelle Mouchou^ ou Oni^Koutan. Les 
habitans prennent des loutres, des castors 
de mer, des renards, et vont dans les iles 
voisines faire la chasse aux zibelines. Ils sau- 
vent fabriquer des toiles d'ortie, font quelque 
commerce, et vont acheter au Kamtchatka 
des fourrures qu'ils transportent chez les in* 
sulaires plus méridionaux. 

De File Mouchou on passe en quelques 
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hèures à~ ceUe d'Araouma-Koutan, inhabitée, 

et qui n'est remarquable que par un volcan. 

Un trajet d'une même largeur conduit à 
celle de Sias-Koutan, qui n'a que fort peu 
d'habitans, mais qui est le marclié ou le len*- 
dez-vous de commerce des insulaires septen* 
irionaux et méridionaux» 

Il faut ensuite naviguer pendant un jour 
entier pour arriver , à Skhokoki. Les 4 iles sui- 
vantes, Motogo, Ghachova, Ouchicbir et Ki*^ 
toni, toutes fort peu étendues, inhabitées, et 
dont on ne dit Hen de remarquable, ne sont 
séparées entre elles que par des bras de met 
qu'on peut passer en une demi*jouruée de na- 
vigation; mais ces courtes traversée» sont 
lîangereases pendant la marée, parce qu'alors 
le courant est fort rapide. 

La onzième île, nommée Chimouchiry est 
habitée, et n'est éloignée des précédentes 
qu'autant que celles-ci le sout entre elles. 

Un trajet un peu plus hffge conduit à 
Itourpou, la la* des Kouriles, qui est grande 
et bien peuplée. Llle offre des ports assurés 
contre les tempêtes, et est couverte de hautes 
forets, quoiqu'on ue trouve que peu de bois 
dans les précédentes. C'est à cette ile que 
commence un peuple diffèrent de mœurs et 
de langage des Kouriles septenliiuuaux. Ceux- 
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donnent à ce peuple le nom de Kykh-Kùu^ 
file : les Japonais le connaissent sous le nom' 
à!Iesso. Les Kouriles méridionaux se distin- 
guent des àutres par plus de politesse et par 
une propreté plus recherchée : ils joigneut 
aussi plus d'art au courage naturel. Ils se . 
basent la téte, et saluent en fléchissant le 
genou. On trouve chez eux un grand nombre 
d'esclaves ^amtchadales des deux sexes. 

Enfin, après avoir passé les îles Ouroup 
et Kounachir, on parvient à l'île Matmai , qui 
est la dernière et la plus grande de toutes. 
Sur la rive occidentale s'élève la ville qui 
orte le même nom que l'île. Elle a été bâtie 
et est habitée par des Japonais. La place est 
défendue par une garnison pourvue d'armes 
à feu et même d'artillerie. Des corps -de- 
garde sont établis le long de la cote au levant 
et au couchant. L'tle Matmai n'est séparée 
du Japon que par un détroit qui a peu de 
largeur , mais dont la traversée est dange- 
reuse. 

Ces détails , donnés par les Japonais et 
confirmés depuis par les navigateurs russes , 
contredisent et les découvertes faites en î643 
par le vaisseau le Castricum , et la figure 
qu'on a donnée et qu'on donne encore sur 
toutes les cartes à. la terre d'Iesso. Au lieu 
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lies différentes îles Kouriles méridionales, on 
trace june seule^wde iie qu'on appelle lessa 
ou iem de J^so-; une aiiisre ile soiis le hoin 
de Terre-deS'États , et les cotes des préten- 
di4e6 tifiiTes de la Compagnie ; mais le témoi* 
gnage 'dèft Japonais qui commmreéïkt a^tec lea 
insulaires des Kouriles méridionales , qui 
ont'beUi une ville dans la principale de leurs 
lias ) qui y entretiemie&t des troupes , ét'qui 
apparemment tiennent les habitans sous leur 
doœioaûon, doit remporter • sur celui des 
Hollandais, cpiii&akilaieiit le Gasirieum, qui 
n'ont pas abordé à ces différentes îles, et qui 
peuvent avoir pris plusieurs iles contigues 
pour une seule terl«, et ks «iétroits qui les 
séparent pour des golfes. Enfin il parait cer- 
tain que le nom:d'ie^o- n'appartient poânt à 
uù pays , eomiâe l'indiquent les -géographes , 
mais à un .peuple qui est répandu daus plu* 
sieui^ fles * . «' - 

• La plupart des etreurs et confusions commises à 
régard des Mes Kouriles et de la terre Yeso sont iiiàin«» 
tenant 4clairdf» datis le Précis 4é Ut Géographie uni»' 
venelle et VJUiat qui Faccopipigpie ; mu*. il. m*«tt intf < 
possible d'abréger Vtaapoié de ces di»ciisiioni, txùp long 
cependant pour être cité ici. iL'objet ne tondie pas^ iin* 
naédiatement à l'Histoire de Russie ; ainsi je crois pou»* 
voir renvoyer les lecteur» corieux à Touvrage que je 
viens de citer. M, ' ' 

Tom. FL - «7 
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Pierre dau les derniers temps de sâ 

vie, médita de plus grandes découvertes , qui , 
^tentées plusieurs ibis, excitaient encore la 
curiosité intéressée des navigateurs et la 
curiosité oisive du monde savant : il s'agissait 
de résoudre tous les doutes sur la division ou 
la contiguïté de l'Asie et de rAmérique. II 
crut qu il était réservé à ses sujets de décider 
œtté imputante question; il dressa de sa 
main rinstraction qui devait être remise at» ' 
navigateurs qu'on chargerait de cette re- 
(cherche, et confia au général-amiral kf smn 
• de la feire exécuter. H prescrivait de Tisitei^ 
les cotes du Nord encore inconnues , d'exa- 
miner si .elles tenaient à l'Amérique , et de 
reconnaître s'il y avait quelque port dont les 
Européens eussent déjà pris possession. 

L'empereur mourutpeu de temps après avoir 
arrêté ce grand dessein ; mais Catherine 1"^ 
n'en négligea pas l'exécution. 

Gui Béring, Danois . de naissance < , .alors 
capitaine de vaisseau, fut mis à la té te de cette 
belle entreprise. Il eut sous lui deux lieute- 
nans, Martin Spangenberg * et Alexei Tchi* 

, * Fitus Séfing 4tait né à Qonem daqs le JutlancL 
liflf néilleiiji officîm de nariiie de Simt étaient 
Angleîe, HoUandaift et.Dmojs* M- i^- 

* Spanffenbergi et non pas Spartgberg oOBWM.récnt 
M. Leye&^ue, était aussi Danois. M, B, . ^ 
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ïikof. Pour faire sentir toutes les difficultés de 
tcette expédition, il faut suivre ces officiers 
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jusqu'au Kamtchatka. * - 

Ils partirent de Pétessbourg an tnois de 
février 1726 , arrivèrent en iHars k lblx>lsk , 
et passèrent à liimsk, où ils prirent leurs 
quartiers d'hiver. On travaillait en même 
temps à faire les provisions nécessaires pour 
le voyage. 

Au printemps de i'}q6 ib descendirent la 

Léna jusqu'à Iakoutsk ^ et le lieutenant Span- 
genberg prit les devants par l'AIdan, la Maïa 
et rioudoma , avec une partie des vivres et 
les matériaux les plus pesans. Béring partit 
peu de temps après, et laissa Tchirikof à la* 
koutsk, avec ordre de transporter par terre le 
reste des matériaux et des vivres. La diffi- 
culté des transports à travers des sohtudes 
marécageuses avait rendu cette séparation 
indispensable. 

Le voyage de Béring fiit heureux ; mais 
^angenberg, surpris par les glaces dans VîoJîh 
doma , obligé de continuer sa route à pied , 
faisant ti^ainer avec lui les matériaux qui lui 
étaient confiés, abattu pér Texcès de la fa- 
tigue, souffrit une si cruelle disette que ses 
gens fiirent obligés démanger leurs poches 
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.de peî^u f les courroies de leiirft équipages, et 
jusqu'au cuir de leurs bottes. 11 arriva enfin 
4 OUiQtsk au commencement de janvier 1727, 
et ^ au lieu de goûter le repos dont il avait tant' 
de besoin , il fut obligé de retourner sur les 
bords de l'Ioudoma pour chercher les restes 
de sa charge. Tcbîrikof n'arriva qu'en été, et 
n'éprouva aucun accident dont le souvenir 
ait mérité d'être conservé. 

On construisait cependant à Okhotsk le 
bâtiment la Fortune, qui sortit du port le 3o 
juin y sous le commandement de Spangenberg, 
pour transporter àBolchéretskoi,ausud-ouest ' 
du Kamtchatka , les charpentiers et les maté- 
riaux les plus nécessaires. Béring et Tchirikof 
partirent deux mois après, et joignirent Span* 
genberg. Ils passèrent ensemble à Tostrog 
qui se trouve à Fembouchure de la Kamt- 
chatka, au levant de la presqu'île. On y cons- 
truisit un paquebot qui fut nommé le GabrieL 
Il fut lancé à Teau le 10 juillet 1728, et Ton 
pàrtît dix jours après. 

. On fit voile au nord-est , ne perdant pres- 
qjie jàmais. de vue les cotes du Kamtchatka. 
0n- reconnut , le jour dé Saint-Laurent , une 
tle à laquelle fut donné lj& nom du saint dont 
on célébrait la féte, et oii^q jojo^S après ^ le 
i5 août j,àb;hauteu|:du tj^ degré ,18 inikiiatteSy ' 



DES RUSSES. 4^1* 

atteignit un cap derrière lequel là côte 
courait au couchant. Le capitaine supposa qùè' 
cette côte conservait toujours la même direc- 
tion, et fuyait celle de. TAmérique^loin' de 
pouvoir s'y réunir. H crut dès-ldrs^a commis-* 
sioii remplie , et ne pensa plus qu'au retour; ' 
On ne doit pas Taceosà* d'une impatience peu ' 
raisonnëe. Le temps approchait où les brouîJ-* 
lards épais de l'automne allaient rendre la 
navigation dangereuse ^ et où les glaceâi ^li- 
velopperaient le vaisseau. Il ne pouvait m^e* 
se présenter à l'esprit d'hiverner de plein gré 
sur .des côtes qui , comme toutes celles de Ta* 
mer Glaciale , étaient dcpouillées de bois , qui 
peut-être u' offriraient aucun port , et seraient 
bordées de rochers escarpés. Bering rentradans' 
la Kamtchatka le 20 septembre, vieux style, 
ce qui répond an premier octobre» * 

U entendit conter, à son retour, qué; eil na- 
viguant au levant , on rencontrerait une terre- 
peu éloignée. Lui-même, pendant sa naviga- 
tion, avait remarqué des vagues plus courtes et 
moins élevées qu'elles ne le sont ordinaire- 
ment isn pleine mer : il avait vu flotter des 
pins qui ne croissent point .dans la presqu'Uè, 
et on l'assurait en même temps que des côtes 
élevées du Kan^tchatka on apercevait par un 
temps serein la terre voisine. 



4aa srÀViGAXxojirs et DicouvEaTitf 

Il se rembarqua Fannëe suivante pour re« 
connaître cette terre ; mais, après s'être élow 
gné de 5o lieue« de la côte .sans avoir rien 
aperçu , il fut arrêté par les vents contraires , 

• changea son cours , doubla la pointe méridio- 
nale du . Kamtchatka, entra dans rembou» 
chure de la Bolchaïa-Réka , se rembarqua poiir 
Okhotsk y et retourna enhn à Pétersbourg. 

Pendant qu'il était encore sur mer, occupé 
à chercher inutilement cette terre indiquée à 
l'est .du. Kamtchatka, un bâtiment japonais 
fut jeté ^ur la côte par la tempête. Vn lieute- 
nant de cosaques , qui ne vit dans le malheur 
de ces étrangers qu'une occasion de s'appro* 
prier les débri» de leur fortune, massacra 
Téquipage, et ne réserva que deux hommes, 

• L'un tétait un vieillard et l'autre un enfant 
d'onze ans. Le cosaque reçut la peine due à 
son crime, et les deux Japonais furent trans-^ 
portj^ à Iakoutsk, et menés ensuite à Péters<« 
bourg, où ila arrivèrent en 1732. Ôn leur 
enseigna la langue russe, et ils furent chargés 
de £ûre, à l'académie des sciences, des élèves 
dans la langue japonaise. Déjà quelques-uns de 
leurs disciples commençaient à faire de grands 
progrès lorsqu'ils perdirent leurs maîtres, 
dont Tun mourut en 1736 et l'autre en 1739. 

Séring et sefi deux, Ueuteuans, loin de son* 
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§er.^i^.jycvrer au n^» a|^s les fatigiies de 
leur .{nremière expédition, proposèrent eux« 
mé^es d'en fairç uae seconde, et de tenter de 
nouvelles découvertes sur une mer eneore 
trop peu connue. Cette ofKre courageuse fut 
goûtée de la cour, qui, pour témoigner à ces 
deux bi^ves officiers combien elle était satis- 
faite de leur zèle, éleva le capitaine Béring au 
rang de capitaine-commandeur ou de com- 
inodore^ et les deux lieutenaus au rang de 
capitaines. Il fut arrêté que Von équiperait 
plusieurs bàtimens , dont les uns dirigeraient 
leur course à Test vers le continent de rAmér 
rique, et les autres au sud vers le Japon. 

Le sénat, voulant procurer aux chefs de 
cette expédition toutes les lumières capables 
de diriger leurs recherches , demanda , en 
i^3a, à l'académie des sciences un mémoire 
détaillé de toutes les connaissances qu'on 
avait acquises sur le Kamtchatka, sur les 
mers doiit il est baigné et sur les contrées 
voisines. Delisle dressa une carte fautive, 
comme elle devait Tétre alors , et rendit 
compte par écrk des découvertes supposées 
déjà faites et des moyens d'en faire de npu« 
velles. 

Le sénat porta plus loin encore ses soins 

pour le succès de l'entreprise : il ordonna à 
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racadémie .des sctences 4e çhoisir. im pn^fes* 
seuv de son corps poui^ aceompagnér Bering , 
et d^terniiner, par des observations astrono- 
miqbes^ la vraie position 4es teirres qu'on 
àllait découvrir. Deux membres de l'AcsM^éinie 
s offrirent d'eux-mêmes à faire ce voyage la- 
borieux, L'iHi était Jea^'Geop|^s Gmélia , ftfsn 
fesseur de jehimie «et- d'hilstoire na^turetle; et 
rs^utre , Delisle ile La Croyère , second profes- 
seur d'astPOBomieJ^I^. ssmuit MùUer^ ptér 
senta dans la suite pour écrire THistoivè ciySe 
de la Sibéfie^ Les antiquités, les mœurs et les 
usages des peuples^ tel T^Histoive m^œe- du . . 
voyage qa'on-allait enfreprendre^ ' ' » • 

Les oilres de tous ces savans furent accep- 
tées; mais Xâ^^o^ère &ut AeuL^ei'ç»Lpédition 
maritime. Les préparatifs prirent beaucoup 
plus de nemps. que Ton uavait prévu; les an- 
«'écoulaient, et ne savait pas encore 
quand on pourrait s'embarquer. Gmélin, après 
plusieurs auaées de..jséjour .en Sibérie, fut 
obligé/.par sa mauvaise, santé, de .demander 
son rappel : il fut remplacé par Steller. Mûller^ 
lie.u s'embarquer, resta dans la Sibérie 
pour la parcourir et en achever la description^ 

Les mêmes vues qui présidaient à l'expédi* 
tion du Kamtchatka faisaient ordonner les 
dernières expéditions sur la mer Glaciale dont 
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'ntsm hvonê Tmdti compte. Les pTéparâti& se 

continuaient lentement, quoîqu'avec ardeur : 
déjà six années «'étaient éobulé^ dépuis qtt'on 
s'occupait laborieusemient de ce grand projet. 
Le capitaine Spangenberg , chargé du voyage 
an lapon;, fut prêt le premier, parce qixe cette 
entreprise exigeait dés appréis moins cbiistdé- 
rables que celle du commodore. > " ^ ' • 

Spangenhevg montait le dogre le Ifichel* 
!Ardiange , et le lieutenant Waltoii -la d<>uble 
dialoupe l'Espérance. Les glaces ne lui permi- 
rent dessertir d'Okhotsk que vers lé miliéu du 
mois de juin 178 8, quoiqu*à* Saint-Péters- 
bourg, qui est presqu'à la même' hauteur , 
la navigation soit toujounlib^ ânéblimien^ 
cément de mai. 11 gouverna vers le Ramt- 
ehat;ka, entra dans la Bolchaïa-Réka^ et, après 
8*y être aivété autant qu'il le fallait pout ^ré^ 
parer ses quartiers d'hiver, il dirigea son cours 
vers. les iles Kouriles; mais il n'était enàore 
descendu qu'au 4â* degré 'dë« latitude ^lors- 
que ra,utomne déjà avancé le ûi penser au 
retour... • ^ • ' ' ' ' • ' 

: Ilrremiten.mèr le aaffcnai lySg : nnbibrte 
twi'pête, accompagnée d'une brume épaisse, 
le sépara de Waltoïi ; ils- se:Gherahèrent mu* 
tuellement sans se troavery etaéhevirMil sé> 
parém^t leur route. • . . . • * * > 
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Spangenberg mouilla Tancre près des côte» 
du Japoa le iS juin, à 36 degrés 4^ minutes 
de latitude, suivant son estime. Des villages 
s'élevaieat dans une campagne couverte de 
moissons; une multitude de bàtimens japo^ 
nais bordaient le rivage. Deux barcpies s ap- 
proohèrent du vaisseau russe , et firent signe à 
Spangenberg de venir à terre : lui-même les 
invita, par. signes à.venir à bord; mais la dé* 
fiance était mutuelle, et le capitaine leva 
l'ancre .dans la crâiinte de quelque surprise* 
* Tantôt il prenait le large , tantôt il se rappro^ 
chait.de la terre..,. .. 

Le à.la.bautetir du 38» degré a5 minutes» 
on Et que^u^: Commerce avec deux barques 
de pécbcturs. Quoique les Japonab ateo qui 

roii traflquait ne fussent que deis gens du 

commua, iU. ntontrèrent beaucoup de poli* 
tesse et une grande équité dans le prix €fa*ih 
mirent aux marchandises qu'ils recevaient ou 
qu'ib donnaièntie» échange. > • i 

Avant qu'on eût quitté cette hauteur, un 
bateau amena 4 hommes au bâtiment. Leurs 
robes brodées, leur bonne mine annonçaient 
des. |ifvt)sonnes distinguiées. £n entrant dans 
la chambre du capitaine ils s'inclinèrent jus- 
qu'à terre y les mains jointes par-dessus la 
téte, et ne se relevèrent qu'après y avoir été 
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forcés par Spangenberg. Us pararént goûter 
•avec plaisir Feau-de-vie et les mets qui leur 
furent o^rts. On leur présenta un globe et 
une carte marine- : ils reconnurent sans peine 
leur pays y qu'ils désignèrent par le nom de 
JSfiphon. 

Lorsque Spangenberg rentra dans le port 
d^Okhotsk, Walton y était déjà de retour. 
Deux jours après avoir été séparé du capi- 
taine, il avait aperçu la terre du Japon par 
les 38 deg, 17 min. de latitude. Son estimes 
lui donnait une différence de ix deg. 45 min. 
de longitude à Touest de la première des îles 
Kouriles : il continua de courir sud, sans 
perdre terre jusqu'au 35* deg. 4ii niin. : il sui*» 
vit quelques bâtimens japonais, et se trouva 
devant une ville. Une barque japonaise, mon< 
fée de 18 hommes, s'approcha du vaisseau : 
ces gens invitèrent les Russes à descendre ù 
tme. Leur petitesse inspira de la confiance à 
Waltoii, qui envoya dans un esquif le se- 
cond pilote y nommé Kazimérofy le quartier* 
maître et 6 soldats. Il leur donna des ton- 
neaux vides pour les remplir d'eau fraîche, 
et quelques bagatefles qu'ils pussent offrir 
aux habitans. 

Plus de 100 petites barques vinrent au de- 
vaut de r^équif. Le rivage était couvert de 
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spectateurs: tous s'inclinèrent devant. lek 

Ku5ses. Les Japonais s'empressèrent à enlever 
les deux tonneaux vides, allèrent les remplir 
et les rapportèrent k Fesquif. 

Kazimérof ny laissa que a soldats et mit 
pied à terre. La ville occupait à-peu-près 
trms quarts de lieue le long du rivage, et 
contenait environ i,5oo maisons , tant de 
.jierire que de bois. Tout b»CGrait unç grande 
propreté dans les rues et dans l'intérieui' des 
maisons. On voyait un grand nombre de bou- 
tiques où r<Hi vendait surtout des toiles de 
coton. Kazimérof et ses gens entrèrent dans 
la m^on où il avait vu porteuses tonneaux* 
Le maître vint au devant d'eux à la porte, les 
fit entrer avec beaucoup de civilité, et leur 
présenta une collation de fruits et de confitu» 
Tes dans des vases de porcelaine. 

Plus de loo petits bâtimens, dont chacun 
^tait monté de i5 . hopames, reconduisirent 
jELazimérof jusqu'au vaisseau* Dans une de ses 
barques était un homme de eondition qui 
entra dans le navire. Ija richesse de ses ha* 
bits, les respects qu'on lui témoignait firent 
juger qu'il tenait dans la ville un des premiers 
rangs. Il fit présent à Walton d'un vase rem- 
pli d'un vin coloré , assez fort et d*un goût 
agréable, mais mêlé d'un peu d'aigreiur ; comme 
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on ne le bat qu'à Okliotsk , péut-étre avait-il 

acquis ce défaut dans le transport. 

Walton , après avoir croisé quelque tempa 
sur les o6tes du Japon , fit voile à Test pour 
reconnaître s'il ne découvrirait pas quelque 
terre, èt , n'ayant rien aperçu , il retourna au 
Kamtchatka et ensuite à Okhotsk 

Le but de ce voyage avait été de détermi- 
ner* la vraie position du Japon par rapport 
au Kamtchatka. On avait cru long - temps 
qu'ils étaient presque sous le même méridien» 
C'tot ainsi que les avait placés Strahlenberg^eC 
cette erreur avait été copiée par Kirilof dans la 
carte générale de Tempire de Russie. Mais, 
suivant le cours et les observations de Span- 
genberg et de Walton , le Japon est situé de? 
n à la degrés de longitude à l'ouest du 
Kamtdbatka. 

Enfin au printemps de l'année 1741 tout 
£ut prêt pour l'expédition du commodore , et 
les deux paquebots, dont l'un devait être 
monté par lui-même et l'autre par le capi- 
taine Tchirikof , allaient sortir du port d'Avat- 
cha , qui fut àlors nommé Pétropavhskoi ^ 
( Pierre et Paul ). Il ne restait plus qu'à con- 
venir du cours que l'on tiendrait. 

On assembla '*un conseil composé -dé tôus 
les officiers ; ou u'igaorait pa^ les indices d uu 
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pays voisin à Test; mais elles étaient contrA<* > 
rîees pal* la. carte que Delisle avait dressée et 
présentée au sénat. Delisle de La Croyère en 
avait une copie qu'il apporta au conseil : on 
n'y voyait à Test qu'une mer libre; mais au 
sud-est d'Avatcha était indiquée une préten* 
due terre vye par Jean de Gama« On ne con<^ 
naît pas ce Jean de Gama ; on ignore quand 
il a fait la découverte qu'on lui attribue : on 
sait seulement que Tezeira , cosmograpbe çki 
roi de Portugal , Fa indiquée le premier dans 
une carte qu'il publia en 1649* placée à 
10 ou la degrés au nord-est du Japon, et 
elle parait être la même que la prétendue terre 
de la Compagnie, YXke du Castricum, qui n'est 
antre diose que Tune où plusieurs des Iles 
Kouriles. Mais Dclisle avait indiqué cette 
terre trop à Test, et comme une dépendance 
de l'Amérique; et cette erreur de géographie 
causa tous les malheurs de l'expédition , parce 
qu'on perdit le temps à courir au sud-est. 

On mit à la voile le 4 j^û^ : le commo* 
dore avait à son bord Stel 1er, adjoint de Taca- 
démie des sciences, et Tchirikof avait le pro- 
fesseur Delisle de La Croyère. Parvenu au 46« 
degré de latitude, on reconnut qu'on cher- 
cherait en vain plus long«temps la terre de 
Gama. On revira de bord on courutioi novd 
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jusqu'au 5o« degré de latitude, et alors on 
gouverna à Vest pour découvrir le contiuent 
derAmérique;mais,le no juin, une forte tem« 
pt te et des brouillards épais séparèrent Tchi- 
riko£ du commodore. Us avaient ordre de ne . 
se pas quitter, pour se donner mutueUement . 
des secours : ils se cherchèrent en vain et ne 
devaient plus se revoir. 

Le i8 juillet 9 le commodore aperçut le 
continent de l'Amérique , et, trois jours aupa- 
ravant, Tchîrikof avait atteint la même oàte. - 
En > rectifiant leur estime pour la longitude, 
d*après les indications que donne la route de 
leur retour , comparée 4 celle du départ, le 
savant Muller croit que lé premier a vu la 
terre au 58«deg. a8 min. de latitude et au 236<» 
de.Iomntude ; et le second au 56^ de latitude 
et au a4** de longitude ^. En comparant 
cette position avec celle de Textrémité la plus 
septentrionale connue de la Californie, on 

Bering, suivant son estime, aperçut le continent 
à* 5o<» de longitude d'Avatcha , et Tcliiriju>f à 55 , aussi 
•vivant l'^tdoie. 1m loagitsde du port d'Avatcha est dé- 
terinmée par des obsarratioBS astronoiinqiies aa 176^ 
tof So'', à compter du méridien de l'tle de Fer. Ainsi 
le commodore aurait aperçu la côte au ■j.iG*' dcgrc de 
longitude, et Tchirikof au l'ii^. M. Mùller suppose 
qu'il y avait y dans leur estime y une erreur de 10 de-^ 
gréf au mem* 
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ne trouve , du. point découvert par Tchirikof^ , 
qu'une diÇlSéreace de i3 degrés en latitude et. 
, d'un peu plus de 5 en longitude. Il est d'au-, 
tant plus à regretter qu'on n'ait pas poussé j us* . 
que-là les recherdies, qu'on aurait réxiËé les 
découvertes douteuses de ramiral de Fuente ; 
mais les navigateurs russes n'avaient pas con- 
naissance de cette prétendue décoaveite. 

La côte dont avait approché Tchirikof était 
escarpée, hérissée de rochets et dénuée d*iles. 
Il jeta l'ancre à quelque 'distailce, ét envoya 
à terre sa grande chaloupe , sous les ordres du 
pilote^ avec dix hommes d'élite : il leur donna 
des vivres pour plusieurs jours , de .Ixmneft 
armes et même un canon de bronze* 

On les vit entrer dans^ une anse, derrière 
un petit promontoire, et les signaux apprirent 
qu'ils avaient abordé. Après plusieurs jours , 
la chaloupe ne revenant pas, on pensa qu'elle 
avait été endommagée, et qu'elle avait besoin 
de réparation avant de rejoindre le vaisseau. 
On envoya sur le canot le bosman, avec des 
charpentiers etun calfateur. Une épaisse fumée 
s'élevait continuellement suf le rivage. On 
vit le lendemain deux bateaux venir de terre 
à la rame : on crut que c'étaient les deux cha- 
loupes; mais c'étaient des Américains qui, 
après avoir vu tout le monde qui était sur le . 
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gnèrent le rivage à forcé dé rames^ 

Il ne restait plus ni chaloupe ni canot, et 
les rochers de la côte ne permettaient pas au 
vaisseau d'approcher. Un vent d'ouest qui 
s'éleva avec force, et qui menaçait de jeter le 
vaisseau contre les rochers, obligea de lever 
Tancre et de gagner le large. Tchirikof croisA 
deux jours dans ces parages : dès que le vent 
fut apaisé , il se rapprocha de la terre , et fut 
enfin obligé , par lin résultat du eonseil, d'aban-» 
donner ses malheureux compagnons, qui peut^ 
être n'existaient plus : la fumée qu'on avait 
vue si long - temps sur le rivage était peut-^ 
être celle du sacrifice de ces victimes. On 
reprit, le 27 juillet , la route du Kamtchatka» 

Béring, de son côte, cherchait à prendre * 
connaissance de la côte qu'il avait aperçue* 
Il ne voyait encore que de hautes montagned 
couvertes de neige : on mouilla enfin, le 30 
juillet, à peu de distance du continent. Une 
pointe de terre qui s'avance dans la mer fut 
appelée le cap Samt^Elié; un autre cap , qu'on 
aperçut ensuite à l'est du précédent , reçut le 
nom de Sain^^^Hermogène* Entre eux est uù 
golfe où Ton se promettait de pouvoir sè re- 
tirer avec sûreté. 
Le maître Khiirof fut chargé de les visiter : 
Tom, FL a8 
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il trouva dans une île quelques cabanes déser- 
tes, construites apparemment par des sauvages 
'que la pèche attirait quelquefois dans cette 
île. Les planches bien unies dont ces cabanes 
étaient revêtues prouvaient que ces sauvages 
avaient quelque commencement d'industrie; 
On trouva dans Tune une cassette de bois de 
peuplier y et une pierre sur laquelle on voyait 
f empreinte des couteaux ou des haches de 
cuivre qu'on y avait aiguisés. C'est ainsi qu'en 
Sibérie , vers la souce de llénissei, on trouve, 
dans les anciens tombeaux, des instrumena 
trancbans de cuivre , et que jamais on n'y a 
trouvé de fer : c'est ainsi que le besoin ap- 
prend aux hommes à faire suppléer les mé- 
taux les uns aux autres. 

Steller, qui avait aussi gagné la terre d'un 
autre côté sur une chaloupe envoyée pour 
chercher de l'eau , trouva dans une cave une 
|>rovision de saumon salé, dés cordes, qud- 
ques meubles et différens ustensiles. Il entra 
dans une cabane où des Américains venaient 
de <Uner ; mais ils avaient pris la fuite à sa vue. 
Il aperçut du feu sur une colHne couverte de 
bois ; mais un rocher escarpé rendait cet en* 
droit inaccessible, et il n'avait pas le temps 
de chercher le sentier par où les sauvages y 
avaient atteint. Les matelots qui avaient été à 
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l'aiguade rapportèrent à bord de» poissons 
fumés , a^sez semblables à des carpes, et qu'on 
trouva d'un très-bon goût. Us avaient passé 
devant ûeux endroits où l'on avait fait du feuv 
On envoya quelques présens qui furent laissés 
à terre ^ pour apprendre aux Américains qu'ils 
avaient été visités par un peuple ami* 

On resta long-temps à la vue de cette côte^ 
et embarrassé parmi les rochers qui la bordent. 
Souvent , après s'être cru en sûreté , on voyait 
terre à l'avant et des deux bords. Quelquefois 
pendant la nuit, sans que le vent eût changé, 
ou voguait tantôt dans une mer agitée, et tan- 
tôt dans une eau calme, pour retomber en<^ 
core entre des flots irrités qui permettaient à 
peine au pilote de gouverner. Ou devait ap- 
paremment ces calmes passagers à labri de 
quelques iles qu'on he pouvait apercevoir 
dans l'obscurité. Enfin on prit le parti de 
porter au sud , el l'on se trouva bientôt dans 
une mer sûre. 

Le 3o juillet, par un temps couvert de brouil- 
lards y on découvrit une ile qui fut nommée 
Toumannoif la Nébuleuse. Une navigation 
laborieuse et incertaine occupa tout le mois 
d'août Le scorbut se méttait dans l'équipage , 
et le Commodore , que l'âge et son caractère 
rendaient peu actif, en fut plus incoaunodé 
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que les autres^ et ne sortit bientôt plus de 
sa chambre. L'un des premiers effets de 
cette cruelle maladie est d oler i activité, tan- 
dis que son plus grand remède est le mou- 
vement. 

L'eau fraîche commençait à manquer ; ce 
qui obligea de porter le cap au nord le 
août : on revit bientôt le continent. La cote 
était fort escarpée et bordée d'une multitude 
d'iles , entre lesquelles on jeta lancre à 55 de* 
grés 2 5 minutes de latitude : on leur donna le 
nom du matelot Choumaguin , qui y fut en- 
terré : c'était le premier homme de l'équip ige 
que Ton perdait. On ne trouva que de 1 eau 
saumâtre ; le besoin obligea d'eu remplir les 
tonneaux vides, et Steller attribua à Tusage de 
cette eau les attaques redoublées du scorbut , 
qui enlevèrent une partie de Téquipa^e. 

Le vaisseau, exposé à toute l'impétuosité des 
vents du sud , n'avait au noi d que des brisans 
et des rochers. Cette position dangereuse en- 
gageait à lever l'ancre ; mais On avait vu du 
feu dans une île pendant la nuit , et le maître 
Khitrof , qui alors était de garde, demanda et 
obtint avec beaucoup de peine la permission 
d aller à la découverte. 

Il prit avec lui cinq hommes sur le canot ; 
on ne trouva que les restes du feu qu'on avait 
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aperçu , les hommes s'étaient retires. Rhitrof 
voulut rejoiudre le vaisseau , mais un vent 
contraire et impétueux l'obligea de se réfugier 
vers une autre ile. A chaque- instant les va- 
gues menaçaient d'emporter les . hommes et 
d'engloutir le canot. Heureusement , dans le 
temps même qu'une vague remphssait d'eau 
la chaloupe , une autre la porta contre terre. 
La même tempête força bientôt après levais- 
seau à lever l'ancre pour chercher un- abri 
plus sur. Khitrof le vit partis, le perdit de- 
vue et se crut abandonné; H- passa deux 
jours dans cette cruelle perplexité , ne voyant 
de terme à ses maux que dans une mort 
afirense et trop lente. Son canot ,brisé contre- 
le rivage , ne pouvait plus tenir la mer : le 
vent permit en^n de lui envoyer la chaloupe. 

On appareilla ; mais le vent contraire força 
de se retirer encore entre les îles. On enten- 
dit des cris et Ton vit du feu. Deux Améri*^ 
eains approchèrent du vaisseau, et présen- 
tèrent le calumet en signe de paix. C'était un 
bâton court, au bout duquel étaient a^chée» 
des plumes de faucon. Il est singulier qu'on 
ait retrouvé le caducée des Grecs ches^ les sau> 
vages de l'Amérique. 

Les canots ou baidars de ces Américaine 
sont faits comme ceux des Groeulandais ; ils. 
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aont longs et étroits^ ne contiennent qu'un 

seul homme , et sont recouverts de tous cotés 
de peaux de cbîens de mer : au milieu est une 
ouverture ronde , bordée aussi d'une peau 
que le navigateur , après être entré dans le 
canot, noue autour de lui comme un ta-* 
Llier 9 en sorte que Teau ne peut trouver au- 
çuue issue pour entrer dans le baidar,qui 
devient insubmersible. La nacelle » ne Élisant 
ainsi qu'un tout avec l'homme qui k monte 
et la gouverne, mériterait justement le titre 
de seajdiandre Une rame, taillée en forme 
de pelle par les deux bouts , sert à-Ia-fois d'an 
viron et de gouvernail. Si le canot c lia vire, le 
sauvage sait le remettre aisément à flot* 

On invita , par signes et par des présens ^ 
les Aniéricains à monter à bord ; mais ou ne 
les y put engager^ Il fut résolu de leur rendre 
visite. Le lieutenant Vaxcl gagna l'île avec la 
grande chaloupe , accompagné de SteUer et 
de 9 hommes bien armés. Il mit à terre 3r 
hommes, entre lesquels était un interprète de 
la nation des Tchouktchi. 11 ne put se faire 
entendre des sauvages ; mais on se donna par^ 
signes dus témoignages d'amitié. Les sauvages. 

' ScaphandFe signifie koiome nacelle : c*est un mot 
composé, tiré du grec, et transpoilc de|^>uis peu de 
tçxQjps dans la langue françai^e^ 
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présentèrent aux Russes de la chair de ba*^ 

leine : ce mets n'était pas alors de leur goût. 
Nous verrons la misère les rendre bientôt 
moins difficiles. 

Ou suppose que les sauvages n'étaient ve- 
nus dans cette ile que pour la péobe de la 
baleine; car ib n'avaient p<mit de femmes, 
et Ton n'aperçut nulle part de cabanes .* ils 
étaient saas armes ; u» seul d'entre eux por- 
tait à sa oeinture un couteau long de 8 pou* 
ces y fort ^pais , et dont la plus grande lar- 
geur était par le bout. Ils avaient le haut du. 
corps vêtu de boyaux de baleine , et le bas 
de peaux de chiens de mer : leurs bonnets ^ 
orné» de phimes, étaient de peaux de lion» 
marins. Leur visage était peint d'une couleur 
9&uge f quelques-uns l'avaient bigarré. On 
crut remarquer dans leurs traits la même 
variété que parmi les Européens; quelques- 
uns avaieiU le nez aussi plat que des Kal- 
mouks. Toua étaient d'une taille assez haute ; 
ils se bouchaient le nez avec de petits paquets 
d'herbe qu'ils retiraient de temps en tempa 
pour lécher l'humeur qui découlait de leurs 
narines. On croit qu'ils se nourrissaient de 
chair de baleine et de celles des lamantins , 
des o\m de mer et. des loutres marines. On 
les vit aussi chercher et arracher des racines 
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qu*ils mangeaient aussitôt , après en aroir 

légèrement secoué la terre. 

. Un des Américains eut le courage d'entrer 
dans la chaloupe où Yaxel ëlaît resté. On 
crut le bien régaler en lui présentant une 
tasse d eau-de-vie ; mais cette liqueur lui«sem^ 
bla si désagréable qu'il cracha aussitôt ce 
qui lui en était enUé dans la bouche , et 
poussa de grands cris pour demander aux 
siens du secours. On lui offrit des présens 
sans pouvoir Fapaiser^ il refusa tout. On lui 
permit de se retirer, et Vaxel rappela son 
monde. Les Américains., irrités, ¥oulaient re- 
tenir les Russes , et se saisirent même du câ- 
ble par lequel la chaloupe était amarrée. . On 
fut obligé de le couper. Les Russes échappé^ 
rent de leurs mains ; mais les sauvages ne 
voulaient pas lâcher Tinterprète. Yaxel, pour 
les effrayer , fit tirer a coups de fusil chargés 
« à poudre^ Ce bruit;, nouveau pour eux, les 
renversa par terre , et Ton regagna tieureuse*» 
ment le vaisseau. 

Oa gouverna sud pour se dégager de la 
côte.. Le vent fut toujours contraire jusqa*à 
la fin du voyage , et ne varia guère qu'entre 
ouest-sud-ouest et ouest -nord- ouest ; d'où 
Von peut conjecturer que les vents d'ouest 
soufflent constamment sur cette mer pen^ 



Oigitized by Google 



dant Tautomne. On vit, le septembre, une 
terre remarquable par ses hautes montagnes 
et par les îles qui la bordent. On donna à la 
jdus haute de ces montagnes le nom de Saint- 
Jean I. 

« Un vent dn snd rendait le voisinage de la 

cote dangereux ; mais , retournant bientôt à 
Pouest, il se changea en uné horrible tem- 
pête qui dura 17 jours entiers. Un vieux 
pilote, qui avait tenu la mer pendant 5o 
ans, n'en avait jamais vu de semblable; et , 
pour surcroit de malheur, on ne oonnaissailf 
pas la mer sur laquelle on était si cruellement 
ballotté. 

Le besoin , le manque d'eau fraîche , la 
maladie , réloigneroent , la saison avancée , 
tout devait engager à chercher un port pour 

passer l'hiver sur la côte d'Amérique. Cepen- 
dant il fut résolu dans un conseil qu'on tâ-« 
cherait de retourner au Kamtohatka. On re- 
connut un groupe d'îles qui reçurent les noms 
de Saint-Macaire^ de Saint- Etienne y de Saint* 
Théodore et Aà Saini'jâbraham.'Eja&n , le 29 
et le 3o octobre , on aperçut deux autres îles 

' On estima que cette montagne était située au 5i^ 37' 

îde latitude, et par le 197® de longitude. Suivant Tclii- 
Tîiof , qui vit aussi cette côte^ elle est au li! 4c 
latitude^ 
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qu^oa eut le malheur , prendre pour tea 
plus fieptentiionales des Kouriles. Mies sont 

biea à la même élévatioa du pule > mais elles, 
en sont à^peu-^près éloignées de S degresde 
longitude est. On crut qu'on n'était plus qu'à 
ik journées d'Avatch^ ; la joie a'empara des 
cœurs» et Ton porta le cap .au nord. 

Cette funeste erreur fit duriner à ces îles 
le nom de Séduction ; elle fut reconnue tjx>p 
tard On reprit le cours à Fouest; mais on 
n'apercevait point de cote , et la saison trop 
avancée ue laissait plus aucune espérance 
d'atteindre au port. L'équipage travaillait sans 
relâche, constamment arrosé d'une pluie froide. 
La maladie faisait sans cesse des progrès ra*^ 
pides. Deux matelots malades étaient obligés 
de soutenir sous le bras un de leurs cama^ 
rades , malade comme eux , pour Tamener au 
gouvernail. Lorsqu'il ne pouvait plus rester 
assis ni tenir le timon , il était remplacé par 
im autre mourant On n'osait faire force de 
voiles , parce que, dans le besoin , personne 
n'aurait eu la force d'amener celles qu'il au- 
rait fallu supprimer. ËUes étaient d'aîlleurB si 
vieilles, qu'un vent un peu fort les eût mises, 
en pièces; on en avait cependant de rechange, 
mais on n'avait pas assez de monde en état 
d'agir pour les substituer aux auciennesu 
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A la pluie succédèrent la neige et la gréle« 

Les nuits plus longues et plus obscures ren- 
daieat le danger plus imminent, et l'on était, 
sans cesae menacé du naufraf^. On n^aytit 
plus le courage de travailler à fuir la mort, 
et le vaisseau resta plusieurs jours sans. être, 
gouverné. 

Comment donner des ordres à des mou- 
rana? Comment faire obéir des hommes qui 
ne s'intéressaient plus à la vie? Dans cet abat- 
tement, dans ce désespoir générai, le lieute* 
nant Yasel conserva son courage, et le rendit, 
à force de prières, à quelques matelots : on 
manœuvra du moins, quoique bien £ûble^ 
micnt et sans connaître Télévaftion du p&le, 
sans pouvoir faire d*observations , sans savoir 
à quel éloignçment on était du K.amtchatka« 
On n'avait pu depuis long*» temps prendre 

hauteur , ni corriger restime, 

£nfin on aperçut terre ^ mais ce n était en-^ 
core que des sommets de montagnes couver» 

tes de neige. La nuit vint avant qu'on put 
en approcher. JUe lendemain le vaisseau fut 
poussé par des vagues énormes contre un to^ 
cher , et le heurta par deux fois. La force de 
la lame le faisait trembler jusqu'à la quille; 
On jeta successivement deux ancres, et on 
les perdit toutes deusL : on allait en jçter çl. 
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en perdre une troisième , lorsqu'une grande 

vague porta le vaisseau par-dessus le rocher, 
et l'on se trouva mouillé dans une eau c^^me, 
sur dn fond de sable. C'est ainsi qu'on fut 
porté, le 6 novembre, par un accident heu- 
reux , dans le ^eul endroit par où l'on pùt 
aborder. 

Ce fut avec peine que Téquipage, épuisé 
par la maladie et par ses nouvelles fatigues, 
put^deseendre la chaloupe. Yaxel et 5)éeller 
allèrent reconnaître Tasile qui leur était ac- 
cordé. Us trouvèrent une terre couverte de 
neige, point de forêts, quelques broussailles 
apportées par la mer sur le rivage, point de 
bois dont on put se construire des abris contre 
la rigueur de l'hiver, un torrent qui n'était 
pas encore glacé, et qui roulait une eau elaire 
et agréable au geùt. 11 n'y avait pas de choix r 
il fallait périr sur la mer, ou accepter cette 
affreuse retraite. 

£ntre des collines de sable qui bordaient le 
torrent on trouva des fosses assez profondes: 
on résolut de les nettoyer , de les couvrir de 
voiles; et teb furent les lieux de repos desti* 
nés à des malheureux, abattus par la maladie 
et la fatigue. 

Il fallait, transporter les malades à terre. 
Quelques-uns expirèrent sur le tillac, dès 
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qu'ils eurent senti le grand air, d'autres mou- 
rurent dès qu'on les eut descendus dans la 
chaloupe, et plusieurs ne vécui^nt à terre que 
quelques instans. 

On apprit, par ces funestes expériences, 
que le transport subit des malades à Pair 
libre était mortel. Cette leçon prolongea de 
quelques jours la vie du commodore. On Ten* 
veloppa soigneusement, et on le dëfendjt des 
atteintes de l'air extérieur avant de le trans- 
porter à terre* Il mourut le mois suivant , et 
Ton peut dire en quelque sorte qu^il fut en- 
terré vif. Il se détachait continuellement du 
sable des bords de la fosse dans laquelle il 
était couchë; il en avait les pieds et les jambes 
couvertes; et, les derniers jours, il défendit 
de rôter , parce que cette couche de sable lui 
rendait quelque reste de chaleur. Il finit par 
en être couvert jusqu'au bas- ventre, et l'on 
iut obligé de le déterrer après sa mort pour , 
rinhumer d'une manière convenable. Son nom 
fut donné à l lie où il expira. 

Aucun des malades qui avaient gardé le lit 
sur le vaisseau ne put échapper à la mort. 
Le mal . commençait par une extrême lassi- 
tude, par un dégoût, une apathie générale, 
et par un abattement égal de corps et d'esprit. 
A ces premiers symptômes succédait une dif* 
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ficulté de respirer qui augmentait au moindre 
mouvement» Bientôt tous les membres étaient 
affectës de douleurs aiguës, les pieds s'en- 
flaient, le teint devenait jaune, le corps se 
couvrait de taches livides ^ les gencives sai't 
gnaient, les dents étaient ébranlées. Le malade 
n'aurait pu devoir la vie qu'à un exercice vio- 
lent , et il ne voulait pas même se remuet; il 
lui (|tait indifférent de vivre ou de mourir. 
Plusieurs étaient saisis d'une terreur panique 
au moindre bruit. Quelques-uns ne perdaient 
pas Tappétit, et croyaient à peine être mala- 
des. Ils s'habillèrent eux - mêmes dès qu'ils 
Surent qu*on avait atteint la terre, se hâtèrent 
de gagner le pont, et tombèrent morts en y 
arrivant. 

Les officiers, obligés de donner sans cesse 
des ordres, de veiller sur toutes les manœu- 
vres, de ne quitter presque jamais le tiUac, 
n'eurent que de faibles atteintes de cette af« 
freuse maladie. Stelier était toujours avec eux j 
Steller, médecin, naturaliste et philosophe 
enjoué, dont Tame , toujours égale et tran* 
quille, ne pouvait être ébranlée ni par les 
souffrances , ni par la crainte , leur fut encore 
plus utile par son courage et par sa gaieté 
que par ses conseils et ses remèdes. 

Xi' lie de Bering devint le séjour de la par^ 
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faite égalité. On n'y connaissait ni supérieur 
ni iaférieur. Les officiers^ les matelots, les 
soldats n'étaient plus que des frères et des 
compagnons de la même infortune. Tous re- 
cevaient la même portion et la même qualité 
de vivres, et ceux qui habitsûent la même 
fosse mangeaient ensemble sans aucune dis- 
tinction. 

Quoiqu'il fut mort trente personnes dans 

rUe, les provisions du vaisseau auraient été 
insuffisantes. On tua des loutres de mer dont 
la chair était si dure , qu'on était obligé de la 
hacher pour l'avaler sans aucune mastication. 
Les intestins^ trouvés plus délicats, furent 
réservés pour les malades. Les flots appor-* 
tèrent sur le rivage une baleine, qui sans 
doute avait long-temps flotté sur la mer , et 
dont la graisse était déjà rance. Elle fat reçue 
comme un présent de la fortune , et fut appe- 
lée, apparemment par Steller, le magasin de 
vivres. Une autre baleine plus fraiche fut ap» 
portée de même au commencement du prin • 
temps. 

On cessa de voir des loutres au mois de 
mars ; mais elles furent remplacées par un 
animal amphibie, à qui les Russes du Kamt- 
chatka ont donné le nom de chat de mer, et 
que Dampior appelle ours marin. Les plus gros 
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pèsent plus de 5oo livres; mais la chair en 
est dégoûtante. On reçut successiyement des 
chiens et des lions de mer, et enfin de ces 
vaches marines que nous appelons lanumims, 
et dont la chair est aussi bonne que celle du 
meilleur bœuf. 

Le printemps ramena le désir du retour. 
Gn ne pouvait remettre à flot le paquebot , 
qui avait été fort endommagé et qui était pro- 
fondément ensablé par la quille. Il fut résolu 
de le mettre en pièces , et de construire un 
nouveau bâtiment de ses débris ; mais les trois 
charpentiers étaient morts. 11 se trouva heu- 
reu9ement parmi les matelots -un cosaque 
de Kranoïarsk , qui avait travaillé dans le 
chantier d'Okhotsk. On lui donna les propor- 
tions j il les suivit , et construisit un petit 
bâtiment à un mât, qui se trouva aussi bon 
voilier que s'il eût été l'ouvrage d'un habile 
maître. Ce succès mérita au cosaque le rang 
d'enfant-boïard. On entra enfin dans le port 
d'Avatchale 25 août i']^^» 

Le retour de Tchirikof avait été plus prompt, 
mais presque aussi malheureux. L'eau avait 
manqué , et Ton avait été réduit à distiller 
l'eau de la mer, qui perdit sa salure et con- 
serva son amertume. On la mêlait par moi- 
tié avec ce qui restait d'eau douce. Cette 
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mauvaise «m aggrava les accidens du scorbut. 

£nûa on rentra , le 9 de novembre 1 74' > dans 
le port d'Avatcba. Delisle de La Croyère , qui 
gardait depuis long- temps la chanibre , tomba 
mort eu moataut sur ie tillac On perdit vingt- 
un hommes sur soixante-dix. 



DÉCOUVERTE 

DE NOUVEAUX ARCHIPELS. 

liBshabitans^u Kamtchatka, qui apprirent 

tous les maux qu'avaient soufferts les com- 
pagnons du malheureux Béring , furent moins 
«firayés du récit de leurs souffrances que 
tentés à la vue des belles peaux de loutres 
marines qu'ils rapportaient et qui se vendent 
très-cher aux Chinois. Ils ne négligèrent pas 
<^ette itource de richesses , et allèrent les cher- 
•cher dans Tik* qui avait été funeste à Testi- 
mabie navigateur^ de cette ile, ils ne tardèrent 
pas à découvrir ^Ue que dans la suite ils. 
;s^ppelèrent Mednoi, ou de Cuivre, parce 
-qu^ 7 trouve de gros morceaux de cuivre 
iiatif. 

Quand les animaux .qui fournissent de ri- 
ches fourrures furent devenus plus rares dans 
Tom. ao 
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ces deux lies par la poursuite opiniâtre de» 
chasseurs , 1 iutérét fit entreprendre de nou- 
ydles expéditions, et jprocura de nouvelles 
découvertes. Les différens groupes d'îles nou- 
Tellement connues conduiront sans doute 
bientôt les navigateurs jusqu'à TAmérique. Il 
paraitcertain à présent que le nouveau monde 
ii*a pas , entre le 5o« et le 6o« degré de lati« 
tude, de côtes plus voisines de TAsie que celles 
où touchèrent Béring et Tchirikof. 

Les derniers navigateurs ont fait Connaître 
la véritable position de cette chaîne dMIes qui 
lient TAsie et FAmérique , et qui sont peut- 
être les débris d'une terre qui unissait autre*» 
fois les deux continens. • 

Suivant les observations de ces navigateurs ♦ 
rOe de Béring git presque directement à Test 
de l'embouchure de la Kamtchatka. Celle de 
Cuivre en est fort peu éloignée. 

Les lies Aléoutskié ou Aléoutiennes sui*- 
vent la même direction que celles de Béring 
et de Cuivre, par le iSS» de longitude et le 
54*^ de latitude. C'est en 174S qu'on y est des^ 
cendu pour la première fois. 

On parle d'un groupe composé de 6 iles 
au moins, qui gisent au nord des Aléoutien* 
nés, et qui ne se trouvent ni sur la carte gé- 
nérale de l'empire de Russie , m même sur 
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celles qui ont été publiées par M. Koxe. Elles 
ont été découvertes en 1761 par les vaisseaux 
Saint-André et Natalie , et ont été nommées 
AndrèanovshL Elles sont éloignées des îles 
Aléoutiennes de 6 à .8 cents verstes, ou de i5o 
à 100 lieues. Placées entre le groupe de ces 
îles et celui des iles aux Kenards , elles com- 
plètent la chaîne qui lie en quelque sorte le 
Kamtchatka à l'Amérique. On croit qu'elles 
commencent vers le 53^ degré de latitude , près 
de la plus orientale des Aléoutiennes : on 
•ajoute que 'celle qui gît le plus au nord-est 
•est si voisine de la plus méridionale des iles 
<aux Renar<ls , qu'elle a quelquefois été prise 
pour une terre de œ dernier groupe. On sup- 
j>ose même qu'Atak et Amlak , qui ont été 
^comptées parmi les îles aux Renards , font 
partie des îles Andréanovski. 

l<a chaîne des îles aux Renards, ou LÀssié 
<6stro^^a^ découvertcen 17589 s^étend entre les 
les 56 et Gi^ degrés de latitude, apparemment 
jusqu au continent de T Amérique x. (jes ha- 
d>itaiïs de ces iles pensent que, plus au nord , 

.* Soivant la 'oarte âe Rwiie publiée par rmdémie 
'fies sciences de Saint-Pétersbourg, ces fies courent dtf 

•i 'ouest à l'est entre le an® et le 226^ degrés de longi- 
tudei mais, suivant la carte du troisième Toy^ge de €9^9 
^ur ^asilion doit être plut occidentale. 
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se trouve un pays montueux couvert de fo- 
rêts , et un grand promontoire qui doit être 
une extension du continent. Les loutres de 
rivière , les loups ^ les ours , les sangliers , les 
rennes qui se trouvent dans les îles les plus 
orientales , sont des indices d'un continent 
voisin* D'autres indices annoncent aux navi- 
gateurs une mer moins ouverte et le voisinage 
de la terre. 

Les habitans des iles Aléoutiennes sont vê- 
tus de peaux d*oiseaux, de loutres et de veaux 
marins tannées. Ils ont pour la chasse des es- 
pèces de cbapeaux de bois. Leurs couteaux 
sont de pierre : les traits qu41s lancent avec 
une machine de bois sont armés d'os ou de 
cailloux. Leurs habitations sont des huttes 
creusées; en terre et recouvertes d'un toit de 
bois. iLs se nourrissent principalement d'ani- 
màux marins, qu'ils harponnent avec des 
lances armées d'os : ils mangent aussi des ra» 
cines et des fruits sauvages. Les ruisseaux 
fournissent des saumons , et la mer des turbots 
qu'on prend avec des hameçons de bois. 

Les naturels des iles aux Renards se percent 
les oreilles, le nez et la lèvre inférieure pour 
y passer des os. Les femmes se font au visage 
des bandes noirâtres avec une aiguille et du 
fil qu'elles s'introduisent dans la peau. Les 
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* armes et la manière de vivre sont les mêmes 

que dans les îles Aléoutiennes. La nation est 
divisée en différentes associations, dont quel- 
ques-unes ne sont composées que de 5o per-; 
sonnes et d*autres de 200. 

Leurs huttes contiennent jusqu'à 3o à 
4o personnes à-la-fois, et sont si chaudes 
qu'ils y restent nus, quoiqu'ils n'y fassent 
jamais de feu. Us n'ont aucune idée de dé- 
cence ni de pudeur, se livrent sans honte, 
dans leurs habitations communes, aux plaisirs 
de l'amour^ et souvent même à des plaisirs 
contraires à la nature. Us ne connaissent au- 
cune cérémonie pour le mariage : chaque 
homme prend autant de femmes qu'il en peut 
entretenir; on n'a pas vu cependant qu'ils en 
eussent plus de 4 : i^s ne font aucune difficulté 
de les prêter où de les échanger. On n'a pu 
découvrir chez eux aucun indice de religion ; 
cependant ils ont leurs sorciers. Us vont nu- 
pieds, même pendant l'hiver, mangent la ver- 
mine dont ils sont dévorés, et font consister 
la propreté à se frotter d'urine avant de se 
laver avec de l'eau. 

Ils ont des canots à la manière des Groen- 
landais, qui ne peuvent contenir qu'une seule 
personne, et d'autres qui. en contiennent 
jusqu'à 3o ou 40. Tous sont composés 
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«Tuiie carcasse légère, recouverte de cuir. Ils 
mangeât toute crue la chair des aiumaui& 
marins^ et sèchent à Ïsàt et sam sel celle 
qir'ilis veulent conserver. 

La dernière découverte dont oa a q^elijue 
connaissance, jusqu'à présent assez vague, est 
celle du lieutenant Synd. II appareilla d'O- 
khotsk en 1764 pour une expéditiou vers le 
continent de FAmérique. On ne sait par quel 
accident il ne doubla le cap Lopatka qu'en 
1766 ; il gouverna ensuite au nord; il passa 
l'hiver au sud de la rivière Ouka , remit en, mer 
au retour de Tété, et cingla à Test et an nord- 
est : il découvrit un groupe diles qui, suivaut 
la carte dont M.. Roxe garantit l'authenticité, 
s'étendent entre le 6i« et le 64« degrés de la- 
titude, et entre les 199^ et 202* degrés de Ion- 
l^tude 1. A l'est de ces iles , et à un degré de la 
côte des Tchouktchi, il découvrit une cota 
montueuse entre les 64* et 66- degré de la. 
titude. Son extrémité la ptus^ occidentale git 
à-j>eM-près par le 20 degré de longitude. Si 
Tobservation était )uste, il faudraiit reculer k 
l'ouest la cote de& Tchouktchi > qui, suivant 

' Le» Voyages, de Ck>ok et de Sary tvW proavent 4|oe- 
9tB âet n'exUteat point k Teadroît indiqué ci -dessus. 
M» de Knuenstern présume qutî ce que Synd a pris pur 
plusieurs îles uest que l'Ue SainuLaureat. i>.J 
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la nouvelle carte générale de Russie, s'étend 

à cette hauteur a-peu-près au ao6* degré de 
longitude K 

■ Depub cette époque la Russie a fait plusieurs gran- 
des expéditions maritimes. Catherine ordonna, en 1785, 
une expédition pour reconnaître la côte orientale de 
la mer Glaciale, doubler le cap Kchoutsk et naviguer 
dans la grande mer. La direction en fat confiée à Billingi* 
Après avoir traversé la Sibérie, Fespédition partit, en 
1789, d'Odiotsk pour le Kamteliatika. En 1790 elle se 
dirigea du port d'A.vatcha sur les ilcs Aléutes et la côte 
occidentale de l'Amérique. L'année d'après elle se rendit 
au golfe Saint-LaurenL En 179a elle examina les iles 
Kooriles. £Ue termina ses reclterches à Odiotsk en 1793. 
Sous rempexenr actuel, Alwandre I^, a été 6it le 
premier voyage des Russes an tour dn maaâe* Il qmi-* 
mença en iSo3, et finit en 1806. M. de Krusentem, 
qui a dirigé cette expédition, vient den publier la re- 
lation. i>. 
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CATALOGUE RAISONNÉ 

laSS PRINCIPAUX OUVRAGES QUI OITT SERTI A X.A 
COlOPOSITIOll DE l'histoire DE RUSSIE. 

Ooxn les Russes pènvenl seuls conaaicre la plu^rt de» 
livres qfui m'ont servi dans la composition de lenrHi»-' 
foire ai cru devoir en présenter aux leetenr» un cata- 
logue raisonné. J*aT pensé que c*était le meillenr moyenr 

de mériter leur confiance, dont se sont trop joués les- 
écrivains qui ont publié des Histoires de Russie , sans 
avoir aucun , des secours nécessaires pour commencer k 
rapprendre euxf-mémes. 

Létopis Nes9^9a ( Chronique de Nestor ^ vol. inr40v 
Saint-Pétersbourg^ 1767)* Cette Chronique a été publiée 
d'après un manuscrit trouvé à Keenigsberg , et qui a été 
regardé par les metllenrs critiques comme le plus fidèle 
de tous. Les Polonais , les Bohémiens, les Serbes, les Ven- 
des , ni aucune des autres nations slavonnes ne peut ^ 
vanter d*un aussi ancien historien. Il naquit en 10 56, et 
entra , dès l'âge de dix-sept ans 9 an monastère PetchersLi 
de Kief, où il mourut dans un Age assez avancé. La pureté 
de sa vie l*a fidt mettre au rang des saints* Son ouvrage 
finit en 1 1 iS. Sous l'année suivante commence le récit de 
son continuateur Sylvestre , doyen du monastère de Saint- 
Michel à Kief , et ensuite ëvêque de Péréiaslavle. On ne 
connaît pas les autres continuateurs de cette Chronique ^ 
qui se termine à Tannée iao6« 

Partout le style de If cstor est single. H ne pense qa'à 
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contetrer le lonrenir des £ûts , et jamaU k les orner. Se 
simplicité it*ezcllit pps partout rëloqoence^ H ne dit rieir 
des Mémoires qu'il a sniris ponr tes temps antérieurs k 

ceux où il écrivait ; mais il est aisé de reconnaître qu'il 
n'a pas travaillé sur une simple tradition orale , et qu'il 
avait sous les yeux des manuscrits qu il a négligé de citer. 
Il est pron^é par IHistoire (pie, dès le temps d'Oleg, 
an neuvième siècle» les fusses eonnaissaient Tart d'écrire 9 
puisqne dès -lors ils finsaient des testamens, des con* 
trats , des*traités. Nestor et ses continuateurs ont en soin 
de consigner dans leur Chronique l'apparition des co- 
mètes , les éclipses et autres phénomènes célestes 

Lctopis Nikonova (Chronique de Nikon, a vol. in-40. 
S.-Pétersboor^, 1767 ). Cette Chronique n'est pas pré- 
cisément Tonvrage du patriarche Nikon , qui a joué un 
grand rôle sons le règne du tsar Alexei. Mais ce prélat , 
dans le loisir que lui laissa sa disgrâce , rassemibla un 
grand nombre de Chroniques , les ^confronta , corrigea 

' Le «avaat Schloexer, professeur à Goettingue, s'est occupé de 
cet antmir nnt grande partie de sa vie.Toyant qae toutes les 
ChnnuqiMs manuscrites qui portent en tète le nom de Nestor sont 
plus <m moins falsi6ées, il a insisté aoQvent sur ce que Ton com- 
parât tontes les Chroniques que l'on pourrait rassaoshler en Rns- 
•îe^qu'on en tirât le véritable texte de Nestor^on qu'on en a^fo* 
chât du nrains le plaa près poaaibk. Il a kû-nêiM donné rexampio 
en publiant les Annalet de Nestn» avec les yatianles cnllationnée» 
sur on grand aombrede mamisciits. Uaacoonipagné oe texte d'une 
tradnetiott allemande et de notes ciitiques : malheoiensement il 
n'en a paru qu*une partie. SchliBier est mort peu de temps après 
avoir pabUé le cinquième folnme de son Hestor : ce saTSUt cm»» 
naiaaait à fimd IHistoire de Bnsaîe; c'est ce qni le rend peu indul- 
gent pour les auteura qui, comme lai, se sont occupés de cette Hu- 
totie. n idève Iran cncu» et m^me leurs négligeUces avee uao 
aigveor qui déginèfe souient en grossièvelé^ 11% 
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l'une par TAUtre, les altéra peut-être quelquefois, et en 
fit une copie à laquelle il eut tant de confiance , quUi 
prouon^ anathème' cootte ceux qui omxnieakl y ùàScib- 
quelque cbaugement. Cet ouvrage conduit jusqu'au rè- 
gne du tsar Alexei ; maïs les deux Tolumcs qui sont im^ 
primés se terminent à rin^asiou de la Kussie par les, 
Tatars. 

iSjùgfm Stepenndïa , a vol. in-i^'', S. - Pétersbourg 
1777* Uvre des degrés), ainsi nommé parce que* 
. rUistoire des sonyerains de Russie y est disposée tuivan^* 
Tordre de leur descendance ; ainsi y quand le père a pour- 
successeurs son fils et son petijt-*fil», ik ne forment en* 
semble qu'un degré ; et un autre degré commence quand* 
le ti*ône passe à un héritier collatéral. Ce livre n'est 
point une Chronique , c'est une Histoire qui a été com- 
mencée au 14* siècle par le métropolite Kiprian, sous le- 
règne de Dmitri Donski , et continuée dans le ifi^ siè^- 
ele par le métropolite Makity sous le tsar Xvan-Vassîr^ 
liévitch. Cet ouvrage est estimé et mérite de l'être \ les. 
copies en ont été multipliées jusqu'à ce qu'enfin il 
été imprimé par les soins du savant M. Miiller , conseil- 
ler du collège des afifaires étrangères , et Tun des plus 
illustres membres de Tacadémie des sciences de Saint- 
Pétersbourg : cependant on peut fiûre à tes auteurs de- 
justes reproclies. lis se sont quelquefois trop légèrement 
écartés du texte des anciens auteurs des Cbroniqnc»». 
pour le remplacer par de fausses et ridicules traditions , 
et ont trop souvent gâté leur ouvrage par des récits de- 
prodiges qui pouvaient plaire aux moines de leur temps. 
Ils n'avaient aucune idée des 'kègles de la saine critique^ 
et leur style noble» mais- souvent ampoulé» n'inspire- 
pas la-méme confiance que celni du bon Nestor et de 
fies continuateur». 
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Tsartimmoi Léiopissett ( Chronique du tsar , i toK 
m-4o. S.^Péteribourg,, i77ft)* EUe conduit depubroa- 
née izi4 jusqu'à l'année i47^ ; ^bêb» U s^y trouve une 
lacune considérable. Chaque fidt , dans le manuscrit ort<« 

giiial , est accompagné d'une miniature qui le représente, 
-On peut çonjecturer que cette copie , ornée à si grands 
irais y a été £ûte pour, le t$ar Alexei, qui était fort cu-^ 
rieux de s'instruire. Quoiqu'elle ne soit pas fort ancienne, 
elle ne mérite pas moins de confiance y_ et doit être con- 
sidérée comme un extrait &it ayec soin, d'après dea 
Chroniques ànciemies écrites par des contemporains^ 
L'ordre chronologique y est exactement observé ; on y 
conserve le style même des auteurs , et les phéuQflièue& 
célestes y sont consignés. 

Drevnei I^ctopissefs (ancienne Chronique y a vol^ 
ittr>4^^ s. - Pétenbonrg , > 774-7^).* est imprimée 
d'après une copie ornée comme la précédeute, et 4^ 
tinée^ je crois , au même prince. Elle conduit depuis H 
règne d'Alexandre Nevski jusqu'à Tannée 1424* 

Tsarstvennaïa Krtiga (le Livre du tsar , i vol. in-Zi®, 
S.-Pétersbourg;, 1769). C'est encore une copie sembla-- 
|>le aux deux précédentes. Elle contient l'Histoire du 
tsar Ivan^Vasailiévitch , jvaqu'à l'année i553 , qui suivit 
la conquête de l&asan, 

OpissanJÊe Kmasùa Komhskago ( Histoire du tsar 
Ivan-Vassiliévitch, par le prince Kourbskoi). L*auteur 
fut témoin d'une grande partie des faits qu'il raconte. Il 
servit au siège de Kazan , et eut du commandement dans 
la guerre de Livonie« Brouillé avec le tsar Ivan , et 
craignant sa Tengcanee,/il se retira en Pologne. C'es( 
de cette retraite qu'il adresse son ouvrage à ce prince 
lui-métne. Il lui détaillç et lui reproçlie durement sea 
cruautés. Le t&ar ac dédaigna pas 4^ lui répondre , et » 
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sans nier Us actions qui lui sont reprocbées, il rapporta, 
pour sa justification y les grie6 qu'il avait contre tes 
sujets. L'ouvrage dé Kourbskbi et celui du tsar sont 
deux monumens précieux qui ne sont conserrés. qu'en 

manuscrit. 

Létopîs o Miaipjahh ( CBronîque des troubles de 
Moskou, I Tol. in-8o. Saint-Pétersbourg, 1771 )• 
ctommènce au régne de Fédor y. fils du tsar Ivan-Tassi» 
Itéritcfi » et finit au règne d'AJexeL Si l'auteur n'a pas. 
pénétré dam les cabinets dé ceux qui ont été à la téte- 
des affaires dans le temps dont il écrit l'Histoire , il a du 
inoins été bien instruit de tout ce qu'ont pu savoir le» 
observateurs attentifs. L'époque qu'il embrasse est une 
des plus intéressantes de l'Histoire de Russie. 

Smopsts, I vol. îii-8?. Saint-Pétersbourg. Ouvrage 

d'un moine crédule, abrégé sec d'une partie de l'Histoire 
russe , où quelques faits importans sont rapidement in- 
diqués , et où Tauteur s'arrête avec complaisance sur 
des contes absurdes. , inventés dans des cloîtres. Ce petit 
livre a été imprimé sept fois » parce qu'on n'avait encore* 
rien publié de meilleur. 

ladro Rosùiskoi Istor.ii ( Abrégé de l'Histoire russe , 
I vol. in-8^. Moskou , 1770). Bon ouvrage du prince 
lUdlkof ' , ambassadeur de Kussie en Suède , et retenu 
prisonni» par les Suédois, contre le droit des gea»^. 
lorsque en 1700, Pierre I^' commença la guene contre* 
Charles XII. H mourut lorsqu'il étoit sup le point de • 
recouvrer la liberté y èt-c'iest pendait sa captivité qu'il »• 

* U lésttlte, d*aii Mie andientique déposé dans Ict archives dest 
telttiiniB exténenrM illoskoa, que ITtuleiir de cet Abrégé cet,, 
non le prince lUiilkof , nuu nn de set tecrétsiim ou. inter*- 

prêtes. Dm 
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écrit son ouvrage. Il part de la création du moade , et • 
termine à la bataille de Poltava. 

KamnskiOa I^umia (Histoire de X^a«aiiy par Ritchkof , 
1 Tpl. in-8<>. Saint-Pétersbourg, 1767). L*aatenr a eom- 
posé cet ouvrage d'après une Chronique qu'il a trouyée . 
à Kazan , et il l'a enrichi de plusieurs recherches curieuses. 

IVédéniek Astrnkanshoi Topograpkîi ( Introduction à 
la Topographie d'Astrakhan, i yoi. ia-8<'. SaiAt-Pélers-* 
bourg 9 1774 )* Ouvrage du même auteur. 

OpitsiUiSe Shutchaltf Kassaiouichikhsia de :Aztsva 
(Récit des érènemens qui çoncementla yUle d'Azof), 
I yol. în-8". Saint-Pétersbourg, 1768. Savant ouvrage de 
Baè'r, professeur de langues orientales à 1 académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg. L'original . est écrit en, 
allemand. 

Jwestua . ViuuUmkikh istonkof ( Traits . des historiens . 
deBjsancey 4^oI. inr^o. Saint-Pétersbourg, 1770- 1775). 
Stritter a rassemblé sous ce titre tous les passages' 4^ 
historiens deByzance qui concernent les peuples du Nord 

qui ont contribué à la ruine de 1 empire romain 

Istoria Sfitphskaïa (Histoire des Scythes. Saint-Péters- - 
bourg , 1776 , in-8° ). Cet ouvrage du stolnik Lizlof , qui. 
vivait sous le règne du tsar Mikhaïl Phéodorovitch , a 
été publié par Kovikof. Il serait très-utile» si Fon n^avaifr 
pas, pour l'Histoire des Tatars de Kazan et d'Astrahhaïi»^ 
les écrits de Ritchkof. 

Krathoi Letopissets Lomonosova (courte Chronologie 
de Lonomosof , i vol. in-80. Saint-Pétersbourg, 1760^ 
On ne peut renfermer plus de choses dans le cour t espace 
de cinquante pages. Ce petit ouvrage est suivi de la gé-^ 
néali^ie des souverains de Russie , et, de leurs alliances*^ . 

' £*Mt un extndt du grand -ouvrage du mliii^ autmr» JUSp^i^^ -, 
fîœ jmpÊÊimnmf ete, D,, . 
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Elle nous a servi à composer une table que Ton trouvera 
à la suite de ce catalogue. 

Povesi o $amoz0antsakh ( Histoire des Imposteurs ^ 
^par le prînce Stcherbatef , i vol. iii-8<>.Saint-PétetslHnirg> 
S774 ). L'auteur m rassemblé seras ce* titre l*Hist<Mte des 
acélérats qpi , sons de firax noms, ont tenté d*Qsiirper le 
trône de Russie. Cet ouvrage est presque entièrement 
tiré de la Chronique des troubles de Moskou, et de 
VAbrégé du prince Khiikof. On^ a joint un récit des 
lirigadidagas de Stedia Raxie. 

iHania RosmskaSa W^a^ îfik TatUkitêm (Histoire 
RnsMe ^ par Tàtistehef , eonseffler pri^é , 3 toI. 
Saint-Pétersbourg , 1768-1774). L*antcur , qui vivait 
sous rîmpcratrice Anne, s'est imposé à-peu-prés la m<'me 
tâche que Nikon. Jamais homme n'avait rassemblé et 
«onfroillé un aussi grand nombre de Chroniques. Son 
travail, auquel il a employé trente iumées ^ a consisté à 
«omger eft supplâv ces diranlques les unes par les au- 
tres 9 à en njeunir le style ^ et à fiûre sur les anftlquités 
de sa natkm des reehctclies immenses , dont il a tiré des 
conséquences souvent hasardées. Comme il cite rarement 
les Chroniques qu'il a suivies, et qu'il ne rend pas rai* 
«on de la préférence qu'il accorde aux unes sur les au** 
très , on ne peut déterminer quel degré de confiance on 
doit accorder à son onmge. U TsTait conduit jusquau 
règne de Fédor » fils du tsar Ivan^Vassiliévitch ; mais les 
trois Tolumes imprimés finissent à l'invasion des Tatars 9 
«t le reste a péri dans un incendie 

On a piibKé eu 1784 un qaatnèiiie volume qui coudait ruis* 
tùire de Riuaie jii«qn*en 146s; mais comme Téditear ne l'a fmt 
piéiiéder d*«ncim avsitliMmeiit, on ignote si cette suite est d« 
TâiMttiMf : on a droit dVm doater lotiqii*OB observe la diffiêrniee 
da altjflt dis trais premien vdumes «t de «elai de U t«ite« D% 
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Istania BossuskaXa En, Stcherbatova (Histoire de Rus*- 
sie par le prince Stcherbatof , 4 toK îii-4«. Saint-Péters* 
bourg, années 1770-17 83). I/tutear eite tonjoim »es 

autoritt^s. J'ai vérifié un grand nombre de ses citations , 
et j'ai reconnu partout son elactitude. Si le premier ca- 
ractère d'un historien est Tamoar de la vérité » ce prince 
mérite de grands éloges ' . 

Jùié Peint FeUà^tgi} (HisicHre de Pierre le Grand, em 
a ToL in«^4o) , imprimée d*abord en langue slaTonne k 
Tenise , et réimprimée en t774 à Saint-Pëter^burg , avec 
des notes du prince Stcherbatof. Ouvrage rempli de re- 
cherches. L'auteur aime la vérité , et ne connaît point les 
grâces. On dit que^c^est un prélat d'une église slavonoe^ 
■wm la domination du Turc. 

Isiorua Petrm Fdikago (Histoire de Pierre le Grand « 
|Mir Phéophane BrokopoTiteli , ardieréque de Ifovgo* 
Tod , I vol. in^8o. Saint-Pétersbourg , 1773). L'antenr a 
<onnu de près son héros , qui souvent ne dédaignait pas 
<le le consulter. Son ouvrage finit après la bataille de 
Poltaya. Quelques personnes pensent que ce livre est 
Grassement attribué à Tarchevéque de Novgorod; mais 
Il est certain ^e le mannscrit original est corrigé de |a 
ttain de ce prélat , et qa*il 7 a noté en marge les nouvel(es 
vecfaercbes qn*il se proposait de faire. 

Journal Pctra Felikago (Journal de Pierre le Grand, 
1 vol. in-40. Saint-Pétersbourg, 1770-1772. Si ce prince 
n'a pas écrit lui-même ce Journal , il l'a du moins fait 
-ècEÎre sons ses yeux, et Fa corrigé de sa main dans un 
grand nombre d*endroits. U a été mis au jour par le prince 
Stcherbatof, qui y a joint des pièces impdrtantes Urées^ 

* Le quatrième volume, dont M. Levesque n'a point en connais- 
sance, va jusqu'à Tau x534, «tfenfiimc an grafid noml»re d'exuaita 
de pièces diplomati^om. 
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des archives. Quelqu'un , pour infirmer la véracité de ce 
Journal , a imprimé que Pierre I«r était obligé , par poli- 
tique, (l'aLténuer la supériorité des Suédois sur les Rus- 
ses, €tc. Cet écrivain ignorait donc que Pierre 1er ne 
composa son Journal que pour lui-même : c'était un 
compte qu'il voulait se remettre sous les yeux dans Toc- 
casion. Aussi n*art-il été publié qu'en 1770, quarante- 
liuit ans après la mort du prince. On pourrait dcmc soup- 
çonner plutôt les Suédois d'avoir exagéré leurs avantages 
dans leurs écrits publics. Ce Journal , en langue russe , 
conduit .jusqu'à la paix de Piy&tadten 172 1. Il en a été 
&it une traductioii Irançkise , qni se termine k l'annéq 
1714. 

Opiss€u^ ^binlago Tsamm ^escriptlonduioyaume 
de Sibérie , i toL in-4*. Saint-Pétersbourg, 1750). Savant 
ouvrage de Millier, soutenu d un grand nombre de pièces 
originales. 

SibirsÂaïa Istorua (Histoire de Sibérie, par J. E. Fis* 
dier, professeur de l'académie des scienees de Saint- 
Pétersbourg , X vol. in - 4**> Saint - Pétersbourg y 1774 )• 
Ii*anteur a profité de l^ouvr^e de M. Millier, et y a joint 

■ 

des recherches savantes et cuirieuses. 

Opissanie Zcmli Kamtchathi (Description du Kamt- 
chatka, par Kracbeninnikof , 9. vol. in-4**. Saint-Péters- 
bourg, 1755). L'auteur, envoyé au Kamtchatka par 
l'académie des sciences , a composé son ouvrage de seii 
propres observations et de celles de Steller, membre de 
cette académie , et mort à Tioumen en 1745 , au retour d« 
ses savans voyages. 

Drevniaïa Rosjtiiskaia îstonia Lomonosova ( Histoire , 
ancienne de Russie, par Lomonosof , i vol. in-Zjo. Saint- 
Pétersbourg, 1766). L auteur était le meilleur poète de sa 
jtatioDi et est en même temps un excellent écrivain ea 
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pfoie;iiiais il n'avait pas cette saine critiqpie qui est la 
première qoaïité d*un liistorien. 

• léjéinésiatehniia Sotchinenûa^ Tol. în-S* C'est un 
Journal que 1 académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg a publié chaque mois , depuis l'année 1755 
jusqu'à l'année 1766. On y trouTe un grand nombre de 
morceaux historiques très - intèreasans , dcmt la pliq^art 
ont été composés par le savant MiUler, infiitigable dans 
ses recherclies sur rHbtoire de Ruasie. 

Dretf/tiaia Rossmkaia FivUophika (Ancienne BtbKo- 
tbéque russe, 10 vol. in-80. Saint-Pétersbourg, 177^- 
1775). Recueil de pièces originales et authentiques , ti- 
rées des cabinets et des archives , et publiées par lïic* 
DfoYÎkof. On y trouve des moreeanx très-importans 

Rauoujdémé o voûté / CkpedsieSôÊt ( Biasertatioft sur 
la gnerre de Suède , par le liaron Chafixof , Yice-chance-' 
lier de Tempire de Rtossie, i vol. in-ii. Saint-Pétersbourg, 
172a). C'est un manifeste écrit par ordre de Pierre 1er, 
et sous ses yeux. Il mérite d'être consulté par ceux qui 
veulent étudier l'histoire de ce prince. 

Jstarua RossiisàtUia TchotgestrwUsom (Histoire de 
RnsÛA, manuscrit). L'auteur est un étranger , qui écrivait 
aous le règne de Pierre I«r. Les gallicismes fréqnens qui 
se trouvent dans son style russe me feint soupçonner 
qu'il était Français. Il ne connaissait pas les Chroniques 
russes, et il a suivi les historiens livoniens , suédois et 
polonais. On peut lui reprocher de fréquentes erreurs : je 
ne l'ai consulté qu'avec défiance ; mais il m'a été quel- 

■ Le titre complet fie ce l'vcciuùl , puiilié en forme dcJournal, est , 
« Âucieune Bibliothèque russe, ou Recueil de diverses pièces an- 
ciennes , comme ambassade» russes dans d'autres cours , lettres 
rares , descriptions de coutumes de niariaç;e et d'autres curiosité» 
hutonqnes et géographiques , et (^uvret d'ancien* poètes ». i>« 

Tom. FL ùo 
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quefoîs utile, surtout pour THistoire du tsar iTan-Vas- 
siliévitch. Ce prince , dans les dernières années de sa vie»- 
inspirait une si grande terreur » cjue let ^Russes n'osaient 
plus .éclaire. Ainsi , pendant une période de quelques aiH 
nées , il iaut » pour apprendre leur bistoire , consulter les 
étrangers qui leur fedsaieat la guerre ou qui voyageaient 
chez eux. 

Povsédnevnjria zapùky vremeni tsarei MiAkaïia Pheo^ 
dorovùchcha i Alexaa MiAktiUovUeha (Journaux de la- 
cour du tempa des tsars MiklMil Miéodorovitcli et Alexei- 
Mikliailovitdi, 2 vol. in-40, Moskon, 1769). .Ces Ifé- 
moires apprennent quel jouries souTerains dînèrent an 
grand couvert , quels furent les officiers de la cour qui 
servirent à table, quelle réception on fit aux ambassadeurs 
étrangers , quels offîciers furent envoyés à leur rencon- 
tre , etc.; mais ils offirent aussi quelques = faits historiques 
qui sont de la plus grande authenticité. 

Moehstopié JmptraXtmMfiamSi (Généalogie de la mai- 
son impériale). Ce manuscrit , ouvrage d*nne main sa-, 
vanlc , contient quelques faits liistoriques, et mérite d'être 
consulté. 

Remm Moscoviticarum commentant Si^mundi JÀberi 
Baronis in Herberstain. BasUeœ, i57i , i vol. in - fol.- 
( Commentaire du baron d'Herherstain sur la Russie )• 
L*antear a élé chargé de deux ambassades en Russie » la 
première par TempereurMaiimilien, et la seconde par 
l'empereur Ferdinand. Il s'est donné de grands soins pour 
s'instruire , et il instruit à son tour ses lecteurs. On peut 
observer ici que plusieurs des ouvrages écrits en latin 
sur la Russie 9 dans le seizième siècle , sont fort supé- 
rieurs à tout ce que les étrangers ont écrit depuis sur cet 
empire. 

Moscovàe Descriptio , aucton Akxandm Guagnùio Fe^ 
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roHe/ùi (DescripdoB dé la Russie » par Alexandre Gua- 
goini, de Vérone). Cet autenr est entré dans un grand 

détail sur les cruautés du tsar Ivan-Vassiliévitcli. Il semble 
que la Chronique du prince Kourbskoi lui ait été connue, 
et quil en ait tiaduit des nK>rccaux entiers. Guagnini 
avait du commandement à Yitepsk, place alors apparte- 
nante à la Pologne et frontière de la Russie. Il a pu ap- 
prendre bien des détails par les Russes , q[ttî fuyaient en 
Pologne la cruauté de leur souverain, et peut-être a-t-il 
en des liaisons avec le prince Kourbskoi. 

Joannis BasiUdis , Magnis Moschoviœ Ducis , Vita , à 
Pauio Oderbomio « tnbus Ukris, conscnput (Vie divan- 
VassiliéTitcli » par Paul Oderborn. Wittembeig , iSSS-^ 
inSf» )• Cest plut^ une "violente déclamation contre le 

tsar , qu'une histoire de ce prince. Il règne un grand dés« 

ordre dans cet ouvrage , et ce défaut a' est pas compensé 
par Texactitude des faits. 

ffistoria bdU Livoniei, ^uod Magnas Motchoviiarum 
Dux contm Lùfones geisii, pmr Tilmannum Sredenha^ 
thium consenpta (Histoire de la guerre du grand-duc de 

Moskovie contre les Livoniens). Ouvrage écrit sous la 
dictée d'un prêtre. On y trouvé de Texactitude dans les 
priucipaux faits. 

Ces trois ouvragea, celui d*Herberstain et plusieurs 
autresi sont compris dans un Recueil intitulé : Rerum 
Moscovtiicarum Scriptares wtm, F)rancqfiati, 1700 y in- 
folio. 

AnUmii Possevini , Moscoida (La MoskoTW du Père 
Possevin » in-fol. , 1587). Ce jésuite a été envoyé en ani^ 
bassade en i58iy auprès du tsar IvanrVassiKévitdi, par le 

])upe Grégoire XIII. Son témoignage est d*un grand.poidS 
pour ce qui iliLaii 1 obj^L'L de sa négpciation , et on ptoft 
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aussi le croire quand il rapporte des usages oa des iaita 
dont il a été témoin* 

Etat de Fémpire de îtusste et grartd'duché de Moskôvie, 
par le capitaine MargeirL Paris, 1669, iji-12. L'au- 
trur, après avoir servi en France , sa paUie , a été capi- 
taine d'une compagnie de gardes formée pai* le tsar 
Dmitri , qa*on appelle le premier/aux Démétrius. Il a Ta 
de près cet imposteur ou prince» et il mérite d'être con* 
anlté. 

Iter in Mosrhoviam y etc. (Voyage en jMoskovie , par le 
baron de Mayerberg , in-fol.). L'auteur a été ambassadeur 
de l'empereur auprès du tsar Alexis Mikhaïlovitch , et il 
mérite de la confiance pour ce qu'il a va. 

Foya^x faits en Tartane i Moskovîe et Perse, parOîéa- 
jius , traduit par Wicqiiejort yin-foL Jmstcnlam y 1727. 
L'autenr fournit un petit nombre de faits et de peintures 
assez curieuses de quelques usages. Relation de trois am- 
bassades du cornte de Carliste, Amsterdam, 1669 , 1 vol. 
in-13. £lle est Fouvrage d*un homme <|ui était à la soite 
de FambAssade» et elle mérite d'être consultée pour le 
règne du tsar Alexis , père de Pierre I«r. 

Histoire gt^nt'alof^ique des Tatars y par le khan Aboul- 
gasi Baïadour , traduction russ^ y a vol. Les an- 

ciennes relations des Russes avec les Tatars rendent cet 
ouvrage important pour l'Histoire de Russie. - 

Dicirium itineris in Moscoviam D. de Guarient et Bail , 
ab iirijjcralore Leopoldo I ad tzannn Petrum Alr.riowi- 
cium ablegati extraordinarii , descriptum à Joannc Geor- 
ffo Korb , secretario abiegaUonù Cœsarcœ. Viennœ Aus^ 
triœ, ini-;foL (Journal du voyage de Gu^ent, envoyé 
€:(traordinaire de l'empereur Léopold auprès de Pierre 
en i6c)B , par Jean Georges Korb^ seecétaire de cette am- 
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bassadc). Cet ouvrage est rare etcher.Ony trouve le détail 
des tortures et des supplices aux^eb furent condamaé& 
les stréUt» révoltés. Comme en cette oceaiion la joido» 
du tsar int portée jiisqa*à la eniaaté , la opw de Vieniie » 
par égard pour ce prinoe f a ÙA% , ^fiUrim^ supprimer lea. 
exemplaires de ee livre. 

Mémoires pour sentir à. VUtstoire de l'empire russien 
êOMs Piênt ke Gntnd, par un miaistm éimnger, résidmi 
en eettfHjour, La Haye, X7a5, a ¥ol. ia-ia. On ne noouna 
pas l'antenr de cet oawage ; mais il- est certain qn*il m 
TU et suivi la coor de Russie depni^ 1 7 1 4 jusqu*en 1719. 
U dit la vérité , et l'on se ressouvient encore de la plu- 
part des faits qu'il rapporte. J'ignore d'ailleurs s'il était 
ministre d'une puissance 9 ou si cette qualité loi a été 
fimasement attribuée par nn éditeur^ Le même ouvrage 
a para sons le titre suivant : Nouveaux Mémoires sup 
Itémt pnSseni de ia Grande-Rursh ou Moskovie , pat utè 
AUemand résiàmt en cette cour, Paris (Pîssot ) , 17^5 ^ 
1 vol. in-i2. Je ne sais laquelle^ des deux éditious est 
originale. 

Description^ la Ltponie, 1 vol* in^n, Utrecht, i7o5> 
«mvrage d'un homme instruit 

Description historique de l'empire ruxsien , traduite de 
Couvrage allemand du baro/i de Stralenbeî^. Paris y l'j^'j, 
a vo/. î)>i-i a. L'auteur était un de ces officiers suédois faits, 
prisonniers par les Russes» et envoyés en Sibérie. Il a beau- 
coup vu. Cependant son ouvrage est inférieur à sa réptt^ 
tation , et peut souvent égarer le lecteur. 

Ristoire de V empire de Russie sous Pierre le Grand , 
par Feltairp, Sp. le célèbre auteur avait été mieux servi 

' C*eat la tndncti ta du livM aagIvA» ^ccoanC cfiiiÊoàUtf i/e, 
barva de Blomberg p. 
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par ceux qui lui euToyaient des notes , jè n'avais pas osé 
écrire après lui la Vie de Pierre I«r, H est eortain qa*îl ne 
xecrvab que des tradnctîdns mal Ikltcs et tronquées dnt 
Jownul de Pierre le Grand. On Toit, dés le commence- 
ment de la guerre de Snéde, qu'on lui laissait même 
ignorer des circonstances de la bataille de Narva qui 
affaiblissent la gloire des vainqueurs et la honte des 
"Vaincus. Un Allemand employé au cabinet , et chargé de 
rassembler les Mémoires que le. j^fi fi r^M lnn Qunsfàkoi 
^▼ojait à Voltaire, le serrait mal» panse qu'il se pro- 
posait d'écrire l'Histoire dn même prince. Cest oe qn» 
m'a été affirmé par le comte André Chou?alof » neveu du 
chambellan. 

Voltaire n'était pas seulement géné par la mauvaise TCK 
lonté de ce secrétaire et par la négligence et Timpéritie 
^ des traducteurs russes. U travaillait sous las auspices de 
Pimpératriee £liial>etli : cette princesse était fille de 
Pierre 1er - on pouwt bien dire ce que son père avait fiiit 
de grand : il lUlait garder le silence sur ce qu'avaient eu 
de blâmable ses actions ou son caractère. Cest même ce- 
qui engagea Voltaire à intituler son ouvrage , Histoire de 
Russie sous le règne de Pierre le Grand, « Une telle an««. 
» nonce, écrivait>-il à M. de Cbouvalo^» écarte tontes les 
» anecdotes de la rie privée du tsar, et n'admet que cellea 
. > qui sont liées aux grandes choses qn'fi a commencées. 
» Les fàihlesses ou les emportemens de sou caractère n'ont 
» rien de commun avec ces objets importans». Dans une 
autre lettre il se propose de représenter les entreprises 
de Pierre 1er dans un jour si lumineux , que la gloire du 
héros empêche de s*infoirmer des faStdesses de P homme* 
IT'est-ce pas annoncer qu'il ne présentera que les véritéa 
fiivorddes à son hégos, et qu'il en dissimakia Ica-fti^ 
Messes? 
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' iùà ovmge m'a foumi nn petk nombre -de InU '^*fl 
jne pîfatt afipiiyer lor de booaeft mtorités ; mit cmmnft 
ôahliaiTeit fiât imeaktndt du Journal de Pierre I«r , j'aidà 

me rencontrer avec lui toutes les fois que cet extrait était 
fidèle. Au reste personne n'a connu mieux que lui les 
défauts de son livre. U écrivait au chambellan Chouvalof : 
fi Je ferai graver sur nia tmnbe : Chg^ ^ui a voulu éem9 
» PMUtoin de PienûlB Grand *. 

Histoire des révolutions de Perse, depuis le comment 
cernent de ce siècle. Paris (Jembert), 1750. ZvoL in-ii. 
L'auteur rapporte toutes les pièces qu'il s'est procurées à 
Constantinople pour composer son ouvrage, et mérite 
d'obtenir la confiance de ses leeteva. 

Mémoires de Couenne Irt, t vtd in^i^: La Haye, 
1728. Ce volume, qui contient peu de faits, est gonflé 
par des traductions de pièces diplomatiques. 

Mémoires manuscrits. Ge Recneil de diflérentea piècet 
aur Pierre I«r, snr ses deux éponses et sor Menchikof , 
m*était inconnu lorsque j'ai publié pour la première fois 
mon ouvrage. Plusieurs curieux en conservent des copies. 
J'en ai dû la commuuicalion au savant bibliographe Saint- 
Léger. Voltaire a quelquefois suivi ces Mémoires , mais 
avec une juste réserve. Le continuateur de V Histoire mo- 
derne de^ rabbé de Marej leur a donné trop de confiance. 
' Le» piioes qui composent ce Recneil ne sont pas toutea 
delà lâéme main, ni dn même temps : elles se* contre* 
disent même souvent entre elles , et ont été rassemblées 
sans critique et sans choix. 

Le morceau snr la malheureuse £udoxe« première 
épouse de Pierre 1er , est plein d'anaclironismes et respire 
la plus profonde ignorance de lliistoire .du temps. 

Un autre morceau sur la disgrâce de MeacIiiko£ me- 
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parait peu authentique. Madame Zénovief, petite-fiUe 
du. priiii:« Menchikof , n'a riisn raconté à ses amis qui 
pniflte p^ppia^ le» 6ûfs imna^oqnei vcpportéf dan» cet 
ewmgf r.Ces deux picoe» ont été imprimléet, avec quel* 
quet oluuigeinens, ea 174^4 ton» la litre ^Antcdatetâm 
règne de JHerre /«r. 

Une autre pièce sur Menchikof est un conte qui ne 
porte sur aocmn fondement. On lui fiât épouser la fille 
d'an prince Amîlta qui n'a jamais existé* non plus qne la 
coo^icatioa dont on le frit Tantenr. Dorât a bâti sur 
cette £nisse anecdote une de ses tragédies. 

n y a bien des erreurs dans 1* Abrégé de la vie de Ca« 
tberine I»; mais on y trouve aussi des vt^riiés. Cette pièce 
est corimise , et ponrrait ^ien être en effet TouTrage d'an 
ministre étrtqgep qui se trouvait en Russie dans les der^ 
nières année» de Pierre 1er , et sons le règne de Cathe- 
rine Ire. C'est là qu'est consignée la reconnaissance de 
celte princesse et de son fière. Cette anecdote peut bien 
c'tre fausse ; mais elle était consacrée à la cour de Cathe- 
rine, qui voulait avoir u^e famille. Ce frère a été reconnu» 
et sa postérité subsiste encore. 

Cest nne pièce piquante que celle qaî nmie sur la oéré^ 
monie bouffonne du condaye. 

Enfin je n'ai fait usage de ces Mémoires qu'autant que 
je les ai trouves conformes à des notions que je m'étais 
procurées d'ailleiyrs. 

Estai sur la hiUiotkèque etleeahinet de curiosités et 

d'histoire naturelle de l'académie dei sciences de S.-Péters~ 
hourg,parJ. Bacmeister y S.~Pêtersbourg , 1776. 1 vol. 
in-S'\ L'auteur a lait entrer dans son ouvrage quelque» 
fûts historiques» 
' L'jùUidoieimSatamen du vojage en SSbinepartMi 
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Ckappe^ift^, S.^Péiar$bouyg , 1770. Cett l'éditioii ori- 
^ânale. Ce livre joint, à une censure amère contre l'abblft 

CSiappc , et quelquefois offensante pour les Français en 
général , des traits curieux et vrais sur l'histoire , le» 
productions, le commerce et le gouvernement de la 
Russie. Cet ouvrage est en grande partie de rimpéra* 
trice Catherine II. £lle a été secondée par des hommes 
bien instruits , et qm avaient eu plus ou moins de part 
à Tadministration de Tétat* 

Ménunres historiques , politiques et mUitains sur la 
Russie , par le général de Mansiein» Lyon, .177%» a ^* 
in-if*. L'auteur , qui était aSde-den^mp général du ma- 
réchal de Munich , a été témoin des faits qu'il raconte , 
et a même été employé dans des circonstances délicates. 
Je l'ai suivi pour les règnes de Pierre II , de 1 impératrice 
Anne , du jeune Ivan , et pour les conunencemens d'Eli- 
sabeth. 

Essai sur le commerce de Russie. Amsterdam ( Paris ) , 
1777. Ce bon ouvrage est de M, Marbault , autrefois se- 
crétaire de l'envoyé de France en Russie , et mort depuis 
peu. L'édition de son livre n'a pas sans doute été faite 
sous ses yeux. Il s'y est glissé , dans les noms des hommes, 
des peuples et des lieux 9 des fimtes qui le» rendent quel- 
quefois méconnaissables. 

Histoire des ppuvememens du Nord , traduit de fan- 
gktis de M. fVilliams. Amsterdam ( Paris ), 1780 , 4 voL 
in-xi. Le troisième tome est consacré à l'Histoire de Rus* 
sic. On y trouve des vérités 9 point de recherches- remar- 
quables» beaucoup d*errenrsy et surtout une partialité 
marquée contre le peuple russe. Si les Russes sont vain- 
cus, Fauteur trouve qu'ils l'ont bien mérité ; s'ils sont 
vainqueurs, il veut prouver qu'ils n'auraient pas dû* 
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Tétre; Mais, après etoît bien exagéré les yices de leur goix* 
▼ememeiit , et leur ignorance dans la guerre et dans la 

marine, il prononce qu'ils peuvent se mesurer avec toutes 
les puissances de l'Europe , si ce n'est avec les Anglais. On 
dit cependant que les traits les plus révoltans de l'original 
ont disparu dans la copie par la sagesse du traducteur. 

Voyages ei déeouvmtes faites par les Busses , eie. Ony 
a joint thiftoire du fleuve Amour ^ eie, , traduit de VàHe» 

mand de M, Millier y Amsterdam, 1776, 1 vol. in~il. 
Cet ouvrage , fait avec toute l'exactitude qui distingue les 
savantes productions de M. Miiller , a été imprimé en russe 
àBtXA\€%SotMniemiis etPérévodf* 

. LesnouveOesdéeoufertes des Russes emreVÀne et t Amé- 
rique y trad. detanglais de M, Coxe. Paris , 1 781 ^ i tfol. 

in-^'^. Cet ouvrage doit être regardé comme la suite de 
cehii de M. Mùller. 

Geogm^heski Leksikon Rossiiskago Gossouda/tsva 
(Dicttoanaire géographique de Tempire de Russie , par 
Phédo» P6lounin , corrigé et augmenté par Millier, lloa- 

kou, 1773 , I vol. in-8** ). 

Geografitchet/ioie opissanie Rossiishoi Imperii ( Des-' 
crtpttongéograpfaique de l'empire de Russie, par Khariton 
Tdiébotairef , professeur de Itfgûine ét de morale à Tum- 
▼ersité de Moskon. Moskou, 1776 , i irol. Afant 
que ces- deux bons ouvrages eussent été publiés , M. Bus* 
ching était le seul qui eut écrit avec quelque exaclitude 
sur la géographie de la Russie. 
m Voyages au nord de fEurope^ par M* Koxe, trad, par 
• M. MaOet^ a vol, m-^^y ou 4 wd, Ouvrage curieux 
et très<estimable. L'auteur , pendant son séjour à S.-Pé- 
tersboug et à Moskou , a pris des informations très- 
• exactes sur plusieurs des cvènemens les plus coosidérables- 
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11 eoar de Rnuîe dans ce siècle V et il les présente «ree ' 

intérêt. Il est exempt de la partialité contre les étrangers 
qu'on reproche aux auteurs de son pays et souvent à ceux 
du nôtre. 

jineahies ùrii^wks de Piare le Grand, par M. dg 
StœHn, de ^académie de S^-Péterthoufg, trad, dePaUt- 
mand. Strasbourg, 17S7. L'auteur a yécu plus de quarante 
ans eu Russie , où il avait été appelé par l'impératrice 
Elisabeth , pour contribuer à l'éducation du grand-duc 
qui fut depuis remperewr Pierre lU. U j a connu bien des 
personnes qui avaient m Pierre 1er , et il rien négligé 
p<mr se procurer des anecdotes relatÎTes à ce prince* 

Révolution de Russie , par RhuUiéres. Pans^ ois 5 , 1 797. 
L'auteur a été témoin de la révolution qoi a porté Cathe* 
nne II sur le trâne; mais un témoin ne voit pas tont par 
lui-même et pent être trompé sor ce qu'il n*a pas va. H 
rapporte qae l'impératrice avait connu d'avance le projet 
meurtrier de son époux. Je lui ai demandé sur quel té- 
moignage il avait avancé ce fait. Il m'a nommé un M. de 
Rostain , et son témoignage n'est pas capable de me 
. convaincre. C'était un homme tout étonné de la place 
qu'il pccnpait. On m*a dit» ce qui est peut-être fimx» 
qa'il était veim en Russie en qualité de coureur. Il aimait 
à se donner de l'importance , et les gens de ce caractère 
ne veulent jamais ignorer les secrets des cours dont ils 
peuvent approcher. 

Mittoim de Catherine 11^ % vol* Paris. ( Buisson). 
M 5, 1799* Le rédacteur ne se nomme pas , et , par son 
talent, fl mérite -d'être conna. Sa narration est élégante 

et £acile. Il est à regretter qu'on lui ait fourni trop 
souvent des Mémoires où régnait la passion et quelquefois 
l'ignorance. U a servi, sans le savoir , des haines parti- 
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calières. On Ta induit à calomnier des hommes qu'il nVi 
pu connaître. Je le crois en général exact pour les der- 
nières années du règne de Catherine , parce qu'il avait , 
pour cette partie de son ouvrage , des notes du C. de 
Ségur , alors ambassadeur de France en Russie. Cet ex- 
minbtre lui a peint de couleurs vraies à-la-fois et bril- 
lantes le fameux Potemkin 
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' Les titres des pavrages dont on a fait usage pour les notes 
de cette édition sont indi(^ués dans ces notes même. D. 



FIN DU SIXIÈAIE VOLUMK. 
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